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AT£BTISSEMENT. 



Ateisieurs les memites de TAssocuiiov itomaiide m 
sètont peu surpris du retard qu'a éprouvé la première 
publication de l* Annuaire , s'ils veulent biert considérer 
le temps (fu'il a fallu pour se procurer les divers ma- 
tériauœ que ton y a fait entrer , et surtout la difficulté 
de les obtenir à "mesure que V exigeait Tordre adopté 
dans la rédaction^ Cependant les rédacteurs doivent des 
reniercîments particuliers à Messieurs les Préfets des 
cinq départements pour l'obligeance avec laquelle ils ont 
accueilli les demandes qui leur ont été adressées» De nom* 
breux renseignements nous sont parvenus de toutes parts / 
et V Annuaire deviendrait trop volumineux si nousfaî^ 
sions usage de tous ceux que nous avons entre les mains/ 
Nous sommes donc contraints de remettre à Vannée pro^ 
chaîne les matériaux qui concernent les journaux et 
feuilles périodiques , les impositions , les revenus des 
villes y V industrie et le commerce. Nous espérons que 
Messieurs les Associés s'empresseront de nous fournir dé 
nouveaux documents , de manière que le second volume 
puisse paraître avant le i,^ janvier 1 836. Nous les prions 
de vouloir bien les transmettre , tTici au i.*' octobre , à 
M. de Caumout , directeur de T Association , ou à M. tabbé 
Daniel y proviseur j^u collège royal de Caen , secrétaire 
général de FAHoî^ion. 
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AUX NORMANDS. 

La présente publication estTœuvre deVJssoh 
dation normande , qui, dans sa séance du 2 février 
i833, décida la rédaction d'un f Anauaîre qui 
» ferait connaître, sous tous les rapports , Tétai det 
» départements de la Normandie , leurs res- 
• sources , leurs besoins , et les amçlioraiions 
» qu'ils réclament et dont Tintroduciion est pas-.» 
i» sible » • 

VAssochiion s'estconstîtue'e par un règlement, 
dont voici les principales dispositions r 

Article fremii:b. L'Association normande a pour but 
d'encourager les progrès de la morale publique , de ren- 
seignement élémentaire , de llnduslrie agricole , manu* 
facturière et commerciale , etc. , dans les départemenU 
formés de Tancienne province de Normandie 5 elle ne 
lait et n'autorise riei[i qui puisse étie en opposition avec 
les principes de la liberté commerciale 5 elle revendique 
tous les hommes de talent appaitenabt à la province 
et s'honore de leui^ travaux. 

Art. IT. L'Association étend ses soins & tous les point» 
de la province , sans acception de localités : le chef-lieu dé 
Vadministration qui la dir gc est fixé dans la vHie de Caen, 
qui est la plus centrale. 

Art. III, Le nombre des membres est illimite. Pour 
faire pai'tie de FAssociation , il faut être présenté par 
trois membres , avoir signé sou adUosion aux statuts ^ ci 



ayoîr ëté proclame dans une séance du conseil. L'oppo- 
sition de la moitié plus un des membres du conseil pré^ 
sents à la réunion^ empêche la nomination. 

( Suivent les dispositions relatives aux travaux 
dii conseil et des officiers choisis dans le sein de 
FAssociation^ ) 

Art. XVIII. Dans toutes les circonstances où il y a 
ïîeu de délitc'rer , les membres absents peuvent exprimer 
leur opinion par écrit. 

Am. XIX. Le résultat de toutes les réunions est con- 
signé dans des procès-verbaux çpû sont transcrits sur um 
registre spécial. 

A«T. XX'. Chaque année , une réunion générale a lieu y 
pendant Fêté , dans une des villes de la province qui auva 
été désignée dans la séance générale de Tannée précé- 
dente. Tous les associés sont convoqués à cette séance gé- 
nérale , qui dui*e plusieurs jours , s'il est nécessaire. Des 
lettres de convocation renferment l'indication des piin- 
cipaux objets qui doivent être mis en délibération dans 

cette assemblée. 

'.il 

Art. XXI. Dans la séance générale annuelle , le direc- 
teur et les inspecteurs rendent compte, des travaux de V As- 
sociation durant Tannée ; ils présentent le tableau des- 
progrès obtenu» dans les diverses parties de la province , 
.et proposent leurs vues d'amélioration. Les commissions 
chargées de travaux spéciaux fbikt aussi lem*s rapports , 
et le trésoriet présente Tétat des recettes et des dépenses. 

Art. XXI'I. Chaque associé paie une cotisation annuelle- 
de 5 francs : le produit de cette cotisation et les offrandes 
^fl\ peuvent être faites forment les revenus actuels de* 
TAssociation. 
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, , Kormpdfi , en yous donnant aiijputd^ui c^ 
Anuuaire ^ les fondateurs de PAssociation ^m^ 
plissent ùo de leurs devoirs. Faites le vôtre , en 
accueillant ce fruit de leurs efforts pour le bien 
commun de notre pays et de nos concitoyens ; 
en le répandant , k cet effet , le plus possible, j 
en contribuant dç vos lumières , de votre expé7 
rience et de votre zèle ,, au peri'eciipnnenaent.d^ 
peue œuvre pour les années qui suivront. 

Pour un peuple j comme pour un individu | 
s'il . veut parveixir progressivement à tout le. dé- 
velbpnemeni possible dés facv\t\.és morales et 
physiques que lui a départies la bonté du Créa? 
teur , la première chose à faire , c'est de s'étu- 
dier lui-même j et d'accomplir le précepte que 
tes sages de Fàntiepiité avaient inscrit sur- lei^rs 
écoles : CoiinaiS'tot ' 

Dans nos sociétés civilisées , organisées sou^ 
la forme dite représentative ou constitutiondeHe ^ 
tin autre dévoir est iïnposé d'en haut aux homméi 
qui veidënt travailler à l'accomplissement des 
Vues bienfaisantes delà Providence sur là grande 
famille de leurs concitoyens. Ge devbir est ainsi 
conçu : Jssociez-vous. 

•La Normandie y considérée dans ses souvenirs, 
dource pour elle de gloire et d'émulation , dan9 
Ifkomogépéité d^intéréta ; qui tient à l'unité du 



caractère ttatloûal , & la spécialité du fclîmat cl 
île la positiou lerriioriale et maritime , dans se* 
'tioftibreiix irioyens de prospérité agr îcoîe , ia- 
idusirielle et commerciale , dans ses nobles élé- 
tnents de prééminence sociale, doit être étudiée, 
appréciée et connut; par ses enfants , poul» qu'iU 
puissent parvenir k la faire jouir , et a {Ouir 
eux-mêmes avec elle et par elle , leur mère com* 
mune ^ de la plus grande somme donnée d^ayan* 

* • 

tages et de bien-être. 

. UAnou^ire que nous vous préseqtons est âes-: 
t}qé k çom.mencer la tâche que nous nous sommes 
ainsi imposée , de faire connaître le pays danf 
çoi} élsii moral et matériel. 

, Gçtte çonpaissauce ne donnerait qu^Tam et 
stérile plaisir de curiosité satisfaite , si chacuq 
de TOUS se cpntentaH de. chercher dans ces 
p^ges quel est le fort ou le faible de la situation 
^ sa patrie j sans travailler à la servir dans ses 
îi^t^rétfi et dans ses besoins., et sans la &ire jouir 
de toute ' Tassisiance qui dépend de lui : assise 
^nce qui , pour être réelle et salutaire ^ doit êtr^^ 
collective. 

Quand rAnmiaire , par la digo* voix d'houo- 
Kibles pUianthropei , comme MM. Lapossb , ds 
là CfiouQUAis . fix Pid^auH , vous signale les 



tnulheorfi qu'attirent êxst les fimiilès Fabfil dM 
iiqueors fortes ^ réloîgnemeni forcé des pc«*6« et 
tnères appelés k leut traVàil en vii^e , le mainqaè 
de préroyaiice et de moyens cheg les ouTriert 
pour ménager des ressources k leurs jours de 
irieHresse ou dUnfirmité ; PAnnuttire, alors^ fait un6 
ceuTre inutile , et tes hommes de bien parlent dauè 
le désert , si vous n^enlendez pas Fappei qn*ilâ. 
Vou? font , s'y vous n'y répondez pas ; si voufc 
n'avez pas pour vos frères Famour actif et syni^^ 
)[)athique qu'on lem* témoigne dans des pays plue 
avancés que le nôtre en oeuvres d\i^6ciatioà 
charitable et chrétienne* En Amérique , en Ecosse 
et ailleurs , les hommes vertueux et aisés l'unis^ 
sent et se cotisent pour établir dea sociétéi 
de tempérance , fécondes en h^n'enx résukatfc 
sous le rapport de la sobriété et des biens qt£ 
raccompagnent) ponr ouvrir dea salles d'arile 
aux petits enfants; pour doter des - caisses d'é- 
pargne et de prévoyance en faveur det honOMt 
de travail et de fatigue / qni , sém Coin , ài^ 
tiennent b proie de la dissijialiott et de la lotft- 
Tie y et répandent péniblemécd ai^u^'bal nhè 
sueur stérile pour le londemain. 

Ce besoin , ce devoir de Tasêodiation ne se ré- 
duit pas toujours k une intervention gratuite et 
désintéressée de AOOre paît ^ lu profit de ptc* 



fonnes étrangères- àt noire individu # Qoette cpie 
.«oit riodépendance dont nous puissions ou pré«- 
4endions jouir y for^e npus est de subir , dans 
votre personne ou danjs notre avoir , les avaor 
lages d^un bon. et régulier système d^associalion ^ 
^ou les inconvénients <le son absence. Pour rester 
ici dans la limite des intérêts qui nous touchent 
comme Normands : sommesrnous grands on pe^ 
lits propriétaires y ferj^iers y ariisaos , produc*^ 
leurs de toute autre nature y consommateurs ou 
contribuables 2 A. ces divers titres , nous avons à 
désirer que des associations se forment pour 
flttnéliorer r^griculture ,. et pour augmenter la 
;valeur du sol qui i'^iitla richesse de la, province 
^t le principal retenu de s^s habitants ;. pour 
Iprooer ^ daas le mêpie but, des comices agricoles ; 
Ipour répandte par tout le pays , dans le château, 
comme dans la maison de ville , comme dans la 
^aumière , la connaissance et Fusage des milr 
iiers de procédés économiques et de jouissances 
«publiques ou privées . dont la civilisation a doté 
les pays qui savent , d'un commun élan , se te« 
idr au colorant de ses bienfaitSt Ces associations 
nous sont nécessaires^ pour faire prévaloir les in? 
•iSérêts que. nous avons , cpmme Normands , dans 
les questions controversées aujourd'hui en France*: 
^Atre autres , suc le point de savoir si le système 



prDlHbiûrd0lty en faveàr dé telle autre prevrace 
de Vintéirîeur , faire , daaa la nôtre , mettre un 
enibargo. sur les ports , eu nou» faisant achetev 
irop cher les éléments de toute industrie , les 
HiatièifCS' premières ^ comHie la houille ou le fer; 
si une autre question ^ plus ou moins vitale pouy 
nous- j celle qui tend à aggraver Timpôt fonciei 
pour en alléger d'autres ^ sera débattue sans nous 
et décidée contre nous. 

Ici nous ne poiivons que répéter ce que nous 
disions ailleurs , toujours dans Viniéxèt normand ; 
« Pendant que nous restons isolés, et mu6ts<^ 
sous le coup dlm-pôts qui gênent la produc- 
tion 'de nos terres et Tentrée de nos fruits dans 
les villes du pays , d'autres Français , qui ont 
plus qu^ Ù0Ù9 Fesprit vit* ^. la langue ou la 
plume déliée j et Vcsprit d'association , dressent 
des états , des pétitions ^a masse y et fbn(f a^ 
bruit collectif qui assourdit les Chambres, et 
TAdraipisiralion- Ils se plaignent de Timpôt sur 
leurs vignobles , impôt qui , au dire d'horame$ 
calmes et expérimentés , est moins lourd ^ 
moins écrasant pour le sol , que celui qui pèse 
sur nos cultures , et dont la remise nous metr 
trait k même d'acheter la quantité de bestiau^c 
et d'engrais qui leur manque. Us crient avec 
tant d'ensemble et d'éclat y leurs chiffres el cal- 



culs eu main , qu'on les écoute et qu^on les 
soulage ; mais , comme il n'en faut pas moins 
pourvoir à la masse des dépenses ^ ce que 
ceux-ci auront de moins à payer retombe aux 
autres en surtaxe : ec c'est bien ainsi que la 
chose a été réglée et entendue. On pourrait 
donc j dans les premiers Annuaires qu'on pu« 
bliera parmi nous j placer un tableau qui serait 
intitulé : Repartition proportionnelle , entre 
les départements et citoyens normands , des 
4o militons dont on a de'gre^ les . Bordelais , 
w Gascons y etc. 

» Bonnes gens que nous sommes , Toilà où 
» nous conduit notre peu de zèle pour les intérêts 
» ostensibles de la communauté dont nous faisons 
> partie , intérêts qui , dans la réalité , sont ceux 
» de notre propre individu : en les négligeant , 
V notre égoïsme se contredit et se trompe lui- 
» même • (i). 

L'Association normande , telle que tous aves 
pu la juger par l'extrait ci-dessus de son règle- 
ment , par les publications qu'elle a déjà faites , 
par les séances où elle vous a conviés et qu'elle 
a tenues portes ouvertes ; telle que vous pouvei 
aujourd'hui l'apprécier par l'esprit religieux , 



(l) R%9Uê normande , yol* II | part. I , p» 44 



patriotique , waîment et sagement progressif , 
qui règne dans la rédaction des articles du prci- 
seul Annuaire , et notamment dans le travail 
méiitoire et consciencieux de son éditeur , M. 
Yàhbé Rousseau ^ iospecteur de l^académie de 
Caen : FAssociation normande tous adresse au- 
jourd'hui un nouvel et spécial appel. Déjà , plus 
d'une fois, aux invitations de ses agents les plus zé- 
lésy notamment chez nos compatriotes de la Haute^ 
Normandie , il a été répondu : t Pour nous réu- 
ji nir a V Association , nous attendons ced , nous 
» attendons cela. •• nous attendons son Annuaire. m,\ 
II a paru cet Annuaire ; le voilà : et c'est à vous 
de voir maintenant si vous voulez être utiles à 
votre province , lui offrir le ti-ibut de votre ex- 
périence , de vos connaissances théoriques et pra- 
tiques I et la modique somme de 5 francs par an*. 
La première fois que nous avons eu à consi-^ 
gner dans la Bévue normande nos vues et nos 
désirs pour l'Association j nous n'avons pas dé- 
guisé les obstacles qu'elle aurait à rencontrer dans 
le caractère même des Normands. £u effet 
conmie le disait , dans un de ses excellents dis^ 
cours 9 un de nos plus savants et de nos plut 
philantrhopiques collaborateurs ^ M, Auguste 
Leprevost : « L'esprit de nos campagnes est 
» essentiellement stationnaire / essentielll^meûi 
» éloigné des expériences et des innovations • • 



\ 
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Sous te rapport du peu de disposition au pn> 
grès I et à IVsprit d'association , qui peut seul le 
favoriser , nos villes en sont à peu près au même 
point que nos campagnes ; et nos salons ne sont 
guère plus avancés que nos chaumières. 

Si , parmi la population citadine ou cbam- 
pctre de nos cinq déparlements , ce caractère dç 
négation et de résistance prive le pays de reten- 
due des efforts sur lesquels il devrait compter 
de la part de ses enfants , Tappel ne sera ce- 
pendant pas stérile : nous en sommes persuadés. 
Les hommes zélés que renferme la province sen- 
liront qu'ils ne peuveut refuser de s'occuper 
d'cHe et d'eux-mêmes ; "bien que ce devoir ne 
isoitpas encore généralement ou universellement 
tompris , leur exemple servira à amener succes- 
5ivement , s'il plaît à Dieu , un nombre d'associés 
qui réponde à la grandeur , a Futilité et à la 
sainteté du but que l'Association , en s'éiablis- 
ïant , a proposé aux etforts communs. 

En attendant que la réunion soit assez nom- 
breuse pour amener sur le pays et sur la masse 
de ses habitants toute la. somme réalisable de 
bien-être moral et matériel , c'est , croyez-moi , 
une douce jouissance que de se consacrer à ce 
ndble résultat avec plus ou moins de succès ; 
c'est une douce jouissance , dans nos jours des- 



6ëchés pair le poison que soufflent les discordes 
crviles , de se trouver réuni k des hommes qui ^^ 
faisant trêve au désaccord que leur ont ocoh 
sioné avec vous le cours des temps ou ia variété 
des opinions , viennent vous aider à jouir de 
la paix promise sur ki terre aux hommes de 
bonne volonté; qui viennent, dans un esprit hono* 
Table de phjlambit>pie , de charité et de patrio^ 
tisme j échanger avec vous des conseils , des 
vœux et des eifof ts consacrés à Tamélioratioii 
du sort de vos concitoyens et a la prospérité de 
la commune patrie. 

Pour notre part incfividuelle , nous Pavouerons , 
quand voyageant sur les sables de la Syrie , dané 
le fort de la saison brûlante , nous arrivions à un 
oasis de doux ombrages et d'eaux rafraîchissantes, 
nous n'éprouvions pas une transition plus douce 
que celle que nous trouvons à passer , de l'atmo- 
sphère habituelle tle nos orages politiques , ou de 
"notre sombre et glacial égoïsme de société , dans 
l'enceinte consacrée aux conférences où nous 
avions l'honneur de nous trouver réuni aux hommes 
bienfaisants que nous avons cités plus haut , à 
'leurs col}aborateiu*s ou associés , citoyens de 
toutes les classes , magistrats , administrateurs 
d'hier ou d'aujourd'hui , tous hommes qui éuient 
venus là pour s'occuper du biea-être de leur 
pays et* de leurs semblables. 



Ils ODt été entetodut et àecoadés y nous Vavofi« 
été Gotome eiix ^ fm' de» NcHTmaiids irop éloî|^9 
du point central poar j venir MUrreni , maïs qui^ 
ûiBciers ou xacmbrea de FAssociatton , lut oui 
dooué d'hdnerable* et utiles priotives de leur pa* 
tfiotique sympathie. Membre de Is commissiot 
de TAunuaire , et sw OTgade ea cette circonv 
ataitce f bous devôos conaîgoer ici pour ce$ pQih» 
tonnes zélées lliominajgede notre Fe€<Hiiiai$seace| 
dû particuUèreineiit aussi aux Eoembres supéyieuri 
de radmioistratiop dai» Wa cinq départeaieota ^| 
qui ont répondu , par des counnuoicatloos utilçf 
et empressées , à Toppel do rédacteur de la pré- 
sente publicadofi* Un sentiment personnel de 
justice nous oblige .ici de faire , sous ce rapport, 
une mention spéciale de M# DBaYau*MALÊC9Aiu>^ 
souveau préfet de TOroe •j où il nous fait espérer 
de combler la longue lacune d'un Annuaire lo- 
cal (i) , et de M. Balloi , tout disposé à rendra 
le mêpae service dans un département auquel il 
4en rend bien d'autres , dans la Seine-*Inférieure« 

L'Annuaire normand ou central sera d'autant 
plus complet, plus important et plus utile , qu'il 
y aura dans chacun des cinq départements UD 

(l) M. DE TiLLADs , sous-prëfet d'ArgrcnUn , s*occape , tvec Ift 
plus loaable actitit^ | d'un traraii itatiitique $ur loa arroHdissa^ 

Annuaire 



XVIJ 

Atimiaire spécial et régultèrëmeDL pitUié , Mit>nt 
ceinî-ci tiendra à honneur de faiire connailFe 
le mérite substantiel ei d'aflrir le résumé oen^ 
paraiif. Sour ce tapport y la ponctualité et la per- 
sévérance mises à la publication des Annuaires 
du GaIva<los et de la Manche réclament ici une 
mention particulière d'éloges. 

Plus ces comptes rendus annuels de Tétât du 
pays se multiplieront et se régularîseronjt dantf 
leur marche , plus nous aurons de ikioyens et 
d'élénienis pour travailler , d^uu cc»nmun accord, 
à rempHr Je but de VAssoci^lion normande > le- 
quel est , nous le répétons d'après l'article ci-^ 
dessus cité du règlement , « d'encourager les 
» progrès de la morale publiciue ^ de Penseigne- 
» ment élémentaire ^ de l'industrie agricole , ma- 
» nufacturière et commerciale , etc* , dans les 
» départements formés de l'ancienne province de 
» Normandie ». 

Pour une entreprise dictée par le sentiment du 
bien public , la fr'ancirise et le désintéressement 
dés motifs sont , dans ceux qui Font fondée ou 
qui la recommandent à l'attention publique , de 
premières et rigoureuses obligations. Il peut eu 
résulter la nécessité ou la convenance de ré- 
pondre, en passant, à des objections d'aUleurs fri- 
voles y puériles ou banales. 



Dana xuM temps de petites et étroites préoC'^ 
cnpatioDS scH.<<)isaot politiques , funestes pour la 
présent qu'elles gaspillent , comme pour l'aTenir 
qu'elles comprometteut \ Tégoïsme ^ l'ignorance 
et la présomptueuse légèreté jugent à travers leurs 
mesquines idées | et veulent voir partout , comme 
ils le peuvent taire en se repliant sur eux-mêmes j 
un effet de ces mêmes préoccupations. Or , voici 
notre (MH>feSj5ion de foi délibérée en commua , 
ei publiée le 5 mars de Tannée dernière : 
€ Au milieu du choc des opinions qui diviaeni 
si malheureusement notre pétrie « et qui , en 
pure perte pour elle , consument tant de forces 
intellectuelles ^ dignes d'être plus utilement em^ 
ployées , l'Association normande se place sur 
un terrain neutre et ami , où elle appeHe les 
hommes des différentes convictions politiques 
à venir , avec et par elle , aviser et aider au s 
moyens de faire atteindre à leurs concitoyens 
normands le fJus haut degré possible de bien- 
être moral et matériel » • 
Cet appel fraqc ^ clair et consciencieux , a été 
consciencieusement accueilli ; et vous en avez 
une preuve parlante daiis la réunion même des 
personnes qui se sont fait un devoir d'y ré- 
pondre , et qui attendent de vous un concours 
sincère et désintéressé comme le leur. 



l5oa pays ^ qu'il soit gouvernant ^It gcmviâhié ^ 
adaiftfeMM m adéïtûîfttfé , dbit sùntli- qli W 
délk deé {lëtttM disctkSAiOAs de h ttâillfe od dh 
loyi* , a y * pie^tt^lâ pairib , ptàtxt la socîëté, ilùé 
♦W dtt progrès (fit d'aVeùil- > it)[itî ^ pour itâ détfe* 
it^él^ UbrUmeiit H teutetlséùiéht ^ a beioiû de 
%t>îr s'étaWlr et pfoàpétfer étt Ftaiifcc l^prit d^ai^* 
tdciatîmi. 

En efïet ^ cet tespîlt est ^ dans te sysièitbe ré^ 
présematii qui régit notre patrie depuis f\w 
sieurs aooëes ^ et Ja régira ^ il faut Tëspérer ^ 
pendant pks d'âttiées encore y un principe na-» 
turel et vital de notre organisme social ; il est 
comme Thuile nécessaire pour taire mouvoir 
cette grande machine constitutionnelle tatis se* 
coasse ^ ou au moins sans bris et sans fracture.^ 
Enfin' Fesprit d'association ^ dirigé dans les voies 
de la religion , de la bienfaisance , et dit eèle 
éclairé pour les intérêts poikife de là tomm»* 
nauté , tend par oela même k rafiermir et à per-* 
péttier les principes cousét^ateuts c{tir stfût ^ pott 
notre nation comme pour lès autres , la condi- 
tion du développement moral ^ intellectuel et 
matériel. Aussi est-il tin tùùtttst appfécM et se-» 
condé par toute autorite tutélaîrd et âdéle à i^ 
Tocation ^ qui voit eu hii , potu: le pays , un 



Téliicule de civilisation comme de {u:oé{)ëiité pu- 
blique ei privée. 

Par amour donc pour notre commune palrife i 
pour TQS semblables comme pour Tous-mêmes'^ 
donnez-nous votre sufirage et votre adhésion (i)c 
iaidez-nous iiotamment à utiliser, et à répandre 
les enseignements contenus dans le présent An- 
nuaire I et à continuer cette publication , ainsi 
• que les oeuvres d^utilité^ générale et particulière 
dont elle tous fera connaître rà-^)ropos. 

Louyagny, le i.«»^ Octobre 1 834. 

.Le G J' l>£ BEAURSPAIRJf . 






(t) U a ^t^ dëfnisé chez les inspe^temrs d*aitondîisemeiit et de 
•CtfltOR y des Comwles impriinëes , aiô» conçues : > 

' Je sotissigné dèclan àdhènr aux statuts de VAssodatiots imt-' 
mande ; 9tJ9 niençags à payer , aussitôt après' mon inscr^tion 
sur le reg^tre des associés , la cotisation annuelle de cinq francs* ' 

"^ A ce l83 

* 

JV. B. k <{nelqiie tf po^e de l'anus 
qai*ait lieu l'inscription , la coti^tiom 
«a dpf pour i'auA^c ^tière- 



JANVIER. Signe le Versen <». 

^ toleQ entre au Verseau te zo. Il se lève à 7 h. 47111 
et M cQncbe à 4 b. 36 min. 

Premier Quartier le 6 , à 9 heuiet 5o min. soir. 
Pleine Lune te 1^ ,kQh. 16 m^: «lir. 
DemicF Qnai-tier le si , à q h. 5 min. soir. 
NouTelle Lun^ W 38 , li 9 a, st unn. soir. 
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»4i • Ctumwut 

FÏVWm. ^K l« PsiMC... X . 

«Vsfl cwçUe à 5 1 si4 nys. . 

Pli'iue Luuç^j 1,5, à.iilwiMïsgiaja. ,natl«. 
■ 5,"°"?, W"t>W, » 30 , à 5 lieur» , ,«i,. „«;„. 



MARS. Sigae U Bâier r- 

l4 soleil cuire «n B^er le st. nwKT«k6h.5ii 
et «e coadie à 6h. n mia.. 

IVcmiar Qoutiet le 7 , k 4 Iwures ïi nrin. «Mr. 
Pleine Lune le ti, ^loh. lômin.toir. 
Dernier nuartier le 31 , À i b. S5 mw. soir. 
Nouvelle Luœ le ag , à 4 Ijcuret 5i n. matîii. 
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AVRIL. Signe le Taureau '^. 

l^ soleil entie au Taureau le fto. Il se lère à 5 h. 3 iiiîn. , 

et se couclie à dh. 56 imn. 

Premier Quartier le 6 , i 9 heui*es 4o mîh. matlir. 
Pleine Luoe ïe i3 , à 7 heures 26 min. matin. 
Dernier Quartier le 19 , à 11 heures aa m. soir. 
NouTellc Lmie le 27 , à 9 heures 3a min. soir. 
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MAI. Signe lés Cémeaux n. 

Le^olàleauv aaxÇ^Dieauxle 3t. tlselève'>i4l<- i3in.', 

et se couche à ^ fa. Sg min. 

Prenaier qnjirtî«r le 5-, & to heufes 53 min. toir. 
Pleine Lune le 12 , k 3 b. aSmia. soir. 
Derniej- qUai-tier le 19, à 10 heures 4^ m. mada- 
NoaveUe Luite le 27 , à 1 heure 4i m^n. soir. 
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JCI^. Signe r£are¥isse 9. 

tiC ^leil entre k FEcrèyisse le aïk. Il se l^ve k 3!i. 58 m. , 

et' se coucbe à 8 b. 3 nrni. 

Premlei: Qcmi*tier lil 4 * ^ 8 faeiu^es i5 min. matia. 
Pleine Lune le lo , a lô heures 55 min. soir.. 
Dernier Quartier le »& , ko l^eure i5 nain, matin, 
nouvelle Lune le a6.^ à 4beureflt3sD m. matin. 
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JVILUn. A'gtiff le Idon «l. 

le s<dàl tvtré «n Lion le a3. D le Vive q 4^- » ""B' i 
et te couche ^ 7 lieares 49 min. 

Premier qfui^^et Ia 3 , ^ 3 h«tar« Si mîn. «Mir^ 
Pfejw, ï.^wK l« la , à 6 heiwK 4? MW- m*li«- 
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AOUT, . Signe la Yiçrgc n.* 

le soIeU entre à la Vierge le a3. Il se lève 4 5 i. 4 m 

et se couche à 7 h. o m. 

Fumier Quartier le i.« , à 7 hejfu'es 69 min.. soir. 
Pleine Lune le 8 , àc 3 heures 48 min. soir. 
Dernier Quartier le 16 , à o heure ^4 min. matSh^ 
Kouvelle Lune le ^4 , à 4 heures 3i min. matin, /^ 
Premier quoitier le 3i , à- i heure a min. matin'. 
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SEPTEMBRE. Signe la Bokncfr A. 

; ^ KiIeilciitreàlaBalAncele i3:IlseUTeà51i.4gm.', 
jet M couche k. 5 1. 56 min, 

Pleîne Lnne le 7 , Ji 3 heuies o nÛD. matin. 
Dernier Quartier le i3 , k 3 heures 53 min. roatia. 
Kouvelle Lune le sa , i 3 heures 34 x^- >oi'- 
Premier Quartier le 39 , Ji 7 heurei i^ nûn. mat. 



OCXOraiE. «S%iM le SMipkn «l. 

Xc MleiL «bH^ ati Scolt>ion 1» 33. n M lève à d Ik 34 lOiA. V 
«t H otnube k 4 b. 55 MÏIti 

Pleine Loue le 6 , k 5 IwhT^ le ndb. tnii-. 
Detnier Qiurlier le i4 , à lo hewn tt mib. tolr. 
PfouTelle i<«ne le !i« ^ k • lieure 36 min. lAaiîfl. 
PKdûer Quartier k 38 , k 3 hctams 55 Mia. t^, 



I40VEMBAE. &gne le Sagkuire **. 

Xe wleil «trc sa Sagittaire le as. lise Icre à7lt.liin.^ 
ei se cotu^a !t 4 !>■ un». 

Pleine Lune le S, & loh. xSmin. madn. 
Deniier Qacrtier le i3 , k a faenres 3^ nûii. scûr^ 
NouveUe Laoe le lo , à lo heures 3q nÙD. matin. 
Premier Quartier le 37 , k 3 heores 55 min. mnia.- 



DÉCEMBRE. Signe le Capricorne ;( . 

Le soleil entre au Capricorne !e aa. Il le lève k 7 h. 54 m- 1 
^ et se couche à 4 h. 4 i>ùa. 

Pleine Lune le 5 , à 5 heures 4^ ^- VMÛa, 
Dernier Quartier le i3 , à 4 heures 55 min. matin, 
ïtouvelle Lune le 19 , ^ 9 heures x3 m. soir. 
Premier Quartier le 2G , à 7 heures 43 inin. soir. 
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ANIVUAIRE 

DES CINQ DJÉPARTEMENTS 

DE L'ANCIENNE NORMANDIE. 

r 

WOTES 

mOVR SERTIR A L^HISTOIRJP DE XA HOBMAKBiB 
,£T DES IfORMAJfBS DE LA 6£I^£^ 



Xjbs premiers liabittants du territoire aujourd'btd connu 
•sous le nom de ^Normandie , ont été les Gaulois. Ce peuple , 
originaire de TA^e , se divisa dès une époque fort reculée 
en deux brandies , les Galls et leslUmrls. Ce forent d*a< 
boi*d les Gafls qui s'établirent dans cette portion de 1a 
France actuelle ; .et toutes ou presque foutes les cités 
qu*ils y fondèrent , firent p;artie 4e celle de leurs confédé* 
cations à laquelle ,on. donna le nom d* Armoricaine ( c'est* 
a-dire , maritime ). (i) 

(i) IlexUtesur divers points du littoral nonyiand , et particihi 
lîèrement à la cité de Limes prés Dieppe , à Sandouville près U 
fiacre f à Jumiéges etiJa Fointe«>de-U-iloquie pM» PonI Audemer | 



Vers la fin du YH.* siècle avant J.-C. , les Kmris, w 
foulés ren l'Occident par les nations teutoniqaeS , fran- 
chirent le Rhin et se précipitèrent sur le nord de la Gaule, 
L'invasion se dirigea principalement le long de l'Océan , 
vers les contiées m-moriqùes. Une grande partie de la p^ 
pulation primitive émigra pour faire place aux conque- 
L.ts : les nns se réfugièrent dans de, .pays où ce^-ct 
,»'avaient pas pénétré ; d'autres prirent part à 1 expédition 
oui passa les Alpes sons la conduite de Bellovese le Bitu- 
Sge en 58, , ou de ceUes qui allèrent la «joindre pen- 
aant un demi-siècle. Les Ccnomans , leurs voBmsles Car- 
nut«, les Aulerqucs Eburoviques , et probablement le» 
autre» émigianU, de nos contrées , paraissent êue entré, 
dari» l'expédition commandée par ElitoViu» , qm rejoignit 
bientôt Bellovese en Italie , et qui , s'étant portée à l'orient 
du teiritoire occupé par ce conquérant , y fonda les vdle* 

de Bresda et de Vérone. • , , , „ , 

Dans la première moitié du IV.' siètle , les Belges , qu, 
formaient l'ime des trois grandes confé«érations Limrique» 
placées auAîlJi du Rhin, passèrent ce ûenvcet s emparèrent 
de tout le nord de la Gaule jusqu k la Seine et la Marne. 

Ainsi , lorsque les Romains envahirent notre pays , deu, 
des cités dont nous occupons le tenitoire , savoir , les 
Calètes ( habitants du pays de Caux)et les Vélocasses oa 
BeUocassesC habitants du Vexin) .étaient an pouvoir de. 
Zles , et Lisaient partie de la Belgique , la pl-u septen- 
trionall des trois grandes divisions de k Gaule. Les chefi. 

^ A> ;^«.M t*»h«nfcWw % dont n«is «ommta pwi^k %ttri- 
»ière ou fe de«ième inv.»ioi. kiinr.<iue. 
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4e tM JbeUt cUél étaieni TiUibliâsemâit ^ a pré- 
médé Julioèona ( JLillebo&ne ) ( H qu'on a prétendu s'êUia 
aypdé CS(ii(9ûHii ) > et Rûi<miagus ( Rouen ). 
. Ije reste de notre teiritoire appartenait à la Celtique ; 
il était QC€ii|»^ par les LeKoves , las Aulerqaca Ebiiri»' 
yîqofa , les habkants du diocèse de Seez ( qui «ont p^ul* 
^tre les Buhnes que fea Essu^i de César) , les Vidocasaes » 
les Bajocasses , les Unelli et les Âbrincates. . NwiomapiS 
C h vieux UsieiviL ) ^ MedioUmum Aukrcorum ( le yieil 
Evreux ) ^ SiÉez ou peut-être Essej , Vieux près Caen , 
fiayeux , Cosedia , qui prit ensuite lé nom de C<mstantia 
< Coutances ) , In^na / étaient les cbefe^ieux de cas sept 
liemières cités. 

C'e^t en Tan 5; arant J.-C. que PuUlus Gcms^s fiit 
^bargâ par César d*aller à la tête d'une légion étobfir la 
tiomina^n romaine dans tovctés les cités amioriques. fiés 
i'annae suivante elles se soulevèrent ; les Lexznres et lea 
Kharovicpics , après avoir igorgé leur sénat , qui ne voulait 
|ias se mettre à la tête de ce mouvement , feimèrent lenis 
l>ofi(es^ et atléient se joindre dans le Cotentin à leurs côu^ 
patriotes commandés par Virido^nx. On voit encore veas 
les limites des oinlona de Périers et de la Haye^i»-Puits ^ 
9m les comoMines de lidimxe , le Plâssis et Laune , Tem* 
plaœment des campe ocGiq>és par le lieutenant de César et 
|>ar les jûsuilois. Ceux-ci ayant ité , malgiié leur grande ^ 
^ârioriié numéricpie , mia en déroute an raojen d*unstea- 
ittLgèine de Sabftmis , renouvelèrent kur soumîasioa ; et h 
la && de l'année, Tamée du conquénant , qui i:eveuait d'une 
expédition contre les Morins et laa Hëoapiens , prit SM^ 
«pwrtien d'iiiver sur lenr teioriUMiie , et futif!làièsa»»^ 
jwr cebides EbiiifoviquBs H ^es Lexoflp^. ^ 



(<) 

-En Tan 5i araxit J.-C. , cette partie de la Gaole prit 
core part au soulèvement dirigé par Vercingetorix. Les 
t:ontingents fournis à son armée par les Calétes et pai* les 
Vnelli forent de 6,000 hommes \ ceux des Vélocasses , 
^s Lexoves et des Eburoviques , de 3,ooo : en tout 
"% 1 ,000 hommes. César a négligé de nous transmettre les ^ 
contingents des autres cités , qui sont peut-être compris 
>idans ceux-ci. 

Dans Toi^anisation romaine de la Gaule sous Auguste y 
les Calétes et -les Yélocasses furent retirés de la Belgique 
^t incorporés à la Celtique-, qui prit alors le nom de 
X3^0BBaise. Ce prince apporta d'ailleurs beaucoup de chan- 
gements aux limites et à Fétendue du territoire de chaque 
icité , dans la vue de rendre impossible toute pensée de 
retour à Tanden orcke de choses. Nous pensons que ce 
• fut à cette époque que le chef4ieudes Calétes prit le nom 
.de JuUobona. Strabon , qui écrivait sous Auguste et sous 
Tibère , parie de l'important conunerce qui se faisait entre 
l'Italie et l'Angleterre par la ligne du Rh6ne , de la 
•Sa6ne et de la Seine , et dsmt nos contrées étaient néces^- 
itairement Tentrep^t. 

La Lyonnaise n'éprouva point de démembrement pei^ 
dant deux cents ans environ , c'est-à-dire , jusqu'au règne 
de Dioclétien ( 284-3o5 )« On pense que ce fut ce prince 
qui la divisa en deux provinces du même nom. Rouen 
•devint alors la métropole de la seconde , qui comprit 
les pays présentement occupés non - seulement par lu 
'I^ormandte , mais encore par la Bretagne , l'Anjou , le 
Maine et la Touraine, Nous sommes porté à croire que 
4a réunion au territoire de Rouen de la contrée comprise 
. Atrt la Sô&e ^t Mk fUtte , et coim)|ie sous le nom de 
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RoHinois y peut avoir en lieu à cette époque y et dan» 
fîntèntion de donner du relief à la noarelle métropole. 

Enfin , un siècle plus tard^et proludïleuient soua^le règne 
de Yalentinien I.*' ou de son fils Gratien , la seconde Lyon- 
naise fut encore fractionnée en deux y, savoir : Tune qjoi 
conserva le même nom , dont Rouen continua d'être la 
métropole , et <{tti ne comprit plus que les cités représen- 
tées par la Normandie actueUe ;.puis la troisième , ayant 
Tours pou£ métropole ^.et se composant de tout le resto 
de Tanelenne seconde Lyonnaise. 

Le christianisme , apporté a Rouen par saint Melloa 
vers Tépoque de l'élévation de cette ville au rang de mié- 
tropole y ne pénétra que beaucoup plus tard .dans les autres 
parties de la seconde Lyonnaise. Là y coaune aiOeurs , 
il moula son organisation sur celle de la province qiu 
ne comptait plus alors que sepitchefe-lieux àe cités. Ceux- 
ci , par suite de la fixité cpie le catholicisme a- toujours 
imprimée à ses institution», son% restés jusqu'à la révolu- 
tion les sièges d'un pareil nombre de diocèses y dont la cir- 
conscription représentait assez exactement celle des cités 
qu'ils ont remplacées. La prédication de l'Evangile nous 
paraît dater de la fin du IV/ siècle ou du commence- 
ment du y.* à Bayeux y de quelques années plus tard à 
Evreux et à Séet , du milieu du V.* à Goutances , et de 
' sa fin à Avranches. Quant à Lisieux , les premiers vestiges 
authentiques qu'on y en rencontre , ne remontent pas aur 
delà d'une époque assez avancée du VI.* ( 538 ). 

C'est aux premières années du V/ siècle { dp 4e6k4io) 

• qu'on doit rapporter les principaux ravages exercés pat 

les barbares dans la seconde Lyonnaise , la destruction 

définitive des monuments et des villes^ etranéantissemeui 



(6) 
<le la puissance romaine ^ dont ild dli^pinérétit l6iig-t«fii|i» 
le» lambeaux , soit eatre eux , soit avee les derniei-s déposi- 
taires de l'autorité' iinpe'riale , soit entin avec les popula- 
tions elles-mêmes , qui , après avoir chaise ces dei*nicj's ^ 
. S^Aaient constituées en petites républiques indopenrlantes^ 
ainsi que cela aniva particulièrement pour les cités ainio- 
tiques. A Tcpoque que nous venons de citer , saint Jérôme 
désigne dix peuples différents, comme ayant envahi simulta- 
nément la Gaule , savoir : les Quadcs , les Vandales , le» 
Cannâtes , les Alains , les Gdpides , les Hérules , Iflft 
Saxons , les Bourglûgnons , les Aleinans et les Pannoniens* 
Mais il ne faut pas conibndre les Saxons venus par met 
^tdéjà établis sUrnosc^tee, avse les peuples k quilapel^ 
£die de Stilicon ouvrit le^ Gaules. Les historiens ont réuni 
iceux-ci sous trtûs groupes principaux ^ savoir : les Alaîns ^ 
les Suèves et les Vandales, En 4^0 >1^ pAys précédem« 
tnent envahis par les Saxons te furent par les Vandale» 
%t par les Alains. La seconde Lyonnaise se ttx>ttva nécessai« 
liment dans ce cas. Il y est re%te jusqu'à nos jours un ve»- 
%ige du passage des Alains dans le nom d'Allemagne que 
i>ortent deux communes voisines de Caen , et qui indiqua» 
«ine petite colonie de ce peu|)le. Ce n'est point toutefois à 
èette invasion que nous en rapportons rétablissement y 
biais à celle qui Ait commandée par le roi Ëocarlc veis 
le milieu du même siècle. Les tiraillements les plufe déplo. 
M^les entre les envahisseurs fet Ifes envahis ne cessèrent 
qu'à répoque où Qovis rémût tout le pay^ sous son joug^ 
Il ne faut pas crdirc ^ au reiste, que }e$ premiers désastres 
tfe la Ganfe et les premières inclusions des barbai^s né 
remontassent fai iMancoup au^elà du V.'siècfe. Sàtis 
|»arier des luttes sanglimtes ^ se fenouf^eUeht centi»^ 
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iMiellement pour.k possession de Teinpire , et (pii à cettf 
époque étaient toujom^ des guerres de destruction el 
d^extermination , nous voyons dès l'année 1 87 Matemus 
et ses compagnons dévaster toute la Gaule , et ne quittet 
chacune de ses grandes villes qu^après Tavoir pillée et 
brûlée. En passant pai^dessus tous les faits analogues inr 
tennédiaires y nous voyons vers 383 Majume et son fil^ 
Victor exercer les mêmes ravages dans la Gîiule occiden* 
fale , et par conséquent chez nous ^ en y anîvant d* Anglo- 
terre ppigr disputer Fempire à Gratien.. Dès Tépoque df 
Carausius , c'est-i-dire , avant la fin du III.' siècle , et pr«- 
J^ablnneiit bien auparavan;! , les Saxons infestaient nos 
C^6tes , qiû jmrcnt a cette occaMon le nom de ûva^e saxon > 
«t ik y fondèrent de très-boime heure des établissen^ieii^ 
Jkes,9UF-tout dans le Bes&in et dausle Cotentin. Aussi voit-<yf^. 
sooyent figurer Jes Saxons de Bayeux dans Thistoire des 
•premiers rois francs. Les annales de la Gaule , à partgr 
du conunencement du IV.* siècle , ne sont guère qu*une 
.affligeante liste des incursions des bai-b^J^s sur toutes Jes 
^rovtières de terre et de mer , des efforts souvent infrac- 
rtueux des empereurs mokis pour les prévenji* que pom* ][«s 
Ti^p^imer , des lacunes immenses qui en résultaient dans ja 
^pulaiion 4es Gaules , et des établissements de ces memesi 
|>arbares par lesquels on essayait de les combler. 

Nous ignorons si c*est aux Saxons seuls , ou à queJLque 
aotra des peuples qui envahii'ent la Gaule , ou aux Ro- 
mains ^ux-mémes dans leurs guerres civiles , qu*il £su^t 
'attribuer la dcstructicm des chefs-lieux des Calètes ( JuUch 
boita ) y des Lexoves ( Noviomagus ) , des Abrincates ( Ifir 
gema ) et des Snîi ; mais ce qui paraît constant , c*est qu ils 
«^'existaient déjà plus à la fin du lY.* siècle « puisq[u'ils ne 
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êont plus Égarés k la manière des clt^s encore debout / 
dans la carte de Peutiuger , exécutée sous le règne de th^o- 
dose ( 379-39S ). Quant à nos autres cLefs-lieti^ , qui , k 
l'exception de Cosedia ( Couftuices ) , y sont représentée 
comme des plâCes ouvertes , on peut supposer que c'est k 
Tépoque de la gf ande invasion , de 406 à 4 î o , qu'ils furetit 
détruits poUi* la dernière' fois f car ^ous ceisc dont on ^ 
jj^u examinclr avec attention les ruines , ont présenté de$ 
testiges authentiques de grands désastres antérieurs ,. et , 
^i nous osonâ pai'ler ainsi , plusieurs couches- distinctes dé 
dévastations. 

Ce fut ver^ 44^ Cp^ Clodion porta le$ frontières des 
Francs jusqu'à la Somme. Il ne païaît pas ^^e ce peuple 
les ait ihimédiat'ement franchies pour s'emparer dfe tiotre 
ferritôilre.-Nous voyons , quelques années après , le -général 
romain Aétius , indigné du peu de succès de ses efforts 
]^our faire rentrée lés habitants db la région armoricaine 
sôus le joug dé fetu^s anciens maîtres ^ appeler sur ce pays 
( dont la seconde' Lyonnaise faisait partie ) les Alains conv 
Ihandés paf leur roi Eocaric. L'intervetition généreuse de 
gaint Germain' , évoque d'Auxerre , suspendit quelques 
ttibments ce désastre ; mais des Uxt& des Aimoricains , on 
de nouvelles instances d'Aétius l'emportèrent sur ses 
représentations , et l'occupation fut consommée. Noos 
avons vu ci-dessus les traces qu'elle paraît avoir laissées- 
dans la seconde Lyonnaise :• elles frment plus marquées 
encore dans la troisième. 

Mous sommes porté à régarder 1 année 47* comme' 
l'époque vers laquelle Jes Francs exécutèrent , ou tout au 
moins terminèrent la conquête de notre pays. On voit ea^ 
^1 dans Grégoire d« Tours quapràs une guerre violenie-* 
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entre les Romains et ks Saxons , où ceitit-ci Contèrent 
de gramdes pertes , les Francs les attaquèrent à lemr tour , 
leur tuèrent beaucoup de monde ^ et s'emparèrent de leurs 
âes qu'ils mirent à feu et à suig. Qr , il est impossible que 
riiistorien veuille parler ici des Saxons du Mord , avec 
qui les Romains n'avaient plus depuis long^temps de 
points de contact. Nous pensons donc qu'il a eu en vue 
les Saxons de la r^on armoricaine , ainsi que tes îles 
situées sur ses c6tes -j et que les Francs , en s'empanust de 
ces lies y achevèrent 1» conquête de notre territoire. 

Sous les rois francs , la seconde Lyonnaise ne sidMÎsta 
plus que comme province ecclésiastique. Notre pays fut 
compris dans la Neustrie ou nouvelle France , cest-br 
dire, dans la portion N.-O. de Tempire des en&nts deClovi% 
laquelle embrassa d'abord toutes les contrées situées entre 
TEscaut y la partie supérieure de la Meuse^ et la Loire ^ plnt 
tard ) ce nom fut restreint à Tespace renfermé entre la 
Seine et la Loire. On a même fini par remployer abusi- 
vement comme synonyme de la Nocmandie actuelle. G*est 
surtout dans la poésie que s'est introduite cette dernière 
acception , contre l'inexactitude' de: laquelle nous croyons 
devoir prémunir nos lecteurs (i)^ 

A l'exception des fondations pieuses , un bien petit 
nombre de souvenirs historiques de la dynastie mérorân 
gienne se rattachent à nos contrées. Nous ne trouvons 
guère à signaler que le mariage furtif de Mérovée et de 
Krunehaut à Rouen (576); l'asile qu'ils y cherchèrent 
bientôt dans la petite église de Saint-Martin j le procès ai 



V 

(x) par le nom de NeustrU , quelques écrîvalzis des IX«« tH 
H^ siècles entendent , au contraire , la fireCagne* 



l» bifWimiwnit de Tardievéque Prétextât pour avoir con* 
f9^r^ ji cette «lUance ( 577 ) 5 lexil de Fr^dc^gonde an 
yaitdr^iuil ( 584 ) î 1« meiuti* du prélat à Tautel par ses 
lordrsft ( 586 ) ; le triomphe éclatant remporté par ^dierius, 
éniqnfi de Lrai^ux , sur $«s calomniateurs et ses assas- 
iins ( 584 ) ( le refuge que les deux Glotaire trouvèi^ent 
WOCQifiiveiiient dons la forêt d'Arelamium ( aujoivd'iiui 
ik JBrQ(omie ) ( 537 et 600 ) ^ la retraite de saint Léger , 
tffêfne d'Atttun , à Fécamp , après les cruelles mutilations 
exercées sur lui par Efaroto ( 676 ) ; et enfin celle de 
TUerri , fils du dernier monarque titulaire de cette race , 
iDiiS les cloîtres de Saint-Wandi'ille ( 753 ). 

Cependant les rois chevelus ont liabité ches nous leurs 
^nanoirs du Vaudreuil et d*£trepagny ; ils se plaisaienS 
le Inng des rives de notre fleuve , surtout dansleur /oj^eu^ 
ftaiais d'Arelauuum et au milieu des magnifiques on^ 
tirages qui Tentouraieitt. € est dans les environs et dans le 
teste de la proyinoe , plus encore que daus les autres 
parties de leurs éta^s ^ qu^uq grand nombre d établisse^ 
wmfff religieux , dofttfs par eux avec une mu|iificcnce toute 
iojaie ^ ontperpetuif , ta plupait jusqu'à nos jouis , Fcuv 
preinte de leur passage, ^ous pouvons çitea* Saiut-Oueu 
lie floueii , sinon loiade , 4u moins restauré pai* Ciotilde 
«tfiar son fils Qotaire ; Àiulelis, constiuit sous les yeux de Ifi 
y i guw iieine , PentaUe ( 55o ) , Saint-Evroult , Saint-Vigor ,. 
CaÎBt-Marcouf , enrichis des diens de Clûldeheit j les im- 
jMeases abbayes de Fontenelle-Saint-Wandjille ( 648 ) et 
Jtttuidgc^ ( 6iS ) , foiidéiîs par CWis II , ou plutôt par aà 
royale épouse Bathiide 5 Fécamp ( 658 ) , doté par Glo- 
taire III , qui voulut assister à sa di^dicace ; Saint-Saens 
( 675 ) et Belcinac ( 676 ) ^ par Thiem UI j puis Monti- 



tilUers (68a) et Fkuiy .(708) , par Wanttoii et par f epb\ 
véritabks eouveraim 9 sous le nom de ifoirt» du palMi. 
Autour de ces monuments royaux se groupaient , sur 
tous les points de la province , d'autres établissements plus 
modestes , élevés par la piété des p(urticuliers , mais de** 
tiues y comme les précédents , non-seulement à servir dte 
refuge k la prière et aux grades infortunes politiques , 
jnais encore à conserver pour des jours meilleurs le pré* 
cieux dépôt des connaissances et de la civilisation r^ 
maines (i). 

Les premiers rois carlovinglens ont laissé encore moins 
de traces sur notre territoire que leurs prédécesseuiTs de 
la première dynastie, Austrattens d^origme , oiaMgësd^ein* 
Jbrasser dans leur surveillance la moitié de TEuropi» , c^e^ 
presque tou/iMirsIa Franco orientale qtfi^ik ont ^habitée; 
presque toujours au-delà du Rhin , des Alpes ou même 
des Pyrénées que se s<mt portés leurs regards. To«t on 

(1) Les antres moiiMtères de l'époque inéroriagienne « dont |e 

souvenir sVftt conservé )iuqu'à nos jours, sont : dajis Ke diocèse 4^ 

Tlouen , ceux de Duclair , Portraort , PaviUy , Varcnnect Loges ; 

•diMis le diocèse d'EyrmDL , Saint-Taurin et la Croix^int-Leufroî $ 

4«HS le diocèse de LÂiiieua ^ OucHe o« SaSiit«£vroiilt ; daiis le diè** 

cèse de B<i^euk ^ Rerielrs , les Deia«J«jnaiiis ^ Céris)r , Svrecf , 

Livry i dans le diocèse de «Séea , SaiotCénéry , Foutemy et Kotiv- 

Pâme de Séex ( qui prit pestérieurenent le nom de Saint-lVIartin ) ; 

dans Le diocèse de Coûtantes ^ Scicy , Mandaoe , le Ham , Salut» 

Sever , et un autre fondé par salut Potenttn dans un faubourg de 

Cootattces ; dans le diocèse d'Avranches , le Mont-SaiBi-Micli^lt 

JjBs mms de qBelqties Mtres noiucitèrcs déUniCs )>ar tes 2f omnnd% 

U4s çpie Viatlaaa | Sainl-Saipe , A¥Qngiia , £?raid-£flisc, Ppéaoa, 

Penante , nous sont également connus ^ mais , ^uoi^ue toutes les 

probabilités tendent à les ûiire remonter , comme les précédents « 

)i l'époqtte mérovingienne , nous devons nous empres&er de dire 

^tt*U n'exiftte aucun renseignement précis à cet cgaïd« 
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ifie nous trouvons k citer de Pépin , c^est qa^apré^ avoir 
vaincu Griffon , il lui assigna Tapanage ducal de douze 
contrées en Neustrie ; mais nous ne pouvons dire si ces 
comtés étaient situés dans la portion de la Neustrie qui 
depuis cette époque est devenue la Normandie. En 779 , 
Chàrleraagne , venant d'Aix^f-ChapeDe y célébra Fa solen- 
nité de Pâques à. Rouen , dont son oncle Rémi était 
archevéquer En 788 y Êitigué des révoltes et des.perfidies 
de Tassillon et de son fils y il leur fit couper les cheveux , 
et les envoya au bout ùfi quelque temps terminer leius 
jours sous les vastesycloîtres de Jumiéges. On pense que 
ce sont leur séjour et leur sépultui^ qui y ont donné lien 
i^ la tradition fabuleuse des énervés. En 800 , k grand 
empereur y après avoir passé les fêtes de Pâques k Sainf- 
Riquier ^ -visita les c6tes de la Manche ; puis se rendit à 
Rouen y et de là k Tours y pour j prier sur le tombeau de 
aaÎEt Martin. Ed8o3, nous trouvons THiesmois, le Lieu- 
vin y le Bessin , le Cotentin , TAvranchin y TEvrecin y le 
pays de Madrie et le Roumois , cites dans la liste de 
tournée de trois de ses Mîssi dominici ou hauts comr 
aiissaires chargés de Tinspection de toutes les parties du 
service public . En 8 1 8^Louis4e-Débonnaire^ quittant les con* 
fins de la Bretagne y revint k Angers , où il perdit sa première 
femme y Hermengarde. Après s*étre occupé de lui raidre le» 
dermers devoirs, il alla en Bgne droite, dit un historien con- 
temporain , 4* Angers , par Rouen et Amiens , a Aix-la-Cha^ 
pelle y pour y passer Thiver. En 82a , ce fut k Rouen qu'il 
envoya en exil Bera , comte de Barcelonne , convaincu da 
crime de haute trahison par sa défaite dans un combat 
]tt£ciaîre. En 8îx4 > ce fut encore k Rouen qu'il ordonna 
k Timpératrice Judith d'attendre son axwée , et qu'il vint 



\ 
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la tromer au retour de sa loogne expédition contre les 
Bretons. ( i ) Aucune création de monastères, aucunes libéra- 
lités envers ceux qui existaient déjà , ne résultèrent de ces 



(i) Dn acte constatant les do^s d'une libéralité priyée , et ap« 
|>aiteiuint au règne de Louis-le-Dëbonnaire , préiente les noms d« 
ë» plupart des établissements monastiques florissant dans notre paya 
en S3i , date de sa confection : c'est le testament d'Ansegise , a&bé 
de Saint-Wandrille , et Tun des hommes les plus éminents de son 
époque* Parmi quatre-yingts églises environ qui eurent part à sen 
pieuses largesses , «onsidérables pour le temps , notre proyinee 
doit rerendiquer les suivantes : 

Jumiéges. . . • • . • ^ • .• Legs : 5 libres d'argent^ 
Ijoges ( abbaye de femmes , dans remplace- 
ment de Giudebequeft )• •' t 

MontifîIIien •••••••i 

Saint-Onen de Rouen ..5 

'Sainte-Marie ( dépendance du monastère pré- 
cédent) • • a 

.Saint-Martîn-snr-KeneUe et autres étahiisse* 
ments religieux secondaires de la ville de 

Rouen » i5 sols* ^ 

Ventalle ( Saint-Samson-sitt-Rille ) a i5 

Penante ( lieu aujourd'hui inconnu , probable- 
ment situé j comme le précédent et le sui- 
vant , dans le voisinage de Pont>Andemer )• » i5 
i»réaux. ......•• ^ * ••• » »5 

i^i CroixrSaint-Leufroi. .•,,....« 

Fontaines ( lieu inconnu qui parait avoir été 

âtué dans Févéché de Lisieux ) » ti 

Xes Deux-Jumeaux* • . -^ ^ 

Andelis. • » " 

Saint-Sairc-en-Bray » '<» 

L'archevêque de Rouen , Ragnoard , figure aussi sur ce testament 
^eor dix liTresd'argent à distribuer ^moitié à ses prêtres , et l'autre 
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t&pîdes passages ni de ces courtes hiatUes 8«r «90tM tém 
litoire. C'étaient pour d*«ati*es portions de leurs rastM 
ëiats que Cfaarlemagne et son fik réserraieot leurs pieuaei 
largesses. 

Cependant ces visites auraient ët^ encore plus rares ^ 
•i la craim4« du fl^au qui âi^ranla plus tard leur trâne 
et démembra leur empire , n*eût déjà rappelé leur atten* 
tion rers les côtes de la Manche. C est jusqu*au régne des 
enfants de CIotis qu'il faut reinonter pour trouver la pre* 
miére invasion du terriiwe irançais par les Danois, Vers 
5i] j un chef des Francs , vjaincupar Thierri ^ se réfugia 
auprès de Chlochilaïc , roi de Danemark , et 1 engagea k 
fclre une descente sur les c6tes de la I<Vance septentrio* 
nale , dans un lieu que Hiistoire ne désigne point. Un 
succès complet sembla d^abord couroiiner cette expédition • 
Les Scandinasres , prouvant peu de résislaace , revipirent à 
leurs vaisseaux , gorgés de butin et enlrainaat avec <en 
de nombreux captifs. Mais Théodebert , fils du monarque 
franc y étant accouru avant que Chlocbilaïc fût rembar- 
qué^ le tua 2 s'empara de sa flotte , et recouvra tout ce 
^qu ils emportaient. L'issue tragique de .cette prenûène 
tentative parait, «voir dégeàté pour plusieurs siècles IfS 
hommes du Nord de la renouveler. Ce a'^st plus qu'en 
8oo qu'dn les voit se remontrer sur nos c^es , que les rois 
carlovingiens avaient Mssées san^ défense ; parce qu'ifs 
les croyaient sans ennemis. Nous venons de voir Çharle* 
magne les visiter au printemps de cette même année pour 
y organiser i^ çj^qie dç défense contre cesfical^^jqiu 



moitié aïK pauvres ; les. villes d'f y^eux et de Lideux pov uae 
Umae eliQOUBe ; i» vULe 4e BayewL pour doux, tionê i^epuoAf qte 
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«ontmuèrent ju^rqu^li sa itiott àk û-oublerbien édimttt 
repos, n est vrai qu il ne cessa non plus de fournir aa ait 
ment à leurs hostilités par ses guerres acharnées contre leocv 
voisins les Saxons, parle zèle plus ardent qu'éclairé qu'il af^ 
porta à leur c^mversion, et par le i^foulement de ces pefeyki 
vers le Nord , qui en fut la suite. Ce mouvement contre Mh 
ture , puisque les générations humaines tendent tioujouiv 
diftw leurs migrations vers le midi , ne tarda pas à porter 
dès fruits aifiers du tivant même du prince qm raralt 
provoqué , et à en faire pressentir k son esprit écltâié 4i 
plus funestes encore pour l'avenir. Eai 8io , Charlemagac^ 
ÉLU faîte de sa puissance , eut la douleur d'«p|)K&drc npi'uil 
roi normand , Godéfroi ( c'est la première fois que oe t&«Hi 
paraît dansThistoire , où nous le trouverons trop soureat) ^ 
profitant de soA éloigncment , avait envahi un canaondi 
la Frise , s'y était établi sans contradicdon , et n'avait été 
tué que par un des siens y événement qui fit avorter 
ïexpéâition. Unie antre fois y Fempereur se trouvasA par 
hasard , dit le moine de Saint-Call y dans op port de la 
Caule nai'bonnaise ( nobs pensons qu'il s^agît plnafit ki 
de rAquitaine,et que les Scandinaves n'avaieat pomt enoertf 
franchi le Sétroit de Gibraltar ) , disftingéa de son regard 
perçant des pirates mnrmands qui venaient iMer sur cette 
c6te. Ils se retirèrent , à la vérité , dès qu'ils eareBt co»- 
naissance, de la présence de Charlemaçne ) mais cekârci y 
quittant son repas pour suivre de l'œil kurs mewretnenia , 
fondit en larmes à aè spectacle , et dit à «es oomtisans ^ 
étonnes : « Ce n^est )pas sur ks fiiibks loris que peuvent 
nte laire de poiieib ennemis que j<e pleure y mais sur Ta» 
dace avec laquelle ils se monti*ent dans ces contrées pei^ 
dant que î'eaiste okom , et wr le omI <|a'ib f^ronià mat 
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fsnfasU et k mes sujets. » Aussi rorgajaisation d'un système 
régulier de défense contre les Normands paraît-elle avoir 
été Fune des principales occupations de ses dernières an* 
nées. Ces disposidons. furent continuées sous Louis4e- 
Débonnaire ; et Thistoire nous apprend quHl pouiTut à la 
défense des rivages de son empire avee le même soin qu'à 
jcelle de ses frontières continentales. 

CSq fut en 8ao , et à la suite de guerres civiles entre les 
Normands , dans lesquelles Louis-le-De'bonnaire avait eu le 
tort de prendi^ parti , qu'eurent lieu les premières tenta- 
tives d'invasion de nos cètes par ces pirates. L'expédition 
consistait .en ti^ize barques qui se présentèrent d'abord 
sur les rivages de la Flandre , et-en&rent repoussées après 
y avoir opéré quelques ravages de peu d*importance. A ren- 
trée de la Seine , «Ues rencontrèrent une résistance encore 
mieux organisée qui les força à une prompte retraite ^ 
après letùr avoir enlevé cinq hommes. Malheureusement 
une troisième tentative de descente sur les c6tes d'Aqui* 
taine eut plus «de succès ; et les Normands ne se retirèrent 
qu'apvès avoir entièrement dévasté un bourg de cette con^ 
trée et emporté un butin considérable. 

Malgré la continuation de Fintervention de Louis-le*- 

Dâbonnaire dans les querelles intestines des Normands , et 

«es tentatives infructueuses poiu: les convertir au christia* 

nisme j ce n'est qu en 834 que nous les voyons renouveler 

leurs expéditions maritimes contre ses états sur deux points 

à la fois y savoir : dans la Frise où ils dévastèrent la ville 

de Dorstadt près X3trecht ^ et à Tembouchure de la Loire^ 

dans Fîle de Noirmoutiei* , où ils incendièrent le monas» 

tère de Saint-Philibert , et obligèrent les religieux de se re* 

tirer sht la continent. Il partit ; au j^e , que ci^tte at^ 

taqu^ 



JbaLtpse TkéVtal pas la première , et que déjà plus d'une 
Ibis la crainte de leurs ravages avait engagé les moines à 
prendre ce parti j mais , pour le coup , leurs invasions 
prirent un tel caractère y que , malgré la re^tance de Rai* 
ttaud , comte d'Herbauge , qui alla les combattre sur le 
lieu , on jugea prudent de transférer ailleurs les reliques du 
^aint pour les sousti*aire à leurs atteintes. A partir de ce 
moment , les Normands ne cessèrent d'infester les Pays^ 
Bas et les bords de la Loire , malgré quelques mesui'es or- 
données par l'empereur pour leùi* résister ^ mais que la 
désorganisation de son gouvernement ne permit guère 
d'exécuter. Conune c'est T histoire de la Kormandie , et 
non celle des Normands en général , que nous nous sommes 
proposé d'esquisser ^ nous ne suivrons point ce peuple sur 
les divers points par lesquels il pénétra dans l'intérieur dé 
la France , et nous nous bornerons , autant que possible , 
à présenter en même temps que les faits relatif à notre 
territoire , le récit des invasions des Normands de lar 
Seine , qui né nous parait guère pouvoir eb être séparé. 

Dès 838 , Louîs-le^Déboanaire avait disposé en faveur 
de son plus jeunie £is , Charles , de Ik portion de la . ' 

Neustrie comprise entre la Seine et la Loire ; puis il y 
ajouta toute celle qui s'étendait de la Seine à la Meuse ; 
mais à pe&ie le vieil empereur eut-il fermé les yeux ( ao 
juin 84o } , que Lothaire chercha à enlever à son frère su 
part de l'héritage paternel. Après avoir , par un mélange , 

habile dé caressés et de menacés y cherché à gagner les 
principaux habitants , ce grince fit occuper au printemps 
suivant par uiie aitnée nbhibrense toute la rive droite d< 
la Seine , eoujper les pottts , et ramener de c6 côté ou cou^ 
1er à fond tous les bateaiô: ; afiu de fttQpkCj: iç pas^e k 



(i8) 

Charies , cpii venait de rAquItaine. Une inondàicion dis 
iieuve favorisait a» dispositions. Mai$ le jeune roi , ai^ 
rivé sur la rive gauche , apprend que des marchands 
avaient , à la faveur des hautes marées de la saison , fait 
lemonter jusqu'aux environs de Rouen vingt-huit navires f 
il s'en empare , les remplit de soldats ^et traverse la Seine y. 
probablement assez prés de Saint- WandrtUe , où il se rend 
le même jour ( 3 1 mars )• A son aspect , à la vue de la 
croix qui avait reçu leurs serments , les paijures s'enfuirent , 
et ne purent être poursuivis , à cause des lenteurs qu'en» 
ti*aîna le passage de la cavalerie. De là Charles se rendit 
Ji Saint-Denis , puis à Saint-Germain-des-Prës et à Sens. 

Peu de semaines s'écoulèrent entre cet événement et la 
première e]q;>édition des Normands dans la Seine , ^us 
le commandenient d*un chef nomm^ Oscher ou Ogier. Le 
la mai , on.les vit passer à la hauteur de Saint- Wandrille ; 
le i4 ^ ils brûlèrent Rouen ; le 16 , ils quittèrent cette ville 9 
le 24 9 ils livrèrent pareiUement aux flammes le monastère 
de Jumiéges $ le aS , celui de Saint-WandriUe se racheta 
moyennant 6 livres d'argent ; le a8 , ils rendirent aux 
moines de Saint-Henis soixante-huit captifs pour 26 livres 
du même métal $ enfin le 3i , ils rentrant en mer , sans 
avoir rencontré d'autre résistance que quelques vaines dé* 
monstrations de Yulfard , conunandant le pays pour la 
roi Qiarles y et d'une troiqpe de peuple qu*il avait rassem* 
blée à la bâie. 

On peut juger de la toreur qne dut répandire dana 
toutes les contrées maritimes et fluviatiles de la France 
une invasion aussi humiliante , consommée sans résistance 
ji trente lieues de Paris. Ces alarmes durent s'augmentev 
façon quand la bataille de Fontanay eut y un mois après^ 
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ïérorë toute la fleur de la population militaire y qui aii<' 
rait pu seule rqpous^r les hommes du Nord. Dés 843 , 
«eux-d reparurent dans le bassin de la Loire ^ surprirent 
€ontard , ëvéque de Mantes y pendant qu'il célébrait les 
"divins mystères dans sa cathédrale , le tuèrent à Tantel ^ 
firent «m effiro jable carnage des fidèles rassemblés autour 
de lui ; et^ complètement rassurés désormais sur la résistance 
tqu'ils pouvaient rencontrer , s'établirent pour passer rfaiyer 
dans une île Toisioe (i). 

Ce ne fîil qu'en 845 qu'ils repaitirent dans la Seine sur 
tme flotte de cent vingt navires y commandée par un chef 
kiomroé Régnier. Après avoir porté le fer et la flaT^^ntiq 
dans toutes les contrées voisines du fleuve y ils entrèrent ^ 
le Samedi-Saint 18 aviîl y dans Paris qui était resté vid< 
d'habitants à leur approche y proCeuièrent l'église de Saint» 
Cermain-des-Prés , dont ils emportèrent ^pielques poutre^ 
comme trophées de leur eiqpédition ; et ne se retirèrent 
qu'api'ès avcMr reçu un tribut de 7>ooo livres d'argent ^ 
<[ue Charles , campé k Saint-Denis et trop £ûble pour luttes 
avec eux , leur oSnt honteusement. 

Dans les derniers jours de 846 ou de 847 , un personnage 
«lu lieuvin , nommé Hervé , dont la mèi-e était proprié<* 
taire d'une église de Saint-Victor , tfû parait être Saint- 
TictordTpine , se détermina y à la suite de visions réité* 
rées y et après avoir pris l'avis de Freculfe , évêque d^ 
lisieux , à aller cbeacher à Bajeux les coips de saint Reg» 
iiobert y évêque de cette ville , et de saint Zenon y diau'e p 
jponr les apporter dans son domaine. Assisté de deux vé^ 

CO Sdtant cfAi^entiv , c'est rUe de Bieief ..j 
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Wrables prêtres , nommés Guinemare et Hardouîn , it 
^'introduisit secrètement dans Bayeux , alors occupé par 
les Bretons qui s'y éuient établis et dévastaient tout lé 
Voisinage , dit Tliistorien contemporain de cette translation. 
Nous apprenons ainsi que pendant que les Normands ra- 
vageaient le territoire des Bretons , ceux ci venaient déji 
en faire autant sur nosc&tes de la Basse-Normandie. Peut' 
être d'après cela , fut-ce pour Jaire la part du Jeu que 
€harles-le-Chauye leui* céda plus tard le Cotentîn. Quoi 
qu'il en soit , à la faveur des ténèbres et du délaissement 
t>ccasionné pai* l'invasion bretonne , Hervé put entrer , sans 
jtre remarqué , dans l'église extra-urbaine , déjà désolée 
et profanée , de Saint-Exupèrc , et en enlever les reliques , 
bbjet de ses pieuses recherches ; puis le lendemain, faisant 
grande diligence , probablement pour se sousti'aire aux ré- 
tlamations des Bayeusains , il les apporta , k la faveur d'uii 
i>rouillard épais , jusqu'à un lieu nommé Nogerolœ ( No- 
folles près Lisieux ). Ce ne jfut plus ensuite qu'à petites 
journées , au milieu des processions et des chaQts d'allé- 
gresse , qu il arriva à Saint- Victor , où les corps des deui 
saints restèrent quelque temps déposés sm* lautel. De là ils 
lurent tiansféréi , un peu plu* tard , dans une petite et mo- 
deste église , construite aux frais d'Hen'é , tout exprès poui 
les recevoir , tti un lieu nommé Suiacum Villa , et que lôs 
jfvcques de Listcux , de Bayeux et d'Avranches vîmenC 
'bénir y sur la demande du fondateur. On devrait s'étonner 
de voir le second de ces prélats sanctionner ainsi un en- 
lèvement qui , à cette époque , excitait de si profonds res- 
sentiments au sein des populations intéressées , si de nom- 
breux miracles n'avaient attesfé y pendant l'intervalle , 
rAwentiment du 'Ciel même au pieux larcin d'fierré. 



Quelques aminées après., à Tépoquede rentremc dediarie^ 
le-Chauve avec son Sis Louis-le-Bèguc et le dac de Bre* 
tagne , Herispoë , dans le manoir royal de Vieux-Maisons , 
situé prés de là j le monarque recourut , pour un mal de 
dents > à la protection dçs deux saints , et s'empressa , a la 
prière de la reiue Hermentrude , de doter de ses bienfaits 
la communauté qui venait de s'établir autotu* d€ leurs 
reliques. 

Un diplôme de ce prince en faveur de Jumîéges , sour 
la date du ^3 février 849 , contenant la Hâte des propriété^ 
de cette abbaye et des services auxquels chacune d'elle^ 
était affectée , ne fait aucune mention des dcaux dont 
elle venait d^étre accablée , et prouve que le régime mo- 
nastique y était encore en pleine vigueur. B'autrps idk| 
du même genre , que nous aurons occasion de sigpaler ^ 
prouveront qu au moins dans notre contrée , les moines 
ce se déterminèrent qu à la dernière extrémité à s'éloi- 
gner même des points les plus exposés aux ipivaaions sanf 
cesse renaissantes des hommes du Nord. 

Ceux-ci rentrèrent dans la Seine en 85o , squs le c«m> 
mandement de Godcfroi. Charles appela d*abord son frère 
Lothaire à son secours ; mais ensuite il se détermina k 
Iraiter avec le chef normand , et Ik lui abandonner des terres 
à habiter , disent les chroniques contemporaines r nou» 
pensons qu eDes se trompent y et qu'il ne fut question que 
de pays à ravager. 

L*année suivante , TexpéditTon qui avait la première pé- 
nétré jusqu'à Rouen , après avoir pendant onze ans porté 
la dévastation dans toutes sortes de pays , et ei^tre autres» 
à Bordeaux ^ reparut le iS octobre dans le bassin de la 
Seine y toujours commandée par le même chef ^ Oschec» 
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Cette fols , ce fat sur Saint- Wandrille que se portèrent 9ei 
premières fureurs. Après ravoir c«rtl|plètement pillë ainsi 
que tous les environs , ils le brûlèrent jusqu^auxfondements, 
le 9 janvier gSi (i). De là ils allèrent ravager Beauvais et !• 
monastère de Flaj ( aujourd'hui Saint-Germer ). Surpris à' 
Vardes par les Francs dans leur retraite , ils perdirent 
aâez de monde pour être obligés de cacher leur inarcho 
à Taide des forêts et de la nuit. Ce ne fat pourtant pas 
sans en emporter un riche butin qu^ils quittèrent nos 
contrées pour se diriger de nouveau ven Bordeaux le 5 
juin. 

Le 9 octobre rit entrer dans la Seine une nouvelle flotte 
commandée par Sydroc et Godefroi. Celle-ci , malgré les 
efforts de Chaiies et de Lothaire réunis , porta ses ravagée 
jusqu'à un lieu désigné dans la chronique de Fontenella 
eous le nom SAufusÈoébinœ ; puis revint par arrangjs^ 
ment (2) prendre ses quaitiers dlûver à Géfosse près Ver* 
non y et ne regagna de même la mer qu*aia mois de yàfk 
suivant. * 

Au miliea de tant de calamité ^ le service des Missiêo*. 



(i) Cependant tes veliqvies de saint Wàndrille et de saint Ansberl 
ne furent enlevées et transfëiées dans le BOrd de la France qu>a 
858- En 853 ^ Charles-le-Chauve donna en faveur de ce monastèrâ 
un diplôme semblable à celui dont nous venons de parler pouc 
Juraiëges , et qui nous parait prouver de même que . sa population 
monastique ne l'avait point encore abandonné* Dans cet acte , il 
n'est fait allusion que d'une manière Irès-indirecte aux horribliia* 
ravages de Tannée précédente^ 

(a) Du moins c'est ainsi que nous interprétons ces paroles : Depu^ 
loêam sid( AjamsAiM.. exê^emai* 
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mifdci subsistait eneore. Nous possédons la liste des com^ 
missaires Aûtfjéi de cette fonclion en 853. Ce furent les 
évéqnes PSmiI et flilmerade , les laïques Herloîn et Hongûro 
pour le Ronmois , k Talou y le Vimeu , le Ponthieu et 
VAnnéams ; Tëvêque Eisard , Fabbë Tkierri , lierions et 
HordouiB pour rATranchin , le Cotentin , le Bessin , le 
Corilisum, ÏOtiingua Autania, YOûmgua d*Hardouin , 
THiëmois et le Lieurâi ; réFêqui» Dodon , Robert et Od^ert 
pourleCorbonnais , lepaysdeSées , et d'autres contrées 
ToisiDes étrangères à noire ][hrovince ; enfin f Evi-ecin^et 
le pays de Madrie firent partie de la tournée inlposée à 
IVyêque Burcard , a Rodolphe et à Fabbé Henri. On 
Temarcpnera k quel point certaines parties de cette liste s*é- 
taient compliquées depuis Cbarlemagne ; et Ton t*étonnert 
d'j Toir an contraire , k l'exceptio» du Talon , le pajs de 
Caux , le Roumois et 1» Vexin , fomuint la presque tota« 
lité de rfanmense archevêché de Rouen , confondus soua 
«ne même dénonunation ( i)é 

La nécessité de surteiller particulièrement le bassin de 
la Seine et les travaux de défense qu'il 7 faisait exécuter 
au-dessous du conflneni de TEure et de rAndelle ,, ayant 



(i) Nea» crayons devoir signaler , entn- autres ditînons dh ter 4 
ttUMre ombes sur la riva droite de la Seine ^ le petit payi de Telle ^ 
démembrement dn Vexin , compris entre TEpte et rAndelle , de 
manière à correspondre à la. principale portion de l*arrondissement 
des Andelis. La ressemblance de son nom ( qui parait avoir appar« 
tenu d^abord à la rivière d*Epte ) avec celui dn Talou f a donné^ 
lieu k de fréquentes méprises et confusions , même dans les chartes* 
Son existence nous est révélée par un diplôme de Pépin (tevs 75o) ^ 
et par deux aatresdè Charlemagne ( 776 et 781 )«. 



appelé foweXit tliftries-le-Qiaave dans cette contrée , I^ 
détermina à j établir une nouvelle résidence royale qu'il 
plaça k Pitres ( apud Pistas ) , sur la rive droite du fleuve. 
On verra ci-dessous que ce ps^lais étsut construit en pierre 
tt en bois , et que nous croyons pouvoir en rapporter les 
premiers travaux à Tannée 863. Ce monarque habita en 
outre momentanément Tautre demeure beaucoup plus an- 
cienne , et probablement mérovingienne , nommée Vieux- 
Maisons , et dont nous avons déjà parlé. Ii'emplacenàent en 
est beaucoup moins certain ; cependant , comme il est cons- 
tant qu'elle était »tuée dans le Roumois y et assez près 
de Saint- Victor-d'Epine , nous adoptons la conjecture de 
Tabbé Lebeuf ,^ qui la place sur le territoire de TrouviUe , 
arrondissement de Pont-Audemer. 

Le 18 juillet 855 , une flotte nombreuse , encore com« 
Iqçiandée par Sydroc , sortant de la Loire , où elle s'était en- 
richie des dépouilles d'une autre troupe de Kormands , 
vint remonter la Seine , et jeter Tancre près de remplace- 
ment où s'éleva , quelques années plus tard y cette royale 
demeure de Pitres dont nous venons de poirier ; un second 
corps f sous la direction d'un chef nommé Bemon , l'y re- 
joignit le 19 août ; pms tous ensemble portèrent leurs 
ravages jusqu'à une forêt désfgnée par la chronique de 
Fontenelle sous le nom de Saltus Farticus , et qui est 
peut-être la forêt du Perche (i). Là ils furent' surpris et 

(i) On peut supposer qn'ib auront suivi la vallée dt l'Eure , pu!» 
celle de ilton , de manière à piller en passant la ville épiscopale 
dEvreux, Nous ne voyons pas quel intérêt pouvait les iittirer dans 
un pays aussi pauvre et aussi éloigné de leur ligne d'o|)érations qu« 
le Perche , à moins que ce ne fût Tespoir de comprendre dans 
leurs dévastations Corbon et peut-être Séez* 
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liatti» par le roi ; nuùs cet échec , dont les rëèlts contem- 
porains pao^dssentayoir exagère' Vimportance , n'eut d'autre 
résultat que de les ramener plus promptement à leur sta- 
tion dfinâ la Seine* Sydroc en sortit s\^, printemps de 856. 
Quant à Godefroi , bien loin de reculer derant les Francs » 
il alk , yers la même époque , bien au-dessus de Géfosse , 
«t y pour aÔDM dire , sous les murs de Paris , s'établir daii$ 
une ile où nous le retrouverons bienti^t. 
• Nous pensons que c^est à cette année qu'il faut rapporter 
le séjour de Charles dans ce palais de A^eux-Maisons , donf 
deux récits et un document contemporains nous ont conservé 
le souvenir. Il y reçut Hérispoé , duc fies Bretons , k là 
fille ducpiel il fiança soi\ fils Louis enppre h\ç^ jeune , et 
lui donna à cette occasion le duché du M^e* f)éjà 9 le x(| 
février 854^ , il avait daté de Vieux-Maisons un diplôme 
en Êiveur du monastère de Grand-Lieu y au diocèse dt 
Vantes. 

Au milieu du mois d^aoùt , de nouveaux pirates nojtr 
nmands entrèrent encore dans la Seine ^ ^t portèrent kur$ 
ravages k une grande distance de ses bords. Dans les pre- 
miers jours de septemb^pe , Charles convoqua ses stijets à 
Keaufle près Gîsoi-s , alors propriété des archevêques de 
B.ouen , afin de surveiller les mouvements de Fennemi , et 
de l'attaquer si l'occasion s'en présentait. Quelques capi- 
tulaires fiurent rédigés dans cette réunion. Les Kormands , 
.peu efCrayés de ces mesures , n'en contiuuèrent pas moins 
leurs brigandages , et n'en établirent pas moins k Géfosso 
leurs» quartiers d'hiver. Dès le 28 décembre , ils en sortirent 
pour piller et brûler Paris. Toutes les églises de cette ca- 
pitale forent livrées aux flammes , excepté celles de Saint- 
Cermain-des-Prés et de Samt-Etienne , qu'on racheta ^ 
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ainsi queFabbayé de Saint-Denis y pour de grosses sommeil 
d'ai|[ent. On doit déplorer particulièrement la^estmction 
de Tëglise de Sainte-Generiève , bfttie avec une munificence 
toute royale , décorée de peintures aussi bien que de 
mosaïques , tant à Fintérieur qu'à lexteiieur , et dont les 
ruines excitaient encore , long-temps après , les rqprets des 
«mis de la religion et des arts. 

La sécurité et la rapacité des Normands s'accroÎBsaat cod* 
tinueHetheht avec la feiblesse de leurs ennemis , ils sentirent 
le bes<mi de rapprocher encore de Paris leur principd« 
station. Ausn n'est-ce plus k Géfosse que nous la trouvenms 
à la fin de 867 (i) , mais dans Kle voisine de Bougival ^ 
qui portait alors le nom d'Oscel , et où Bernon , Tun de 
leurs che& , paraît avoir bâti des retranchements dès Tan- 
née précédente. Charles s y étant engagé imprudemment 
pour les combattre , y courut de grands dangers , et re- 
nonça à aller désormais les provoquer dans leur repaire. De 
là ils venaient à leur gré à Paris par la Seine 5 ils eu 
sortaient aussi pour s'exercer kréquitatian(a)y et pour ébrjpt 

(1) Nous saivons ici pour les dates les annales de Sainl-Bctiîn ,• 
préfërabiement à U chronique de Fontenelle. Il nous paraît im- 
possible qu'il y ait eu une transposition aussi notable que celle-ci 
l'indiquerait , dans un lécit dont toutes les parties sont liées entre 
elles* 

(a) Cest une des circonstances les plus authentiques des inva-« 
0ions des hommes du Nord , que ce besoin qu'ils éprouvaient d'ap- 
prendre l'ëquitation aussitôt qu'ils en trouvaient le loisir ^ afim 
d'avoir au besoin à leur disposition ce moyen de franchir plus 
promptement les distances. Les annalistes contemporains ont £;randl 
soin de bous signaler l'ëpoque ou les Normands d'une expédition 
deviennent cavilierf ; /«ctf imU ^quiks* 



(a?) 
ainsi le cerclé dM établissements reKgieux qu^ils mettaient 
à contribution , conmie des embûches qn^ils tendaient aux 
▼oyageors. Cest de cette manière qa% réussirent , dans 
le printemps de 858 , k faire prisonniers Louis , abbé de 
Saint-Denis ^ et son frère Gauzlin , deux des plus grands 
personnages du royaume , qu'ib ne rendirent que moyen- 
nant k rançon exorbitante de 6851iTres d'or et S^aSo livres 
d^ai^gent y sans compter beaucoup de serfis avec leurs femmes 
et leurs enfimts. Pour feire face à une pareille dépense , il 
Caîllutnonrseulement rider les cofiresde TÉtat et des églises, 
mai encore fouiUer dans ceux de tous les riches particu- 
liers. Bemon , Tun des cheb des Normands , resta étranger 
2i cette capture , et vint prêter serinent de fidélité k Charles 
dans son palais de yerberie(i}. Nous croyons devoir rap- 
porter à cette année, plutôt qu'a la précédente, l'invasion de 
Chartres par les Normands de la Seine. Ce fut le lojnin 
qu'ils enfoncèrent les portes de cette ville , et firent un 
grand carnage des habitants : Tévéque Frotbaud ne fut pas 
infime épargné , non plus que son clergé. 

En juillet, Charles revint assiéger Oscel ; et au mois d^ao&t, 
son neveu Lothaire le rejoignit dans cette expédition : rnaùf 
ifiurs forces réunies y échouèrent ; et , au bout de trois 
mois (2) , ils furent obligés d'y renoncer honteusement , en 
laissant au pouvoir des Normands tous les narires qu'ils 
y avaient employés , et qui avaient été construits exprès 
avec des soins extraordinaires. 

Au commencement de 859 , il y eut une espèire d*insar« 
section de la population d'entre Seine et Loire contre le^ 



(t) Béâdeiice royale , à qiiatre lieues de Senli^* 
(^) Le a3 leptembre* 
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fTormaiuls ; mais les classes supérieures de la société y loûi 
de seconder ce mouvement , paraissent avoir aidé a le com- 
primer. Dans le com*ant de cette année , ce fut sur Noyon 
que se dirigèrent les hommes du ]Nord. L^évéque Immonet 
rélite dé ses compatriotes furent d abord emmenés en 
captivité y puis passés au fil de Tépée. Suivant les annales de 
Saint-Bertin , Tévéque de Beauvais , Ermenfroi , qu'ils ren- 
contrèrent à la campagne , et celui de Bayeux y Blatû-oi , 
qui était tombé entre leurs mains Tannée précédente , au- 
raient été pareillement massacrés par eux ; mais ces pré- 
lats parvinrent au contraire à s0 racheter , puisque nous 
les voyons figurer au concile de Toul , en 860. La captivité 
de Blatfroi semblerait annoncer une invasion de Bayeuxpar 
les Normands. Cependant nous sommes porté à croire qu'elle 
nVut lieu que postérieurement y et que le prélat fut pris 
hors de son diocèse. 

Le 6 décembre 860 , Gharles4e-Chauve donna a Adolglse ^ 
Vun de ses fidèles;, sur la demande de la reine Hermex^trude, 

« 

une terre nommée EUclacus , située dans le comté de 
^yeux , le long de la rivière d'Orne. L'année suivante , il 
mentionna dans un dipl6me en laveur de Saint-Lomer^le- 
Moutier , plusieurs propriétés situées dans l'Avraoclvn y le 
Bessin y le Lieuvin , l'Hiesiiiois y le Corbonnais y le Pagus 
Epicensis et le Roumois. 

Au mois de janvier y ou plus vraisemblablement à Pâques, 
les Normands d'Oscel surprennent le monastère de Saint- 
€ennain-des-Prés , tuent les religieux , et mettent le feu aux 
bâtiments. Ils surprennent aussi et font prisonniers des mar^ 
chands qui cherchaient à leur échapper en remontant la 
Seine. 

Les Normands de la Somme ^ revenant d'Angleterre sous 
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Je commandement de Weland ^ entrent dans la Seine, d'in^ 
telligence avec Charles , sur une flotte de plus de deux ccpts 
raisseaux , font semblant de se diriger vers FEpte ( Fbwium 
Tellas ) y probablement pour inspirer plus de sécurité k 
leurs compatriotes 5 puis reviennent tout-a-coup assiéger 
ceax-d dans leur île d'Oscel , ainsi qu ils avaient proposé 
de le faire dés Tannée précédente. Pour prix de cette expé- 
dition , Charles leur feit remettre 3, 000 livres dWgent avee 
dlnunenses provisions ; puis il s*éloigne du théâtre de la 
guerre , et se retire à Mehun-sur-Loire. Les assiégés , réduite 
à la plus grande détresse, composent avec leurs compatriotes^ 
et achètent d'eux le passage , moyennant 6,000 livres d'ar- 
gent \ puis ils descendent ensemble vei^ la mer : mais la 
saison étant trop -avancée , ils remontent jusqu'à la Haute- 
Seine , et se séparent de nouveau. Weland s'établit à Melua 
avec sa troupe ; son fib , à la tête des Normands d'Qscel , 
occupe le monastère de Saint-Maur-des-Fossâ. 

Enfin , dans Vhiver de 86a , Charles s'étant placé de ma- 
cère \ surveiQerles mouvements des Normands sur la Haute- 
Seine et sur la Marne, intercepta à Meanx la descente de cette 
dernière rivière à ceux d'entre eux qui s'y étaient engagés. Ils 
lui-ent obligés de capituler, et, au bout de vingt jours, Weland 
lui-même vint se soumetti-e à descendre jusqu'à Jumiéges 
( I ) , avec tous ses compatriotes de la Seine, poui* y radouber 



(i) Les Kormandi de la Seine paraissent avoir afIcctionDé d'uaa 
manière particulière la station de Jumiéges , probablement à 
cause des ressources que leur offraient les forêts voisines pour le' 
radoub de leurs vaisseaux , et de son isolement de la rîye droite , 
au moyen d*iin Tossé dont il çiistc CUCor^ de$ traces > ct que nous 
orojont d'orij^ne gaatoiKr« 
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kun vaîsseaiDc et rentrer en mer à r^qumoxe de pmtemp*; 
A celte époque , ils quittèrent en eflfet la Seine et se disp«r* 
«èrent de divers côtés. Weland revint vers le roi , etem- 
bAa$à le chiistiamsuie avec toute sa famille. 

Nos contrées jouirent, après ces événements , de quelques 
années de repos. Charles les employa à fortifier les en- 
virons de Pitres , de manière à empêcher les navires de les 
franchir avec la même liberté que par le passé. Nous pen- 
sons que c'est à cette époque qu'on doit rapporter rétablis* 
sèment du Pont-de-rArche , lequel , flanqué de châteaux à 
ses deux extrémités , était en effet le genre de défense le 
plus propre à enfermer le passage. Dès le commencement 
de juin , il y convoqua l'assemblée générale des grands de 
son royaume pour Tautomue suivant , et employa un 
nombre considérable d'honunes et de voitures à Touvep- 
tm*e de ces travaux. C'est dans cette première assemblée de 
Pitres que se présenta Rothade y évêque de Soissons , dé- 
posé dans un concile provincial. Les affaires de TEtat et de 
l'Eglise y furent traitées au milieu de l'activité bruyante 
des constructions. 

En 863 y le diocèse de Séez jouissait d'une telle sécurité y 
que les moines de Saint-Maur-des-Fossés y apportèrent le 
corps de leur pau-on , pour le soustraire aux atteintes de 
l'ennemi. L'évêque Hildebrand , alors occupé avec tout son 
troupeau dans une expédition militaire , probablement 
contre les Normands de la Loire , le fit déposer honora- 
blement dans l'église d'un lieu désigné sous le nom de 
Merula , et qui ne peut être que le Merlerault ou le Mesle- 
sur-Sarthe. Le 4 novembre , Charles donna , au palais de 
Verberie , un diplôme en faveur de Wenilon , archevêque 
âe Rouen, C'est; à notre connaissance, la seule pièce conteur 
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povame de ce genre , concernant un ëtabUseoRient reli^Mux 
de notre province , dans laquelle les rayages des Normands 
soient franchement proclames. Le roi ordonne que la pos- 
session tienne lieu de titres pour tous les biens dont le 
cierge de la cathédrale justifiera avoir joui k Fépoque où la 
Ville de Rouen fut incendiée pour la première fois par 
les Normands, 

Au I." juin S64 y Charles tînt à Pitresune assemblée gé* 
nârale des grands de son royaume , dans lacpielle il reçut le 
tribut de 5o livres d^ai^nt , que lui payait annuellement 
Salomon , duc de Bretagne. L'apostat Pépin y fut oondanmé 
à mort en punition de sa trahison , et renfermé à Senlis 
de la manière la plus rigoureuse. Bernard , comte d'Au- 
vergne , digne filsde Bernard , duc de Septîmanie , étant 
paiti de cette assemblée comme pour aller prendre posses* 
sien de ses dignités , se cacha dans la forêt voisine ( la 
foret de Bord ou celle de Long-Boël ) , pour dresser des em- 
bûches soit au roi lui-même , soit k Robert ou k Rannulfe , 
ses serviteurs. Le projet ayant transpiré , il fut heureux de 
pouvoir se dérober par la fuite au châtiment qu'il avait 
mërité ^ et le roi , d'après le jugement rendu par ses fidèles, 
révoqua les honneurs qu'il lui avait accordés , pour en 
investir Robert. Un autre traître , Egfrid, fîUgi'acié , et 
renvoyé avec des présents. 

C'est dans cette réunion que fut promulgue Tédit de 
Pitres j portant la date du aS juin , et traitant de plusieurs 
points de haute administration. Le roi débute en e»»i-> 
mant une grande impatience de voir terminer prompte* 
ment les travaxix militaires commencés contre les Normands* 
e% remarque que , s'ils avaient existé k l'époque de son expé- 
jditiDA de Heaiu , il n'aurait pas couru autant de danf 
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gters. ftusîeurs des dispositions qui suivent sont relative! 
aux abus et irrégularités provenant des invasions des 
hommes du ]Nord. Ainsi les populations chassées de leurs 
demeures se livraient à toutes sortes de désordi*es , et brait 
vaientrautoritéde la justice ^ elles allaient aussi commettre 
des dévastations dans des comtés autres que le leur , et re<( 
venaient ensuite chez elles , où Fautorité locale n'avail 
tien à leur reprocher. Il est défendu , sous peine de con- 
fiscation de tous les biens du délinquant y de vendre aux 
Konnauds des ai*mes ou des chevaux : enfin les colons 
qui ont quitté leiur contrée par suite des invasions , sont 
tenus d'y rentrer sous le pins bref délad y dùt-il s'ensuivre là 
flissolution des lilariages contractés avec des personnes d'um 
Àtitie pays , et par-là même illégitimes. Un grand nombre 
8e chapitres traitent de la police de la monnaie , du crime 
Se fausse monnaie , et de la punition à infliger pour refus 
deboime monnaie. Les vicomtes et les monétab*es des neuf 
villes où Ton battait monnaie ( i ), et parmi lesquielles Rouen 
figure au second rang , sont appelés à se réunir à Senlis le 
i." juillet , pour y recevoir chacmi 5 livres d'argent , et 
les rapporter , le samedi gras, de Tannée suivante y trans* 
formes en monnaie y qui devra seule avoir coui*s sous utt 
délai déterminé. Ainsi 5b livi*es pesant d'argent étaient re» 
gai^décs comme suffisant , au moiiis provisoirement , pour 
Ibè besoins de là circulation. Il est défeiidu dé vendre For 
le plus pjur à lih taux plus élevé que douze fois son poids 
d'argent monnayé 5 et celui de qualité inférieure , plus de 
dix fois son poids dU même métal. On doit établir y dans 



(1) Il y ayait y en outre , un dixième atelier de monétaire à la suite 
du rui. 

ipHS 



tmb ^ liaîx oji n se fait des trmékcûota commeitîates , um 
Iwisseau et on setîer de contenaDca etacte, aussi-bien qa'uoe 
mesure Uitéure prorenant de k rétkleiice rojale , soi^ 
tant Faoeien usage (i). Les codons , tant royaux qu'eccl^» 
«iastiques , assujetds soit à des charriages , soil à des cor- 
dées niahuellbs , soi»t invités À les accomplir exactement. 
E'oUigalion de èe genre qui leur rép^^nait k plus ëtait le 
transport de la marne y amendement trés-osité ches les 
(an)ois et les Galld-Romidiis , mais dont Tusage n'arait 
Ittcommoncé dans beaucoup d'endroits que sous les deux 
derniers prédécesseurs du monai'que régnant. 

I^ roi Se plaint ensmte de ce que les voyageurs, passant 
ti'un c&lé à Tautie de la Seine , endommagent les construc- 
tions qu'il* £ut exécuter dans le fleuve^ et celles du palais 
dont il a méosmé rétablissement Tannée précédente : la 
plupart arment minke Tinsolence de s'y loger commo 
dttis «ne èuberçe > et d> commettre des d^adations, 
11 paraît , d'après ce passage , que les travaux du poni 
•t'aient précédé 4'ud an k résolution de créer une ré- 
aîdéttce rojde k Pitres , et qu'on doit reporter k fondai» 
tion de 1 un à 66s , et cette de l'autre à $63. Où peui 
JÉçer de k /ovoe d'un gouvernement dans lequel le soiM 
v^raén est ohUgé ck défendre À ses sujets , par un acte so- 
knnél , de se servk de Vm de ses palais comme d'une 
auberge , et de s'amuser àr rendomuiager. Nous n'essaierons 

pas âc soÎTre d«w toutes 6es dispositions cet édit de Pitres . 
l'un des monuments les plus remarquables de k légisktion 



(i) Now ^ffoftf cMprés qoe c«tta ittfsore fiait basée stir Im 
j iwanfti o ni du jjpOaic ^ k iwifùmât. 
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carlovingienne , et où Ton trouve proclama le principe 
que la loi s^ëtablit par le consentement du peuple et la cons- 
titution du roi. Mous nous contenterons de citer encore 
Tordi'e donné à quiconque aura crée y sans la sanction 
royale , des diâteaux , des fortes (Jirmitates ) , ou même 
des (i) haies ( enceintes palissadées ) , de les détruire avant 
le I ." août .y k cause des inconvénients qui résultent j pour 
les voisins , de l'existence de pareils reiuges de brigands. 

On connaît un diplôme de €harles-le-Chauve en faveur 
de Saint-Geimain-d'Auxerre , donné à Pitres sous la date 
du ao juin. Les évêques , dans la confirmation de cet acte , 
annoncent qu'ils y sont réunis par la nécessité générale- 
ment sentie d'élever des retranchements contre les invasions 
des Moimands. 

Charles quitta Pitres vers le i." juillet , pour aller à 
Compiégne y et probablement de là à Senlis y où nous ve- 
nons de voir qu'il avait appelé pour cette époque ses 
monétaires et leurs vicomtes. 

Dès Tannée suivante , les Normands reparurent dans la 
Seine y et vinrent même avec cinquante vaisseaux s'établir 
précisément à Piti*es , conune pom* narguer le monarque 
franc. Celui-ci accourut d'Attigny avec une telle précipi- 
tation , que la plupart des joyaux les plus précieux de la 
couromie furent perdus en route , et ne se retrouvèrent 
^*au bout de quelques jours. L'élan qui lentraînait si ra- 
pidement contre l'ennemi se calma au reste bien vite ; 

(i) Cette manière de se retnncher panlt avoir été particulière- 
toent affectionnée par les Iformands. Les annales de Fulde re- 
marient qu'en 890 les Normands de l'Escaut s'établirent à LouTaia 

^C6 séQmti I ayast entouré leur çmp 4« hû9$ , sthn Uur usm^ 
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car il n^en résulta qu^rni ordre , par lequel les ouvriers 
fournis par toutes les parties du territoire pour élever 
des fortificatiofis {JirmUates ) conti*e les Normands (i) ^ 
seraient , pour cette fois seulement et sans tirer à consë- 
^encé y -employés à la réparation des ponts d^ Anvers sur 
rOise , et de Oiai^enton sur la Marne. Ces ponts avaient 
*ëte créés par les habitants du pays ; mais les invasions 
auxcpielles ils étaient sans cesse en proie ne leur peimet* 
taient pas de les rétablir sans Taide des travailleurs ex* 
traordinaires rassemblés par les ordres du roi. Ayant 
ensuite convoqué des troupes pour garder les deux rives 
du fleuve , il s^en alla , vers le milieu de septembre, goùtet^ 
tranqiuUement les plaisirs de la chasse dans son parc 
d'On'eville (%). Les Normands y de leur chxé , éprouvant In 
besoin de vin , envoyèrent avec la même sécurité deva^ 
cents des leurs en chercher à Paris , où ils n'enii-ouvérent 
point. Ils partirent ensiiite , au nombre de quinze cents ^ 
pour aller piller de nouveau la ville de Ghaortres | mais les 
loupes cliargées de la garde du rivage les forcèrent k 
lebrousser , après leur avoir tué quelques hommes. 

Ils furent plus heureux dans leur expMition contrf 
Fabbaye de Saint-Denis , où ils pai'^nrent à entrer le 3o oc> 
lobre. Après y avoir séjourné pendant trois semaines ^ 
£s s'en retournèrent gorgés 4e butb à leurs vaisseaux ^ 



{}) "Gomme ces forlîficttions naïasantes de Pitres étaveut en es 
noment oecupées par l'ennemi ^ les traTailieus restaient sans em-* 
ploi î et c'est poinr cela qu'on les reporta sur des consftmctiooy 
^i formaient une sorte de seconde ligne miiHaire* • 

(a) Manoir Esyal situé entre DouUens et Attthie* 
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libl ^proti^ér ta motiklfè résktance de qiu itfaé ce ftt. 0ei 
xaalaâie» de dlTerseft natares ^ et particulièrement une har» 
Yjble dyssenterie qui en emporta on grand nombre, furent 
le fruit et la juste punition des excès qu*ib y commirent^ 
Gbaries > après avoir chassa tout à son aise , ne prit d'autres 
mesures que de priyer de leurs dignités trois seigneurs 
(. Adalard y Hugues et Béranger ) , dont les deux demiei* 
étaient ses propi-es pai*ents , pour avoir manqué à leur de» 
voir dans la garde du pftys contre lés MoKmands , comme 
s'il n'avait eu liû-raâme à se reprocher anenne négligencet 
sDus ce rapport ; puis il s'en aUa eéUbrer les fêtes de Noël 
il Senlis; 

En 866 y ce fut jusqu'à Mehm que remontèrent les Nôr» 
mands de là Seine. Aprèi avoir mis en fmtje sans combat 
le principal corps de troupes envoyé cooti*e eux ^ ib re- 
t^illrent à leurs vaisseaux avec un ricbe butin. Charles ne 
«•ouva d'autre moyen d'arrêter leurs ravages , que de com- 
poser «Acore tMmt fois kvee eux , moyennant 6,000 livres 
émargent ( h leur poidd ) ^ qu'il fallut se procurer an moyen 
d'une contribution extratnrdinmrew On s'assujettit encore 
eux humiliantes conditions de restituer on de racheter , 
aux taux qu'ils fixendetit eux-mêmes ^ les esclaves qui leur 
auraient échappé postérieurement à la date du traité ^ 
ainsi que de letu* tenir compte de chaque Normand qui 
serait tué par les Francs à partir de la même époque. 
Au mois de juillet , ik descendirent de l'île Saint-Denis 
iSans la Baàse-Scine (i) pour y radouber leurs vaisseaux , 
eh attendant le paiement du tribut conveaa. Chéries s'eii^ 



(1) Frobablemei&t a JaiaiégaA 
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pnfM iwmédtsltiatiil de lioccuper uaiUhaigfmmiitK^rm^ 
€i d y nunener le^ trf v9ÛUeiuri et 9e$, ypitiire^ pcmr j Vh 
freDdse les çonstniçûpiui înterron^neft pendwit na tm^ 
A la ÊQ du mois , les Normands fcgagn^Mi^t Itk vier ^ et w 
diqpersèrefit de direrf c&t^s. 

L*aiinée suivante , m cofi^m^oeiaest d>oât , Charly 
reflit à Compiègne P^tfwitb^ , gendra et ambassadeur 
de Salqmoi^ » di|c d^ {Vetagne , par FialefifiéGtîaîf^ dmiusj 
il accorda 3( ce^m'ii^çe ^ et ^ sa postérité ^lès lui , 1^ 
^omfé de CpufaïuH)^ ^vec \e« domaii^es, les métairies royales» 
Jes ahkNtjes çt «nM^eil psc^i^és qn'il iwivait y possède^ 
( sauf Té^^]^ )• ^ ^OQ cÀ«o , fcil^noii c^uactait Teni^ 
gcmeut de lui festef cpustaniia^nt fidèle » et de \ui prêter 
secoars c^itre ses e&ueoM^. L'ÀYraoelMu fol e^en^pris da^^ 
<;etie dematim , eenume i^us Teppenciu» à'mm $^tr^ dt* 
«ument. 

Vem k BBuUeu d'etciût 8â8 » Cjmr^es. revint à Plti«s > et y 
limt une assemb^ générale , dans laquelle il reçut ses trv 
buts nuouetk , et déienmoa y d'après les dimeononf de sci4 
BLOuyeau manoir , U Hn^ueur li donner au pied légal daae 
lôutes ks pavlite du royauinew Kucmar , avcheyéque de 
flaims f y éleva de Tires técIaïaatiosM s/WtJte les graves 
ineuaTé^^euls pour Tautorité épiiscfipale et pour la ^^Kt4 
de rEgVse en général ^ qu'entraînait la cîtatieindeVévêqut 
de Leou dey^nt un tribunal séculier. Les troîe marquifi 
Bernard j dent Fun était jQiarvjuis de Toulouse , et un autrt 
de Gothie , t'y présentèrent aussi , dr même qu uu 4inbaer 
ledeur de Salemtti » venant aunoueer fue ce duc se chai^ 
geait de cbasser les Moimaads de la Loire t saus qm W 
voi s'eu mêlât iMiUneiasnt ^(uu par FenTUft de quelques 
tioupet attulieir«i» GharlM p Mwi de puuvoîi? aUe»* pesseclit 
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mois de septembre ^ la diasse dans sa résidence farorité 
d'OrreTÎUe , envoya à Salomon , en témoig;nage de sa satis« 
fiiction , une couronne ornée d'or et de perles , et tous les 
autres ornements royaux. 

Il y eut encore à Pitres , en 869' , une assemblée dont 
les actes ont été consei-vés. Les évéques , les aM>és et les 
abbesses durent j adresser , au i.*' mai , le dénombi'ement 
des exploitations rurales bâties, existant sur leurs domames f 
les vassaux du roi et les comtes , la liste des domaines 
royaux dont ils jouissaient réciproquement ," ainsi que des 
maisons comprises dans ces domaines. Enfin , il était pres- 
crit d'y envoyer , sur cent babitadons rurales , un homme 
de travail , et sur milles un char attelé de deux bœu6 , 
et d'autres redevances non moins onéreuses , pour Vachève- 
Bientet Fentretien du çhdicau de pierre et de bois , dont 
le roi avait ordonné rétablissement en ce lieu. Charles 
donna à Pitres , en laveur de Saint-Bénigne de Dijon , xm 
diplôme portant la date du ai juillet \ puis il s'en alla à 
Senlis j où il apprit la* mort de son neveu ^' le roi Lothaire, 
arrivée le 8 août à Plaisance en Italie; . 

En 872 j la sécurité était assez grande dans rAvranchia 
pour que Guamon , abbé de Saint-LomerJe-'Moutier y 
vtnt y chercher y dans un lieu nommé PatricUacus , un asil^ 
pom* les reliques du patron de son église , exposées jusque* 
là aux atteintes des Normasids de la Loire. Elles y furent 
reçues avec respect , le i5 avril , par Gurham , Tun des 
serviteurs du duc Salomon, qui s'empressa de restituer h 
l'abbaye cette terre , donnée jadis par un. vassal du roi ^ 
nommé Raoul. 

Le 16 novembre de la même année* , RicuUe ^arche-j- 
▼Ique dr Rouen et abbé de Sain^-Ouen ,,alU^ à Gany , pror 



fnké jb cette Majé , TÎaiter les ïtEifiierde Mûnt Oueii»* 
•aint Nicaâse , saint Scnncnle , saint Qnirin et saimo 
Fience , qui 7 «raient été transportées de Roueiip, dans la 
crainte de noovdles inTasîons noimandes ( causa metâs 
Nordmanntcp). Le lendemain , ce prâat ouTrit la châsse 
^sainsOuen ^ et y prit cpriques reliques ; en reconnais* 
aance desquelles il donna an couvent deox domaines et 
ploâenxs serfi dépendant de la terre de Romill j-sar« 
Andelle. U est sorpeenant qa'on n*eût pas encore^ à cette 
^poqae> senti la besoin d'éloigner davantage dil théâtre 
des dévastations précédentes ces objets entourés d'une si 
grande vénération. Gany n^était probablement- pour eux 
«p&'un dép6t proviscMre ; mais encore a-t-on peine k cox»« 
cevoir qu'on eût choisi on Heut ù voisin de la Seine^ et 
jor le bord même de cette riviéie de TMfe^f l'Epte ), dont 
les hommes du Nord savaient d^à si bien le chemin; 

Quelques années {dus tard, Tévècpe de Nantes, Lttndran^ 
alla trouver le duc de Bretagne , Alain-le4kand-, Itii re* 
présenta le tort que les Normands avaient fait aux pro- 
priétés de son église y et le- pria de lui rendi'e quelques-uns 
des domames que ses prédécesseurs avaient distraits de 
Ifeur pieuse destination^ Le duo aceueillit avec bonté-sa de- 
mande y et lui.restitua un lieu situé dans le G>tentin , et 
nommé Canaèùicus, Ces deux faits , et un autre de 853 
que nous avons rappoité ci dessus y prouvent que la partie 
inffirieure dé notre province était , au moibs pour le mo- 
ment y exempte des fléaux qui désolaient le voisinage de la 
Seine. Nous somn^es porté à croire que les Normands n'y 
avaient, pas encore pénétré ,. si ce n'est peut^tre le long 
du: littoral. 

jU 16 octdbie SjG , ils reparuieiit dans la Seine avec 



fort préoceupë de k prise d» p^^wesém de «c» nwvMW 
état9 f 99fOttteiifad'«»v0r«f Co|gri4«lffli^l^«m«|it»»^ 
tes prinçipiittx serritoim, po^r ooinp^sMr urac efix à qodifw 
prix qqec€ fil^l ^ et vAiûr lui i^iMiro fiomptp de knr ubiioii 
à $^ pi'ochaiQe asseinbléd général^. Il •r^owui miasi do 
disposer quelques coip» d'aiwëi^ ]« lof^ du Aanne pmr 
lurrrilter et arrêter haf$ iMuremmti. La tevrour Ait ^ 
grandie à SaintrDems » qu'on enleva , le ^ noTiembse ^ ka 
aorps des tFOÎs saints pratacteors da cette «bhaye , poar 
)e8 déposer à GQnce?re«aL pnès Lsms (i). 

To|u les anteurs naodenas o^ répété , d^aptèt laf 
iMStprieas normands ^ que Holkti était à la Seta de cetia a»» 
potion. Poiir nous , qui nous somme^ frit une hÂ d# 
p'écrire que d>prés les rénts et docnmeiits coKleaaporaias» 
comioe nous n'y troavoos rien da semblable ^ sî ae n'^ 
l^ans la rie d'Alfred par Asser « oà ce bita étéajoiitë par 
«ne grossière et vitifala interpolatioA (!») , naua attendaooa 
4un6 démonstration plus rigouvanse poor radmettra. 

Les négociateurs envoyés auprès das hommes du MorA 
téusnrent dam leur nûssion. Un convînt d'un tribut de 
K^ooo livras pesant d'argent y qui forant immédiatfmaat 
kréasy par Toie de cantribtttioB exttMrdinaÎM , snr les hab^ 



(l) Ib Avaient déjà ^ tnoiférHk NofanUfivvSmne » sa 8^9^ 

(«) Ani^o donùmc» iDcarnationis 876 , Polio cum suif Nom^n^ 
ptam p^netra^U Peut-on^ çupposçr qu'un historien moi^ en 909 > 
ç'est4-dire,trpis ans avant la cession de notre province aux hommea 
du Nord , lui ait donnd le nom de Normandie , qu'elle ne prit qu* 
long-Umps après ? Voilà pourtant aveO qnel esprit de critiqua noM 
lii«tûiia à été tnîfetfe Jasqu'iai l 



Prenant de' b' «noeenicin da jenne Loihami , «1 k p«Hi^ 

âelaliei»trieiîtBdb«iinHdide h SeiiiB , «pvavaitàp^jet 

«naiitretiifaitlanxTfaniifuidi df laLoâie. 

' Hma «vDpt ranarapié opdfifsng Vahtene» da tonlp mcar 

«ioA dn «fMi^ges das Biomaads , dam te diplèmes reib 

d» en fii^evfr d«s nioDaslèfles qui avaient la plut sonftrt 

da lai^ âB9a«atis. Ua adeda ca goura , domié enfamir 

da raliiB9i]Fe et Sêia^Qoefï daftouen^ a« mm da mai 8761 

at lentfBRiuDit le dénombrement de tes biens , taank na 

iMwd exemple de cette «ngiditi» fëticenoe. Nous eroyont 

f voir, ccaoïne dans let précédents , la preitre qa'aa mllieit 

en Beaux auxquels les étaidissemeats religieux des bords 

da la Sfeiae étaienf en proie y leurs habitants continuaient 

de les occuper , et qn'apids trenSe^inq ans dt dévastations 

m de fluttsaeras , tia n'avaiestft pas encoaa désespéré de 

aaeasr. 

Pendant son f^^aa ^ db^hi^it mois , I^oaMo-Bigua a«t 
h réprimer une rebdUion qui s'étendit jusqu'à notre pri». 
w»a. Après mnv céldwéà Sabt^Ilenis la llltada Piquas 
da Immée 898 , U fat oUigéde passer la Sdne , tantpmr 
INfondre part ma efforts tendant à repousser les Normands 
de la Loire , que pour soumettra les fils de Godefrol , q^ 
s'étaient emparés du château at des domaiues du fils du 
aomie Eudes. Nous fiqipo^as que ces terras étaient situées 
dans le Maiœ, Eménou (i), comte di» Poitou, avait pris paat 
à leur révolta, en se saisissant de lanOadTvraux. Delàil 

eonte ox\ marc^iûs de Gotbif • 



exerçait tontes sortes ile niTtges dans les environs , et 
pillait , à la manière des Normande, les propriétés d'imper* 
sonnage nomme Eiric. Les fils de Godefiroi se soumirent 
par la médiation- de leur père : qoantk Eménon , tout c« 
que nous sayoïts des suites de son usurpation^ c'est qu'elle 
devait exister encore au mois de septembre ^ époqptf où il 
fut excommunié au concile deTroyes par le pape Jean'YIII». 
L'obligation que nous nous somaes imposée deneparlar 
que des Normands de la Seine, nous permet à peine dt 
mentionner la victoire célèbre remportée sur ceux de la 
Somme , près de nos frontières septentrionales yk Saucourt 
ma Ponthieu , dsna le courant de l'année 88x ,.et où le roi 
Xonis III leur tu»pla&de'8jOoo honnmes. Ces mêmes ïlor* 
mands de la Somme n'en poussèrent pas moins leurs ra^ 
yages jusqu'à la Seine , en 88}. 

* A la fin de l'année suivante , Gailoman , poursuivant UK 
sanglier à la chasse , fut blessé par un de ses servitem^ , 
Boramé Bertold y qui le frappa à la jambe par mégai*de , et 
.ne survécut que peu de jours k cet accident.. Les rédts con^ 
temporains ne s'accordent pas sur le nom de la^contrée 
qui en fut le diéitre; Mais un dipl6me donné aux Andeik 
après l'événement , sous la date du lo déceml»e , prouve 
que ce* fit la forêt de Lyons , désignée dans les annales da 
Saint-Yaast , sous le nom de forêt de Bezu ( Basiu sylva y 
La mort piématnrée de ce jeune prince ,. dernier desr 
tendant de Charlemagne , qui ait été doué de. quelque éner- 
gie , livra, de nouveau la France k la rapacité des hommaa 
du Nord. Dès le a5 juSlet 885 , ils s'emparèrent de Rouen* 
Les Francs s'étant réunis sur la rive gauche^ de la Seine , 
et n'ayant pas encore leurs vaisseaux , se servirent pour 
traverser le fleuve de ceux que le hasard leur fit rencon- 
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Irer ;ffiii<3sélabItfeiitimcampretrancliësiurIariTedroii|^ 
liCft guerriers de la Neusti^ie et de la Bourgogne Tinrenl 
successivement grossir ce corps d'armée ; mais , au moment 
où la bataille allait s'engager y Regnaud , comte du Mans , 
ayant été tué ayeo quelques autres , on se dispersaimmé- 
diatement , et chacun rentra tristement dttis ses fojers« 
lies Normands n^ayant plus de r^istance à craindre , se 
Knèroit avec plus d'atrocité que jamais à leurs fureurs 
accoutumées. Les Francs , renonçant à les attendre en rasa 
campagne , se retranchèrent dans Pontoise , sons le corn-* 
mandement d'Aletramne ^ et Tévêque Gauzlin mit Paris en 
^tat de défense. Au mois de novembre y les Normands en* 
trèrent dans V^Kse , et investirent les fortifications défen- 
dues par Aletramne. Bientôt les assiégés furent obligés de 
capituler faute d'eau , à la condition de ne conserver que 
leurs armes et leurs chevaux , et se retirèrent k Beauvais.; 
Les Normands pillèrent et brûlèrent immédiatement Pan* 
toise» / 

Enorgueillis de cet avantage , ils se présentèrent sor-Ie* 
chan^ devant Paris. On combattit depuis le matin jusqu'il 
la nuit y Tes uns pour se rendre maîtres de la tour formant 
tête de pont sur la rive droite y les autres pour la dé'^ 
fendre. Le soir ayant suspendu la mêlée , et les Normands 
étant retournés à leurs vaisseaux , Gauzlin et les siens pas^ 
sèrent toute la nuit k réparer la tour 5 le lendemain y la 
bataille fut tout aussi longue et aussi acharnée. Les Nor- 
mands ayant perdu beaucoup de monde y employèrent les 
jours suivants k établir un camp retranché y et k investir 
complètement les murs de la ville. Ni le feu ni les ma- 
ne forent épai-gnés par eux pour s'en emparer } 
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■HÙ« ton cw nejâtt échonàrent denat k eom^ te 

Lé d CMer 886 i vm inoiidalâoA MniKHrtalepctkpoiit 
•tlaiMa isolée la tour pbcëe )i Ma extrâonté. Ce fut en 
Taitt q«e réréqve ckereba pendant la aok à rétablir fea 
comiRiiiiicatioiis. Les guerrieia qui IWaipaient , pmés dé 
teut seeonrs , poursuiTÎspar le fer et par la flanone , ftireat 
Inpitoydbieinent nuMacrés ans yeux de leurs compeiriotsa 
éplerës y et la tour îmmédiateraeikt rasée. Les Nermands 
qui avaient passé Thiver k LooraiB ^ aeconmeiitaii prin*> 
temps j sous le commandement de Sigefroi , atlîrÀ pav le 
désir de prendre leur part d'cme si riche praie. Leeomta 
Herkenger étant allé , k la demande de OauzVîn y soUkiter 
le secours de Henri , duc d'Aa^ttnuâe , celui-ci vint en 
eiet ; mus la rigueur du froid et raboBdaace des pluies 
avaient frit périr la plus grande partie de ses «bevaux. 
Les Normands , dont le camp legcorgaeit de tOtt^ea 1^ 
choses nécessaires k la vie , ne daignèrent pas même lui 
çof^hat ; et il fut bientôt obligé, de $e retirer sans 
rendu aucun service aux ^sièges. Coux-cî , chez qid 
\f^ ùm^e comn^eoçait à se (étire sentir » perdirent bient6t 
|aurs deux principi^ux appuisi Oauzlin , fiû mourut à Paris , 
f I Tabbé Hugues , k Orléans. Il fèiU^ que les Normande 
fU!lseut d$uis I4 ville des espions bien actifs ; car ce furent 
fax <jui connurent Içs premiers et apprirent aux chrétiena 
Il niert dtt vaillant prélat. En réjouissance de ces deux évé« 
lien^ts , en l«s vit souvent sortir de leur camp pour se 
li^TTer k la chasse et k toutes sortes de divertissements» 
f pur çemble de n^lheur ^ le comte Eudes ^ dernier sou« 
t^e^ d^s as^égé^ , fut obligé de les quitter lui-même quelqœa 
jours en secret , afin d'aller implorer un prompt secourSi: 



(45) 
Xes TformaiiAt , «iraoctis de soa retour , roalurent Iinlumeii 
k passage j mais il se fit intrépidement jour , T^pëe à la 
Siain ^ an milîea de leurs rangs. 

« Au mois de juillet ^ Tempereur Charles-le-Cros se déter- 
nkîwi c»fia à porter secours aux Parisiens , et enroya em 
aTant ce même Henri ^ duc d'Austrasie. Celui-ci s'étant ap- 
proché knprodfeu^ment du camp des Normands pour le 
tQcDnDiûtre , tomba avec son chevri dans des fosses qu'ils 
«rasefti préparées , et j fut tué par eux à la vue de son 
armée qui ne pouvait le secourir. Le comte Régnier alla 
an mbids , aa péril de sa vie , leur enlever son corps ^ qui 
fat enterré k Saint-Médard de Soissons. L'empereur , inas> 
truit de ce triste événement , n'en continua pas moins sa 
tnarelie Vers Pluîs ; mais il se borna à reprendre avec les 
{Normands les n<%ociations déjà entamées entre GmiaUne^ 
Sigefroi. Pour les détenniner à lever le siège ^ il promit 
aux uns un riche tribut , aux antres le libre pillage de la 
Bourgogne : tirant ainsi une Uche vengeance de ce cjue 
les habitants n'avaient pas voulu reconnaître son autorité. 
Puis y après avoir nommé Ascheric évéque de Paris 9 il fit 
nnc retraite honteuse et précipitée vers Soissons et l'Alsace,, 
poursuivi par Sîgefiroi , et à la hieu* des habitatioBS ht- 
cendiées par le, chef normandi 

, Ses comj^atiiotes, impatients d'aller lavager la Bouxgegnè, 
mais ne pouvant faire remonter leurs navii-es sous les omo 
de la ville assi^ée ^ imaginèrent de les tramer sur terie 
jusqu'au dessus de ses remparts , c'est-à-dire y pendant plus 
de deux mille pas. Us pénétièrent ainsi dans TYonne , «C 
allèffent , le 3i août , investir la cité épiscc^iale de Sens, 
li'évêque Everard 7 mourut pendant le siège. Us s'y ar* 
têtkmt huit mois , mettant tout à £ei^ et à sang dans les 
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enyirons , selon leur habitude , mms sam parvenir kesca* 
iader les murs de la ville y bâtis pailles Romains. Au prin- 
temps de 887 , Sigefroi descendit la Seine avec son armëo 
pour aller gagner la Frise , où il fut tué. Dans le courant de 
ïété , les Normands revinrent devant Paris demander le 
tribut promis par l'empereur. Il £sil(ut que Fëvéque Ascfaeric » 
allât le chercher , et le leur rappoitât. Ils remontèrent 
ensuite la Mai'ne , et s^établirent dans un lieu que Ton 
£roit être Chessy près Lagny , ou Chesy près Château- 
Thierry. 

En 888 , ce fut la ville épiscopale de Meaux qui devint 
le théâtre de leurs cruautés et de leurs dévastations. Elle 
ne se rendit qu'après une longue et vaillante défense , par 
une capitulation honorable , mais qui fut immédiatement 
violée. Son comte , Teutbert , ayant été tue pendant le 
siège , avec presque tous les guerriers placés sous ses ordi*e$, 
ce fut révêque Sigemond qui soutint le courage des habi- 
tants et partagea leiur captivité. Le Roi Eudes , qui ve- 
nait de gagner sur les Normands de la Somme y la veille 
ile la Saint-Jean y la bataille de Montfaucon , s'étant placé 
avec son armée victorieuse en avant des mui'S de Pai'is ^ 
les Normands n^osèrent l'attaquer , et allèrent prendre leurs 
quartiers d^hiver siu* les bords du Loing. 

L^année suivante , ils redescendirent jusque devant Paris 
avec toutes leurs forces ; et , ne pouvant franchir le pas* 
aage , ils essayèrent de nouveau de s^emparer de la ville. 
Ayant été vigoureusement repoussés , ils se dirigèrent vers 
Troyes , qulls brûlèrent après lavoir pillé ; et portèrent 
leurs ravages jusque dans les environs de Toul et de 
IIFerdun. "^ 

En 890 , ils revinrent encore sur Paris , toujours arrêté* 



(4?) 

)fsr le imut fortifia qui barrait le passage à leuri^ tiuf- 
seaux , mads plus encore par le comtige de ses habitants / 
^piê tant d*attaqiies avaient fini par former aux habitudes 
militaires. Désespérant de les vaincre , ils prirent le parti 
de transporter encore une fcns leur flotte k hna jusqu'au- 
delà de son enceinte y et gagnèrent ainsi la mer. Si Ton 
en crojait les annales de Saint-Vaast , les n^ociations et 
les présents du roi Eudes n^auraient pas moins contribué 
à les éloigner de Paris y que la bonne contenance de ses dé«' 
tenseurs. .Cependaat kur récit nous paraît moins vrai- 
semblable que la relation circonstanciée des annales de 
Metz , que nous^vons suivie , et qui ne dit rien de es 

Au sortir de la Seine , ce iiit sur le Cotentin qu'ils se 
portèrent , probablement pour la premim fois. Ayant 
laissé leur flotte ( peut-être dans la Vire ( i ) ) , ils gagnèrent , 
tant à pied qu'à cheval , le diâteau de Saint-Lo y qttipa«^: 
Mit avoir été , à cette époque , la plus forte et la phis 
importante place de la contrée ^ et l'investirent immé- 
^tement. Les liabhants furent bient6t y comme précé- 
demment ceux de Pontoise , obligés de se rendre, lauts 



(0 N<ms sommes porté à croire eependint que leurs naTÛres res* 
lèmit sur im point de la côte plot éloigné de Saint-Lo y et pent- 
^tre à rentrée de TOrne oa à Port-es-Beasin y k cause de cette 
ciroonstaBce meirtiomiée par l'annaliste de Saint-Vaast y qu'ils 
voyafsèrent d*abord par eau., pnis à pied et à cheral , pour anÎTer 
à Saint-Lo« Or , s'ils étaient venus par la Vire y ils auraient pu dé- 
iMirquer asMK près de cette ville pour n'avoir pas besoin de recourir 
à l'expédient de l'équitation. Mous pensons donc qu'ils parcoururent 
mne grande partie de la Basse - Normandie , et que c'est à cette 
époque y plutôt qu'à l'auiée 859 1 cp'on dsil rapporter la diWtH' 
UQBdaBessia« 
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d>a« ; tt fa^qu'ils fi'ailseiit sû^vU iftèl&aà Pfff^ ^<"^ 
servation , cette Gapiiulalkiii sembla emcore trop àcmcm 
•ax Tainqueurs ^ ^lû les maasàcrèFéiit ions. L^éréqiie Litta^ 
qui y à TexelHf^le de plmsieiirs de se» prédécesseurs , avait 
peut-être Uwispertë sUn aîegè de Gouiaiiots à Saiut^Lo f 
jféxil avae eux eu pandaiit la ùé^ f et k ehâteàu fiit 
vase. 

La Bretagne ^ k ^ eette ctmtxé^ était lesKa aanexëe f 
depuis le présent que Gharlek4e«4^iiivt cH avait fait kvi 
doc Saletnon ^ se trowvttt alefs partage «ntn dent pré» 
labdailts , Alain et Jidkail ^ qaî s en dis^^utaieiit la po»*' 
«sssi<te. l4BS JfonaaidB ^ e^pétSMi profiler da eas discué^ 
aions , poussèrent leui-s ravages jusqu'au Blavet (i). Matis 
bs dëtta oteeilri^nts earent k JmmI «spfit de suspeodre 
l#iir <}uerèlk paw réunir contre Tennami eanunnn testes- 
if s fei^ees disponibles. Jûdieaël y U plus jeuaa das deux , 
SMffcdia le premier oantre les liéma»es du Nurd » sans vou- 
lak attfenifcts sort cotapétitewr , et les mit «i déroute 5 mais^ 
attiporté par son ardeur , il te pow^sitovit jusque dans u» 
bèu^ > an fe dé?espoir les ayant lïJBés , a périt sous ]em% 
Ptruplr Alain » davatiu par eetévéneme^t k qia&^e de touta 
k province , fit vœu de donner k Dieu et à Saint-Pierre 
de Rome k dîme de tous ses biens , s'il sortait vainqueur 
de cette lutte contre les ennemis de la foi. Ses sujets ayant 
innté son vtsu et rettcmpé kur valeur dans là même con- 
àÊtaat rdUgiéute , toent tm td carns^ de« Normand» ,, 
qdè,siromehcnritléia4iiiafc9dfcMeti,4c quicae aayk 

/ 

(1) Honstvoiii p«ine à croîrt qoe.ca soit par ferre et skds i'clre 
SMidiatfusi I qu'iis ûml fait ce trajet dt çia^ante Ueuss. 



iL h^eh restkpàk quatre cents. Maïs le ctililj^ dés morts édk 
jiécessairemei^t.foit exagéré 3 pu il faut que les vaincus , k 
^lem* rentrée dans la Seine , y aient trouvé de bien puissante 
kHçnforts f puisqu'^rçs s'êti-e réi^ ^ ^Çpnflant , ils furent 
^inmédi^t<?inent e^ éffif, 4f gagner , par TOisé , ju8<{u'à la yiUè 
cpiscopale ^ Kojp^X' ) 9 ^<^ ^' inurs de laquelle ils éta« 
blirent leurs quartiers dliiver y dans un lieu nôinuié Cerisy. 
.Coinme ils ne j^yïfoeni pciint p||r la Seine , nous ne kp 
suivrpns pas plus lo^i. « 

Qiarles-le-Simjpfle *aj^t été cotaronnë à RèitnS' le ^ 
jëvjrier 893 , jk France Cuit paitagée entré lui et EndM; 
Toute la portion jlv royamnti simée entre k Kbin et la 
jieme échut iBu premfer ^ et les conM^^u midi de laSme > 
.«u second. Cet «n^gPWffntj qw , démembrait nvli^ pro^ 
vini:e eatiie Je» . dmix con^étiifears, paraît aroir eaUenaià 
jmQÎs é^j^fiefotg» ; onis , des^annéê snirante , les cfaosi^ 
efaangérent. 

Cette année , ou la précédente , Evrcox pai*ait avoir étiï 
pris par les Normands. LMvéque Sebar échappa à ce dé- 
-sastre ^ qui avaût été infailUUenient pfécédé de iduiiéaf-s 
«utres du même genre. 

En 896 , des Normands , commandés par un cbef nonimé 
Bunedée y entrèrent , Sf|r ci^q^-qj^cs 9^;i)ement , dxa^ if 



(0 Suivant les annales de A^Iebr. • ce sJemit sur les bor^ de la 
"Meuse que se seraient immt'dîateinent portt^s les Normands de U 
Seine ; maïs il y a ici une errent eVidente , et ils n'y arrivèrent 
qu apm leur stjour sous les ihura de Noyon. Les Normands , battus 
* JUwTsin i^r ie vo^ AnMiil «n 9gi ^ ne venaient ni de Bretagne ni 
de Hoyon ^ mais du royaume de*iiOthai|*eii ' 

4 



îcîneCi). Rien n'ftaît plus facile quecle repousserlmm^ 
'djatemeht Une invasion aussi faible ; mais le roi , occupe 
d'auti-es soins , leur laissa le temps d^aller , peu de joum 
vivant Noël , s'établir , en Remontant TOise , à Chdisj-sur« 
Aisne, De la ils se répandirent , au commencement de TétS 
suivant , jusqu'à la Meuse, l'armée royale alla sans fruit à 
leur rencontre , au moment où ils revenaient vei's leivcamp. 
Cependant la crainte d'une attaque les engagea k renti'er 
dans la Seine , où ils exercèrent , sans résistance , toutes 
'sortes de ravages pendant le reste de la belle saison. 
Jlunedée étant allé trouver le roi Charles aumonastère de 
Càminium (a) , y embrassa le chrittiamsme. De 8on*c6t^ , 
il paniK que le roi Eudes entra en négociation avec les ca- 
marades de ce chef , et les décida à quitter la Seine pour 
«Ikr prendf^ leurs quartiers d'hiver dans le bassin de la 
Loire. Suivant les annales de ^Àt-Vaast , ils «'«uralenC 
regagné la mer qu'au printemps. 



(4)'DflM le Césta N&ntmaimcrum , compihtlon incomplète et 
postérieure aux éyënementt , on a substitué au nom du -chef nofw 
mand Himedce , celui de Rollon , par une iuterpobtion tout aussi 
grossière que celle que nous avons signalée dans la vie d'Alfred ,, k 
l%miëe $76. * On sait que «cette chronique n'est ordinairement qu'un 
abrégé des annales de Saint- Vaast. Or , ici ce sont précisément 
ces mêmes annales qui nous fournissent le nom auquel on a substitué 
celui de Rollon , et qui l'accompagnent de circonstances trop po« 
sitives ^ pour qu'il soU possible d'hésiter un seul moment enire les 
deux témoignages* 

(a) On ignore quel était ce monastère* Ce qu'il 7 a de certain , 
c'est qne , malgté la ressemblance des noms, •ce ne pouvait 4tE« 
Çlttnjr , qul4»e fut fondé qu'en 91e» 



Mne lettre fort ciuieuse de Folilqnes , areheréque di 
neiws y k Charle$-Ie-'Siinp1e y prouve que , dés eetle^oquey 
]e laible mojuurque songeait à s'arranger avec les Normands^ 
jet à. user de leur assistance povur rentra en possession âm 
son autorité. Peut-être cet^ disposition y qui a*a pas été 
assez remarquée , engagei^nt-eUe ph» tard des neinfares 
da haut cle^^gé , qui la Toy^i^ot pour la }J«part avec bor* 
xeur , k ea^ror dans le complot de4:es douse seigneurs 
ijui prêtèrent les jnains k sa V>ngui?:«aplsfité daos Pâtauievl 

En 8g9 , le zoi Charles , «^conspagué d'un ftiUe. corpa 

jl'armée , rencontra ,.4ansle Vimea y des Monnands qui n^* 

.Tenaient du pillage , et ne pat les empêckicr ^sosIgEié ki 

,coud>at qu'il Mur Jiyra ^ 4p jregagnenr leu» yaieseam par 

.des chemins détournés. Auc^ipnnieneeiiieDt-de la nMumiia 

saison , ils entrèrent dans la Seine, et xeiiioBtèreBtjnaqii>B 

JBourgogne , dans linleolion d'y établir leurs qaaffiers d'fai<« 

ver. Mais le due Richard ( £rère de Bqsoki et de Timpéra-- 

trice Bichilde ) marc^iha' a leur rencontre ^ ren^porta sur 

eux une victoire signalée à Argeaveuil pif»; Tonaetre , le 

3 janvier 899 , et les for^de rentrer dans k Sdae. De ce 

^euve ils se dirigèr^t au printemps y p^ IX^îse y yers la 

Jrance septentrionale ^ et s'y, étëadirent jusqu'à la Meuse , 

aux environs de kgueU^ ils fujgen^ battus par le roi Z«ea«. 

lîbolde. ■ , .'\.' 

Ici les renseignements hi^|priques sur les dernières u^%4 
sions des honunes du Nord et sur les circonstances de leur 
.ëtabUsaement parmi nous y manquent complètement pen« 
dant une période d'environ vingt ^années. Aprè^ tant de ca^ 
lamités portées successivement sur tous les points du ter- 
^-itpire , la France. 9 à la ,findu JX/sièck ^^ tut devant 
4eux , comme autrefois TAsie devaat*Akiaiidre. Les piottt 
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iiitialicdn cle nos grands étàÛiasements rellgîettx du Nord 
çemUent avoir ^ h cette ëpoque , dêsiespéré de la patrie , 
^ la cmllsatîon , de la société tout entière ; et leur 
fduuie , ia^gaée de retracer tant d'hori'euiis , est tombée 
de leinfS'TOamii Par un fatal «concours de circonstances f. 
les ^ptttfaiKe^éux premières années de la chronique du 
eonscieacièâx 'Fi'odoard , qui -nous auraient dédommagée 
de leur (âlenoe j sont perdues (t) ^ et il n^ a aucun espoir 
de ks retrouver^ MàtliétéNnisemènt encore , notice premier 
lifstorien nomioiid , Dudon dé Samt^Quenlin , qui aurait 
jpa ifpcikiBir à la «ouâr du p6tk«*fils de Rdllon tarit de 
(ftl% curieux:*! >ai|lbentiquès', a mieux «mé profitei* de ce 
dl^atide-'.roiMgnemiAvts historiques , pomr y substituer ses 
tUdaiBBtloitisaneiisoiigàres. 9ea de personnes , jusqu'à pré- 
mntj ;se'tOHt oceu^^éès de lés réduire à leur juste valeur, 
^ous wamê ^éjk cherché , dans nos notes sur le i*oman de 
JUm-, '^ p«rteii*4eilmnbeau de la critique sur quelques-uns 
'àm fiiilA'lles -plits défigui^s par les impostures et les aua^ 
:<ftiroiïisni^ de cet écrivais. ïios savante confi*ères, MM. De- 
aÂlle et Ltcquét ,'€^t'liSen TOiihi nous^ prêter leur assistance 
jdans ce travail t l'un ^ en' ramenant k ses véritables limites 
Je'4en4toli« <(»i<éâé k 'RoHon ; le second , en démontrant 
«lii Aft^osKieté ^ki 4>rétendti mariage de be chef avec une fiUè 
imaginaire de Cliarles-le-Qiauve. Nous allons reprendre y 
à noti^^our , tine tâché' qui lait depuis long-temps le 



{i) Cette perte doit ôtre bîeii Aiicî<n)ne , puisque , dans la chro- 
iM4pi« d'Anjou y écrite au milieu du Xl.« siècle , on indique Tannée 
qIj; /comme lir^itit ée départ de FrodKMfd. Aujourd'hui il j a deiOk 
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siq6t àe nos méditations les plus assidues | et , si les borne» 
ëtroitcs de ces notas ne nous permettent pas toujouvs à» 
discuter les faits contiouv^ ^ nous prions nos lecteurs ^ 
en attendant 1 époque à laquelle nous pourrons suppléer a 
ce silence y de u'oire que nous n'avons rien rejeté san» 
inoti& giaves. 

. Le 3] octolwe 900 , dHvrlcs-Ie^SnqiIe , pârtm dîpl5m« 
datédeSaânt-Benoît-:siir-Loire(i) y confirma le monastère 
d'Oudie y qui depuis a pi^s le nom de Samt-Etrouh , dau^ 
foutes ses propriétés , et en ctabUt la Bste. U n'est encore 
fiut aucuBe inen^iit des ravages des Normands dans cet 
acte. Nous sommes assez porté k croire , au reste , que 
Saint- Evroult , dont les pieux habitants (a) lîe le quittèrent 
qu^à Tépoque de rinvasion de ]itBasse-]>{onnandie pai' lé 



(1) L'kutoire de c« diplôme est assez ctiriense. L'abbtî de Seiot* 
Evroult , Kol>er« de Grentemesnil , contemporain de Gnillaume- 
le-Conqttérant > Vayant décou^veit à Orléans , à*oti il pondt n'avoir 
jamais été expédié à sa destînatioh ^le fit transcrire ^ potCt rita^ttriic^ 
tîon dç la postérité y par Croscclin , L'un de ses reiigietiz yfàri véréi 
dans l'art de l'écrîtttre y et envoya U copie à son coitveHti» Vont 
devons encore renarqner un fait fort extraordtiiâite r c'est que 1# 
célèbre historien qui habka si long-temps Saiut^EvrouIt y. et qui 
mit tant de soins à recueillir les moindres faits relatifs à son ab«^ 
^ye ( Orderic Vital ) > n'a ea yisibioment aucune connaissance de 
cet acte , Jont il & aurait pas inaiiqiié' de faire iâenCîdfi. lft<Sut il'ea 
«Mnmes fêa motm con|fKtomeiit côbtaiuca de Èoti auUieiiticitc\ 

{%) Tlotti apprenons pif le dîtildAe qlte cettc^ aUMye , tàUgmé 
béauoitap d'aetves à cette «I^quc ,. «tait halntM pas «bs^haiioiops p 
•% ^Qat par des moiaev 
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jttc èe France , Hngiies , c'est-à'-dire, en 944? aura éâïipppi 
aux d&astres aniérieun , k là ftreui* de sa sitoatioii dans 
]fi fond des forets et toin du bassin des fleUTCs. Nous 
n'avons vu qu'une fois les 'Normoids de la Seiner se cH- 
iHger vers une eontrée voisine : encore n'est-îl pas bleu 
sûr que le nom de saltus Partions ne doive pas s'ap- 
pliquer à quelque autre localité plus rapprochée de la 
Seine que le Perche , et offirant ime plus riche pn>ie à 
feur avidité. « 

Nous avons remarqué les efforts des historiens normand» 
pour faire intervenir RoUon à la tête des expédition^ de 
$es compatriotes dès 876 , puis en 896 y et Vexamen le 
plus simple nous a suffi pour fau*€ justice de cette pré^ 
tention. A les en croire , il y avait aussi fort long-temps 
que ce chef résidait à Rouen , et qu'il était , par le fait ,. 
snaître du pays , lorsque Gharles-le-Simple lui en fit laN 
cession solennelle \ mais^ comme nous- ne connûssons au- 
cun témoignage contemporain qu'on' puisse invoquer* ïk 
Tappui dé cette assertion , nous nous garderons de Tad • 
mettre sur de simples conjectui-es. Pour nous , ce n'est 
«u'en 91 1 que nous trouvons des traces authentiques def 
la présence de Rollon dans nos contrée». Sans doute y 
beaucoap de Normands y étaient restés et y avaient pris 
des établissements fixes , puisque , dès 900 , sur la de- 
mande de Wîtton , archevêque de Rouen , celiiî de Reims , 
Hervé , lui avait envoyé ua traité sm- lès mesures à prendre 
et les fonnes à employer poiur. les convertir au chris|da«^ 
nisme. On sait encore que le même prélat crut devoir ,. 
dans un sujet si- grave ,. rercouriraux lumière» du pape 
Jean IX , dont nous possédons la i^éponse pleine de sar 
|[esse et de prudence. De son c6té ,.kroi Charles pensait»; 
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dès ïi même ^oqae y comme nous Tavons dit , Ji la nëces*' 
site de U*aiter avec les Noi*manâs , et au parti qu^. en 
pourrait tirer pour la consolidation de sa chancelante au- 
torité. Il s'en entieCenait un jom- de cette^ niçme année 
( goo ) avec trois de ses principaux vassaux , le duc de 
Bourgogne , te comte de Poitiers et le comte de Yennaiidois, 
lorsque des paroles imprudentes prononcées pax* im sei«- 
gneur boui'guignon y noimné Manassès ^ Fuient rompre la 
conférence. Cependant un diplôme de Tannée goS nous 
parait prouver (pt^à cette date les bords de la Basse-Seine 
étaient encore soumis au pouvoir du monarque français , 
au moins jusqu'au^elà de Pitres , et , par consécpient , 
bien près de Rouen. G^est une donatËon par Charles^le- 
Simple k son chanceKer , le diacre Emuste , de onae- serfs 
attachés au domaine royal de Pitres , savoil* , sit hommes , 
ifoatre femmes et un enâint , désignés Ghaam- par leu^ 
nom. Un paieil acte- nous parait indiquer, une <^Qque dû 
paix et de sécurité pour la Basse-Seine-, tout-a-fait inr 
compatible avec les prétentions des hiaitorîens nonnand&. 
Il n'était point d'ailleurs dans les mœurs des chefs de ces 
pirates de rester stati^onnaires à leur arrivée dans des pays 
déjà dévastés , mais de s'élancer immédiatement en Mrant. 
Kous soinmes donc encliu à penser que Rollon n'envahit 
nos contrées qu'à l'épeque où nous le voyons, agir pour 
la première f<MS^ 

Le samedi ao juillet 91 1 , ce chef étant venu mettre 
le siège devant Cliartres ^ fut battu et mis en déroute par. 
Richard , duc de Bouigogne , et par Robert^ comte de Poi- 
tiers ( qui fut plus tard le conipétîteur de Oiarles-!e* 
Simple ). La présence d'une relique célâire dans le mojeo^ 
<ge ( la tunique de la Sainte-Yîerge ) , portée par, FéTÔquet ^ 
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en guise d'dtendard , k la tête de raimée firanque , eo»* 
ti'ibaa puissamment a retremper le courage des soldats. Lar 
perte des Normands fui , dit-on , de six mille huit cent» 
hommes. Il n'existe pas d ahtres détails authentiqués. 

La cession de noue pays à Rollon et à ses compagnons ^ 
qui eut lieu Tannée suivante ^ ayant plus de connexioa 
avec les événements postériem*s qu'avec ceux qui précèdent^ 
nous croyons devoir la réserver pour la seconde pai'tie 4^' 
ççs notes. 

A. £è Pretqst, 

Additions et corrections^ 




camp 

«les biens située dans la pqrtion du con^té de ]i«iyeux (}ui portai^ 
«lors le nom d*Ollingua Saxoiiia, Ce» biens sont : nn domaine nomme 
itèUbxLm , que le cotnte Gundacher.aVait «utrefoîs reronnu par un 



m'(if^t;i, iios savants devanciers, l'abbé Lebeuf et l'abbé Bezlers, onl 
fndiqué les villages de Saon et de Sadnnet, à rouestd© Baveux » 
comme pouvant ctre le centr^j de VOtling/uu «S«j:owVi, Alors Fonta-t 
^l'du/h serait Fontenay-sur-le-Vey , à cause dii rapport des nomsl 
Nous laisserons aux antiquaires placés sur les li^ux le soin d'exa- 
miner si Ton ne devrait pas plutôt reconnaître Heîaitiin dans Airaa 




occup 
4e Lisieux . et THiemois, 

^ Page ja3. , \»2'{ ConVsum, ) L'abbe Ésnault pense qu'il est rc-. 
présenté par le Bocage. 

Itnd. 1. 17. ( Confondus sôus uni même tténominatioft .) NoQft 
itT^ns commis une erreur en présentant Ip Vexin comme confondu 
sdus uiic mçrne denomiiiàtiou avec (es autres parties de J'aVcHev^ch^ 
4ft Rouen. Le Vexin figure &ous le nom de yiix^asinum , d^iis i^ tour* 
|iée qui comprend le Parisis , le Beauvoisis | les territoires dcMcaux, 
de Sentis , etc. 

Page 28, !• 10. ( Eliçlacus ) L*abbé Beûers place ce lieu à Clv'çy*- 
fur-Ome. 



(ij) 



Tfpnsiûvi mcvÉSm 



ET NOUVELLE 



DE LA NORMANDIE, 



Mu\vcitJ(VT. province 9e ï^ormandie ëtait bornée ^ au Tf • 
et à rO. y pai* la Manche ; au M.-E. , par la Picardie ^ k 
r£, y par riIcKle-France^ au S. , parle Maine | et ailS.-O. ,* 
pai* la Bretagne. Elle avait €o lieues de fon^oeur , de TE, 
à rO. ^ et 2$ dans sa moyenne lai^ur , du K. au S. Gett9 
province . se divisait en Haute-Mdimandte à TB. ^ et Béss^* 
Normandie a TO. : la riviète de Dives (l) fo<>n^t la H^Cf 
de démarcation entre ces ^Vkx ]^artfes. La première , qui 
avait pour cbef-lieu Rouen , ea|Mitale db tdute la Nor-» 
inandie , renfermait le pajs de. Qmaj , le p^s ds Bray g 
le Fexin'NorMond , le RounXois , la campagne die Neu" 
bourg, la çariipâgHe de Sisùni^^Andfé ^ le ptQrS etOuche ^ 
Je Lieuw'n et le pajrs dtAuge ; la seconde , dont le chef- 
lieu était Caen i çQiJgyitWiât la càh^fil^nc ^Jleuçon , lo 



(I) dôm tâLis^U indiqué la toiYqdes côînnié â^lbniitiilnt U 




VOf jusqu'à U Pive*, 



(58) 

pays de ff anime , Is campagne de Caen > le Bessùi ^ le 
Bocage , le Cbtentùt et Vjfifranchih. Angonrd^hui cette 
province foime leg départements de la Seine-Inférieure ^ 
de FEurey. djh GaWado« , de^la MtoMlie^ et Ir plus f/noAe 
partie de celui de TOrne. 



X LA SEOfE-lNFiaiECraB. 



Ce département , qui prend son nom de sa position h 
Tembouchure de la Seine , a été formé des pays de Caux 
et de Bray , et de portions du Roumois et du Vexin-^ 
Normand. Il est situé entre 49* 17* et 5o* 4'delatitu<te 
N' , et entre o" 3? et a* i5* de longitude O: Borné par 
ïes départements de la Sbnmie au N.-E. , de VOlse k 
l'E. , de TEareau S. , et du Calvados au S.-O. , il est 
baigné partout ailleurs par la Jl&nclie. E a 28 lieues dan» 
ta plus grande dimension , dè^ TE^-Tf .-E. àrO.-S.-O. j et 
x3 lieues. de moyenne- largeur. 

Superficie-: en hectares , 5949^01 5 en kilomètres carrés , 
5,942 5 «n* arpents des Eaux-et-Forêts ( contenant loor 
perches carrées de 112 pieds } , 1^163,457 ; en lieues conii^ 
Aunes carrées ( de 2)280 1. 33) ,. 3*01. 

Divisiàfk admmisîraiwe , population* 

RoÙEir y chefliett. 

5 arrondissements , 5o>cantons^ ,. 76b communes^ 

D'apràs le recensement fait en 1B27 , la population était 
de 688,295 habitants.. Le recensement de i832 en compte 
693^683, 



■('59) 
La tmydation toute de 6g3,^3 lutbiims eit téffatû» 
ainsi qu'il suit 9 entre les aRondûsemenU ^lescantcMuellii 
cliefr-lieax.de canton. 
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CAMBOHf. 



I, 
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FoivuLTioir 



des. 
omtoiis. 



RaccpieviBe. 

Bellencombre, 

Dieppe. 

Envermen. 

Eu. 

LoDguevllle. 

OffranviUe. 

T6tes. 



Boflbec. 

Cri^pietot-rEsneral.. 

Fécamp. 

GoderriUe. 

Le Hof^re, 

Ingouville. 

LîlleboDne. 

Montivilliers. 

St.*R^maiJEHle*Co]bo9c 



Argneil, 

Aumale. 

Blangy. 

Foi-ges-les-Eauz. 

Gournay. 

Londlnières. 

NeufchdteL 

Su-Saens» 
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35 
i5 

3o 
33 

33 
35 
36 
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30 
II 

I 

5 

i5 

19 



133 



\l 
33 
31 

16 

II 

145 1 



17,507 

ib,5o3 

& 

8,5io 
14,374 
14,938 




09^979 



1 3,8^0 

23,816 
10,844 

1 3,341 
12,128 



34,755 



0,1 13. 

6,346 
i3,66o 
12,371 
io,6o5 

8,255 
i3yo43 

^9>'^^ 
84,525 



g,$3o 

ï>49» 
9,123 

1,138 

23,816 

5,n66 



463 
1,980 
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3,o3o 

3,43o 
3j33q 
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Câvtosi. 






PoPULÂTIOV 



Bo09. 

Buthy. 
CfMres. 

DarnetaT. 

Dià^lair. 

Elieùf. 

CrAnd-Coùroim^. 

Mah*oinine. 

Paiffly, 

RcÀten ( ï.*'atrôhd. ) 

Roiien ( 3.' iV£?m )* 
Roken( 4.' icfem ).' 
RoUen ( 5* idem ). 



Caudebec, 

poiideville. 

Faèville-en-Caiix. 

Foâuine-lë-Dttn. 

t)ul-ville. 

St.-Valery.ci-Gatif. 

Va&uont. 

^Yeivillc. 



f 



i6 

22 
26 

9 

12 

i3 



)• 



i55 



• 



»9 

i5 

18 
18 
16 

ï4 

23 

»9 
1 1 



cantons* 



11,552 
8,280 

12,465 
17,550 
i3,334 
21,262 

20,502 

i5,o56 

IQ,2I2 

i5,532 

17,476 

14,000 

14,901 

6,gk)5 



225,996 



i4,ioi 
i3,5o2 

l4,220 

I2,i4r 
10,804 

979^^ 
i5,5q8 

17,062 

i2,53o 

i8,5o8 

17Q I 138,429 



des 

chefs-lieux 






9^7 
564 

qo6 

^îi7^ 
1,602 

IO,2S& 

i,i6S 

2,4ll 

»>99' 



88,o8S 



2,032. 

4Ô2 
1,254 

5,329^ 
1,026 

1,49^. 

9,02 ï 



««■ 



D£PjkRTEilIE|IT DE lTurc. 

Ce 4épprte|B8nt , ainsi noiniitë de rune des nvièfe$ qui 
raiTO^ent y a été formé de portions du Vexin-^omandj 
du Jlilqiin^i^ ft du LieuTÎn , ,de la caii\p^^.d<^ Utoliouiç , 
et 4e la plus grande pait{e de la campagne de iBniiit^ 
Mà^é. Stué entie 4^ 4<*' «t 49* a8' de latitude W. , 
«t entre 9* 33' et 7!^ de longitude 0. , il a pour^b^nef , 
au N. 9 )c A^Mprtenieiit de la Seine-InfëxieiHe ; à TE. ^ 
ceiuc de Ipise et de $ein&et-Ojsc ; au S. , celui d'Eui'e-et- 
Loir 3 autS.-O. , celui de rQme ; et à TO. y geM d^ Calr 
vados. Longueur j du N.-E. au S.^. , aS lieues 3 ^ai^cut » 
âuT<(.-p.|auS.-E. ;^!)4'U<^u^. 

SupeHîcie : enJieqtares ,|6a3,694 ; en kilomètres tt\F^c$, 
^,337 ; en arpents des Efux-et-ForêtS ^ ty^'21, 1061 en 
lieœs cofimunes carrées ^1 3i6. 

« 
IDivision adaiini^ratwe , population^ 

. 5 an-ondissemente ^ 36 (jetons , 798t«owniuAesi(i). 

La popitl^tion , d'après les trois demiens receiuements , 
Vest élevjfe , ep iS^^o , à 116,178 liabitài^(§ 5 j^ 1^7 , à 
4^1,665 i fit en i83f , ^ 4^4>^4^- 

i ' ^ ' 

(1) 'Dana le namjirc c{e ^^ c^munes , il y «h a 4 ?9 ^o9t4n f o* 
pulatioii e<t au-^esspu8 .de 400 ^mes ; et par^i c^i|f>;çi . ^ î^nt 
moins de )3oo ha^ùanljs t ,l04 pi ont pneiqs de j^o i,^p6 ^ m^t 
moins de ^oo. Le «fui ttrOncUssement d'Evreux renferme a3 de 
CM derniéfcy* * 
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ckefit-iieiuc 






Xie^ Anàdjs» 

£co6, 

Ecouis. 

Etiifpagny. 

Gisons. 

Beaumesml. 

Beauinont-le-Roger . 

Berrmy, 

Briomie. 

Broglie. 

TUberville. 

St. -André. 
Breteuil. 

Dainvilte. 
Evreux ( nord ). 
Evreux ( sud ). 
Monancourt. 
Pacy. 
Rugles. 
Verneuil. 
Veroon. 



Amfireyille.. 
Gaillon. 
Louviers. 
Neuboure^ 

Ppmrd«4*Axcb^« 



ao 

i3 



35 



35 1 

20 

23 

a6 
24 



39 



38 

28 
26 

25 i 

i5 

3o 

25 

18 
i5 



263 



i: 



26 

24 

20 



ia,3f I 
iO|0£9 
11,569 
10,069 

9,aoo 



64,337 



9>^74 
i5,oa8 

16,043 
15,478 

TI,tloa 

z5,aa3 

B*y828 



12,235 

12,089 

6,63o 

16,576 

7,^44 

Q,2l5 

8,756 
i2,i36 
ii,i55 

9.385 



' * >92^ 
12,352 

18,642 

13,707 

12,26* 



68,9^ 



5,16» 

3,533 
1,65a 

45 r 
2,5 1 5 
6,6o5 
2,645 ' 

i,28i 



I,SO% 

a,o49 
2,o5o 

804 

9>963 

'1,345 
1,387 

i»99o 
4,1^8 

4,888 
2,118 



,48? 



* "ï conprU 1^ TUii«« 
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ClVTOVS. 




'POPOI.ATIOK 



des 
cantons. 



I. 



des 
h«r»-lieiiz 



Si 



'BeazeviQe. 

Bourg-Thëroiidle. 

Cormeilles. 

St.-Ceorge-du-Viàrre. 

Montfort. 

Pont'Audemer, 

QuiUdtMBuf. 

Roulot. 



30 • 

j5 

i5 
i8 
i6- 
ai 

T43 




7»7®7 
'4t^97 



89.;744 



a,735 

1,33 1 
820 

571 

1,344 



mm 



JkPABTEXElf T OU ^CaIiT^AIMIS. 

O département , foimé du Bessin y du Bocage , de. la 
campagne deCaen , du pay»d'Aage et d'une partie du Lieiir» 
vin y est compris entre 48* 4^' et 49* ^7' de latitude N. , et 
entre i* 53' et 3" 27' de longitude Q. Les bornes sont f au 
N. , la Manche ; au N .-£« , le département de la Seine-Infë- 
ïieure ; k V£. , celui de TEure ; au S. , celui de FOme \ au 
S.-O. et à rO. y celui de la Blanche. Lenem de Calvados lui 
vient d'une chaîne de rochers qui s'étend le long de set 
c6tes (i). Il fo^me une espèce de quadrilatère , dont la plus 
grande longueur , de TE. à l'O. ^ est de a6 lieqes 5 etlalar* 
genr moyenne , «du N. au S. , de 1 3 lieues. 

Superficie : en hectare j 570,803 f en kilomètres carrés y 
5,708 ; en arpents des Eaiu>et-Foréts , i^i 17,643 ; enUenet 
communes carrées y 189. 

(l) Ce rocher a étë , dit-on , ainsi nommé d'an narire espagnol 
qui y fit naufrage , et qui appartenait à cette fameuse flotte àm 
Philippe II , dite VImd9abU , Uquelle fut détruite en l58Q ptt 
les Anglais et par les vents. . , 



(H) 

^ îytvision administrathe y poputatiôrii 

Cae» y chef-lieu. 

* 6 arropcU^sémepte , 3^ cantons , 820 communes (i); 

XJn ^cçixsem^^t fi|it^^ ^800 offrait upe population dé 
45 1 ,^36 lifihit^nts» Si^rant ]^s réc^nsexoiNU» o^ciels qui ont 
eu lieu depuis cette «fpqqtie , lapopfdatîon était : en 181 j , 
de ^5,4*^0 1 en 1820 , de ^^fiio ; en 182^ , de 5oo,956 J 

eten i83i , 4? 49^^?^'^' 






t 



PotauAov 

de» 4 
cantonsi IchefsrUetix 



r^-f 



€Airro»s. 




mtk 





Balleroy. 
Sayeujc. 
Ceiomont. 

Rves. 
Trévièi'Cs. 

BonrgiiAuj?. 
Caen ( est ). 

CrquHy. 

Douvres. 

•E^Tecy. 

Tiliy-sur-iSenlles. 

TjCOfUTl. 

Villers-Bocage. 



i6,o8p 
i5,38i 
11.177 




io,3o3 

84r 
2,193 

.53 1 
i^oig 

39,140 

1,033 

1 ,652 
i^o3o 

1,178, 



(1) Depuis 1808 , 77 comitinnAs ont été supprimées admînlstniti- 
yeinçDt. Pacmi ies îdçto qui subid^stent , il y, en a ^24 ^<^^ '" ]}Opula* 
tîon *<^l aif-i!(f»ssoitç "de 4<w aVnés; et , dahx ce noiuBre , Q^3 sont au-^ 
ffeiisoiis de 3oo atncs , 1.37 au'dessouii de 2oo ,,et 74 au-desKous cU 
4âo. -Le jieiil canton de Cambreraer i^enferm^ l4 de ces dernières * 
cLont 5 au-dessous de loo habiUnU. 

* Y compris 1a ville. 
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CxifTDltf. 
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OPOULTIOV 



det 
cantons. 



des 
chèfs-lîeut 



Brétte vi tle-sïV-Laize . 

Coullbœuf. 

Falâùe ( i.** section). 

Falaise ( a.* sectîpip ). 

Htrcourt» 



/ lÂsieum ( i ."section ). 

^ 2 1 Livaroi. 

jtA \ Orbec. 

^ \ St.-Pierre-sur-DiTCS. 







Caini^elli^. 



%l DoKulë. 



-^ «) i Hpnfleui*. 

^ Vf!) \ Ponl'VEvêque, 



Aunajr. 

Bény-Bocage. 

Condc-siu-îloiifeau. 

St.'^ver. 
Vassy. 




?,5oo 



6a,349 




-* 



10,443 
8,*i4 
Sy9o3 

16,07.1 

^7,326 

.13,379 

*4,375 
15,713 

16,593 

T3,f< 

90S395 



856 
9,58« 

r 

1,711, 

8,^? 
â,ii8 



i,q84 
Ô3o 

1,653 
3,'a43 
8,04} 



(1) C'eA ^vîdeîDlncnt par erreur , dit le réé^cteur d« TAimiiàira 

dn CaWados , el peut-être par suite d'une transposition de chiffres^ 

J^È^ la .commune de Ganlibceuf , dont les reôensements préùédientf 

payaient élevé la population à /}o2 habitants ,' ne Egure dans ceut-ç^ 

,,q«ie pour. 143. 

> Y,cooiprÎ4 la.Til)e. 

S 
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. .DEFA&TEtfEirT DE UL MÀMOtC. 

Ce département , formé de la partie occidentale de lâ 
j^$e-Morniandie,c'est-à-dire, duGotentinetde rAvranchin, 
s'ëtend entre 48* ig' et 49* 4^' de latitude N. , et entre 
3* 3' et 4' ïo' de longitude 0. Enveloppe' à TO. , au N. et 
au N.-E. ', pai' la mer qui lui donne son nom , il est borné 
à TE. par le département du Calyados ^ au S.-E. par celui 
de rOme , et au S. par ceux de la Mayenne et dllle-et- 
Vilaine. La longueur , du N. au S. , est de 33 lieues ; la lar- 
gem* moyenne , de TE. à TO. , de la lieues. 

Superficie : en hectai*es , 577,859 ; en kilomètres carrés , 
5,779 5 en arpents des £aux-et-Forêts , 1,1^1459 5 ea 
lieues communes carrées , 293. 

Divisi^ administrative , population. 

Si.i5T-Lo , chef-Keu. 
6 arrondissements , 48 cantons , 647 communes. ' 
Suivaixt le recensement fiiit en 1^16 , la population s^éle» 
tait 2i 611,206 habitants. Le dénombrement de i83i en 
réduit le nombre à 591,284. 
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1^ 



Cavtoks. 



Avranches. 

Brecey. 

Ducey. 

Gran ville. 

La Haye-PesneL 

St. -James. 

Pontorson, 

Sartilly. 

YiUedieu. 
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PorauLTiov 



des 
cantons. 



16 
16 

8 

'9 
13 

i5 

•4 

12 
24 



6,462 

o»979 
o,i3i 

5,576 

0,3^7 

4,^65 

0,571 

0,525 

1,582 

o,468 



des 
chefs-Iieuz 



2,20Z 
1,736 

7,o5o 

963 

3,10^ 

1,66? 

1,123 

3,095 
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POPOLÀTIO» 
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cantons. 
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Ichefsrlieiuc 




Cf» 







I 



S 



tS2 



^1 



Beaumont. 
Cherbourg. 
Octe ville. 
St.-Pierre-Eglifti 
Les Pieux» 



bréhal. 

Cerisy-là-Salle> 

Coutances. 

Gavraj, 

Lbl Haye-du-iPuitSi 

Lessay. 

St. -Màlo-de-la-Lande . 

Montmarùn-sur-Mei-. 

Péricrs. 

St. -Saayeur-Lendeljn . 



Canisy; 

CaretotaDi 

St. -Clair. 

St.-Jean-detDdyé; 

St.'Loi 

Marigoj* 

Pcrcy. 

Tessy; 

Terigny» 



ao 

I 

i5 



73 



i6 

II 
8 

i5 

24 

iS 
il 



37 



13 

i5 
II 

12 

i4 

i8 



123 



JTyOSO 

18,443 

i6,5i2 
16,45 1 

12, 1^2 



75,488 



1 3,948 

i4,o56 
i4,668 
i5,63o 
16,274 

^4,74? 
11,234 

iï492 
12,076 



36,847 



995 



10,071 

12,24 

10,62 

ià,4oo 

8,942 

10,635 

Q,835 

i3,94d 




884 

18,443 

1,309 

2,212 

*;594 



1,731 

2,468 

i,'fo8 
ï,o8î^ 
1,698 

424 
1,470 
2,6oS 
»?û9t 



72^ 

âo2 

8,4«i 
.i,5o6 
3,i8à 
i,63â 
2,i84 




Pqfqmtiqs 




des 



/ B(|rentoii. 

iSt.-Hilairc-du- 

: i \ i^igny- 



MoKtaiiu 
St.-Pois. 
Soiu'dov^il. 
Le TeilleuL 



Qarcotiet. 





Rriquebec 

MoDtebourg. 

Quetteliou. 

S.-Sauveuv-le-VioDiBte. 




Ce dcparteraen* , ainsi n^inmé d^uiie rivière qui y a sa 
source , et envirou les deux cinquièmes de son couis , a été 
form^ 4e la partie nu'ridionale de la Normatidie ( pays de 
Hpuljne , campagne d Alenç^n , portions du pays d^Auge et 
d« la caiftpagiàe de Saint- André >, et de la presque totalité 
da Perche , qui était annexé à la province du Maine. Il est 
compris en^e 48- i V et ^V 58^ de latitude N. , et enti^ 
!• ao' et 3' i de longitude 0. Borné , au N. par le dépar- 
tement du Calvados , au Î^,-E. par celui de rEurc , à lE, 
MT celui d'Eure-et-Loir , au S. par ceux de la Sarte et de 
k Mayenne , et k Va. pai' eelui de la Manche , il a 3o lieues 
de longueur de l'E, à rO. , «t lo Ueues d« moyenne largeut 
4uK. «ttS. 



f«9) 
Superficie iienlicciares , 645,68ô ; en lîlôraêùés carre» , 
6,457 j en arpenta des Eaux-et-Foréts , i ,264,ti55 j en lieue» 
communes caxrétis , ii'j. 

Bwisîon atLtànist^ative f populatiet^* 

Alehçoh j chef-lieu. 

4 ammdiîssements , 36 cantons , 534 eoMihrmÀei. 

Diaprés le vecelisement faites 1820 , la population était 
de 4^3,5^8 habitants. Le delno9ibi'einent de 18^7 en por- 
tait k noAibre à. 4^4^^29 3 ^^ f^Aijii de ib3a en ccHnpte 
44i)^>* 
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VOFITLiiTlOH 



Ses 
cantom. 



âks 




Alençon ( est ).^ 
Alençon ( ouest ). 
Caroubes. 

Couitouiexv 

Le MeftLe-sur-Sarte. 

Séez. . 



f Argentan». 

I Brlouze. 

1 Ecouché. 
•^ « 1 Exmes. 
If I I La Ferte*^ rend^ 
I g < Gacë, 
Q ^ Le Merleraulc . 
Jf - I Mortrée. 

I Putaoges. 

I Tmn. 

V Vimotttiers« 



Y Gompiis la Tille*. 
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16 
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i5 
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i4 
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20 
16 

i4 

i3 

33 

20 



io,88if 
16,736 

gri66 

73,198 
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9»97^ 
>«.»97 

6,«3S 
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Si Ton compare y pom: chacun des cinq départements y 
rétat de la population en i832 avec le résultat du recenr 
sèment de 1827 ^ on remai'qiiera- avec surprise que , ti'ois 
d'entre eux présentant un accroissement dans le nombre 
de leurs.hat>itahts , il en est deux , le Calvados et UManche^ 
qui au contraire ont éprouvé de la diminution. 

Quant au Calvados , le rédacteur de F Annuaire de i83a 
observe que le recensement qui a été rendu*officiel en 1827,, 
et <]ui ÇQ élève la population à. Stoo^^SÇ individus , ne> 
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méritait pas le nom de recensement , puisqu'on s^ëtaitbornj 
à introduire dans le précédent les modiBcations qui pro^ 
Tenai^it des changements de domicile y sans avoir égard 
aux naissances et aux décès. Ainsi , aioate-t-il , le recense*: 
ment de 18^20 , qui porte le nombre des habitsmts 4 
493,613 , est véritablement le dernier qui ait été exécuté 
dans le Calvados avant i83i. 

Cest sm'-tout pour le département de la Manche que 
le dernier recensement, comparé à celui de 18127 , offiie 
dans la population une diminution extraordinaire , qui 
8*élève k pi^ès de 20,000. Peut-on croire à une telle diminu- 
tion ? Voici comment s^exprime a ce sujet Fautem* de TAn- 
nuaire de la Manche pom* i832 : u En voyant , dit-il , le 
» nombre des naissances l'emporter annuellement sur celui 
y> des déçés ^ en considérant qu'aucune conscription extra- 
» ordinaire n'a dépeuplé nos campagnes , qu'aucune émi- 
^> gration n'a fait déserter nos villes , que le choléra n'a 
» point sévi ; je n accuse que l'inexactitude des recense- 
ments ». Au reste , d'après les informations qui ont été 
•prises , on est fondé à croire que le recensement de 1 83 1 
a été mieux fait que les précédents. 

La population de la France a été fixée , par les ordon- 
nances du 1 1 mai i833 et du 28 août suivant, à 32,56i ,463 
habitants. La superficie totale du royaume étant évaluée â 
2j,2i6 lieues carrées (1), on trouve que le terme moyen 

(1) Le quBOrt da méridien terrestre , <m la (fi$tance du pôle à 
réquatenr , contient 5,i3o,74o toises : ce qui donne , pour le degré 
terrestre , 67,008 t. 22 ^ et pour la lieue commune de France , de 
25 au degré , 2,280 t. 33. Pour ce qui est de la superficie totale d« 
royaume , on ne peut se flatter de la connaître exactement ^ ftani 
qnc l'opération cadastrale ne sera pas entièrement termÎBe'c. Soi- 
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Ae la population par Kcue caiT^e est dtf 1,196. H y a 4o 
depai-tements où elfe dépasse ce- teime plus ou moins , et 
4 dans lesquels cHe est double on plus que double. Ces 
derniers sont les d^MFtements de la Seine , du Nord , 
du Rhône et du Bas-Itliin. Vient ensuite k dépaitement 
èc la Seine-Infërieui^ , qui tient aidsi le cinquième rang. 
Pour ce qui est des quatre autres départements , celui de 
la Manche occupe te septième rang , cehii du Calvados 1er 
dixième , celui de TOme le yingtiùino , et cehù de TEur© >r 
TÎnç^-cinquième. 



yfani 1 évaluation officielle qoQ Ton tronve dans le Compté générât 
de VatbnUUstration de Injustice civile et commerciale , retendue' 
superficielle de la France est de 53,192,168 hectares, qui équi-^ 
Talent à 26,929 Keucs carrées. Hfelte-Brun oompte seulemet^- 
26,766 lieues camées ; et le petit dtctlonnaîre géographi({iie d« k 
Fraiioo en réduit le. nombre à 26,^* Bi^ le dictkKMMir* géo-- 
graphique universel ,- l'aulèur de Tarûcle Ffmnee ,■ en indiquant Ul 
proportion' suivant laquelle se divislÉit les terrains du royaume y: 
en évalue la superficie totale à 5i,777,47P hectares , repondant à 
à6,2I2 lieneft-carréeff. D'autre part , ce dernier dictionnaire porte ,- 
à l'article France , 27,44o lieues carrées ; et à l'article Europe ,. 
27,500. Enfin , M. Balbi ,<%qai ëvtfl«e h surface de la Flwice en- 
milles carrés ( aymtf 1,000 toises de' côt^) , en compte i63,9^i s 
«• qui produimit afh^^ Ueue» cannées. Au reste , «es vaviatîoua n«* 
peQTent guère apporter de changefiaent' dm» ks rangi» quo nou»' 
aifoats assignés ans dépaiMB€nlS« 
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inri^ROOiAPHiE 



êtax9 le feasflîn'de k Seke ^^ y « «oh tmkKMolMve ; la 
parde méridionale de la province est travenëe par TÊtim 
qui sépare le bassin de la- Seise ftswc celdi dt I» Loîve , 
et envoie k œ denùer flesre plosievr» eo«rants d^eaw;. 
Vtffitti les basâna cMefs ^ Je plai caosUénUa «it mM 
jle t Orse.. 

La Sbute prend sa source dans le dépaxieoKnf de Dt 
Çàte-d'Qr , à 9 lieuea K.-O. deDîj^on. Après avoir tra- 
versé les départements de TAube 'j de Séinè-et-Mame ,^ 
d« Sebie-et-Oîae et de )a Seine > eUe pénétre , e» suivant Ta 
direction N.-O.. ^ dans la département de TEure , où elto 
baigne "Vesnon f le PetivAndalys et Pont-de4' Arche ; ar« 
rosQ y en- eonlant géo^fralei^ent h, TO. et en formant beau* 
eaup de sinuosités ^ le départenient de la Seine-In£frieura , 
c[a'elle sépare en partie de cein de. FEure et du Cal- 
vados : dana U pramiev ,. elle baigne Elbeuf , Rouen ^ 
Caudebec «t le Sane > dan? le second , QuUlebœuf ^ et 
dans le troisième , Honfleur : c'est en foce du Havre cp'alla 
se déchaiiga dans, k Mwche par une embouchure do 
^ lieues -d/e hxgd, 

Ifi cour» de la. S^ine est aasea lent dans sa partie inlé- 
lîeure ; aurdessua de Rouan , la pente est d'un pouce sur 
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loo toisés ; entre Rouen et le Havre , eHe est seulement 
d'un demi-ponce. Des navii*es de 25o à 3oo tonnetox 
remontent jusqu'à Rouen ; des bâtiments de 4^0 ton- 
neaux pourraient aisément j arriver , sans les dangers que 
présentent à la navigation les sables mouvants qui sont 
à Tembouchure , et les bas-fonds qu^on rencontre en plu- 
sieurs endroits. 

' Les principaux affluoits de la Seine en Normandie sont : 
à droite , FËpte et TAndeUe -y à gauche y TEure et la 
RiUe. 

L'Epte a sa source dans le département de la Seine- 
Inférieure , arrondissement de ^ieufcbâtel y canton et à 
deux tiers de lieue N. de Forges-les^Eaux ; coule pi*ès de 
Gournay ; forme , en passant par Gisors , la limite du dé- 
partement de TEm'e avec ceux de TOise et de Seine-et- 
Oise i et y après s'être divisée en deux branches , qui em- 
brassent une île considérable , elle se joint à la Seine , k 
trois quarts de lieue au-dessus de Vemon. EUc^ a environ 
I j lîeucs de cours , du N. au S. 

"VAndelle naît à i lieue et demie 0. de Forges-Ies-Eaux y 
dans le département de la Seine-Infériem*e , qu'elle quitte 
pom* enti*er dans celui de TEure , où , coulant du N. au 
S. y elle baigne Charleval ; et tombe dans la Seine , k 
1 lieue au-dessus de Pont-de-rAixhe , après un cours d'en* 
viion 1 1 lieues , dont 9 de flottage. A un quart de lieue N. 
de Qiarleval , elle se grossit de la Lieure , ruisseau flot- 
table , qui s'y rend par la rive gauche , après un cours de 

4 lieues. ^ 

Jj^Eure prend sa source dans le département de l'Orne y 
où<elle sort de plusiem's étangs situés dans le canton de 
Longny y anondissement de Hortagne ; arrive bientôt dani 
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k département â!Tiire-«t-Loii'^ coide d^abord vers^'E.-S.-E.^ 
toame euaaîte au N., et passe par Chartres ; atteint les fion* 
tiére» du département de TEm-e , où elle se grossit de 
Yuéure sur sa gaadbe ; forme , sur une étendue de quelques 
lieues , la liniite entre les départements dTnre-et*Loir et 
de TEure j entre dans ce dernier un peu au dessous d'IviT r 
traverse Pacy , prend Vlton à gauche , baigne les mui^ do 
l«ouyiei*s j et se joint à la Seine à deux tiers de lieue au« 
dessus de Poutde-rArclic , après un cornas d'envii*on 4^ 
lieues. Cette rivière est navigable Tespace de aa lieues , 
depuis Saint- George y où elle s^est grossie des eaux de 
riton. 

JJIton y principal affluent de TEure , commence dan» 
le département de TOme , près de la Trappe , à 2 lieue» 
IN^. de Ifortagne ,- entre dans le département de TEure , et 
se divise en plusieurs branches , doiit Tune , tournant 
Tcrs le S. y se i*end dans VAure à Verneuil 5 les autres 
se réunissent bientôt en un seul courant , qui se dirige aw 
N.*£. , et qui , a Villalet , un peu au-delà de Damville , 
se perd dans un gouffire , et disparaît pendant l'espace de 
3 lieues et demie : c'est ce qui a fait donner à cet intervalle 
le nom d'Iton k Sec. Llton reparait ensuite près du vil- 
lage dé GandreyîUe , au-dessous duquel s'embrandie un 
petit canal de 5,5oo mèties , ouvert pour le flottage , de-* 
puis Conches à TO. ^ il passe à Evreux , et se jette âans- 
VEure , près des Planches , après un cours d'environ aj 
lieues , dont près de 10 lieues de flottage. > 

La Rille ( on écrivait anciennement Rislé ) sort d'une 
fpntaine du même nom , au milieu des bois de Saint* 
Vandiille , dans le dépaitement de l'Orne , arrondisse* . 
joent d'Argçntan , à 1 Ëeueet demie £.-S.-E. du, Mçrle*^ 



ytntt ^ et ^ trais ^piartft de Hem de» tmtfoes de.Ic S«f4e | 
coule au M.-£. y passe à Laigle ^ entse dati9 k départemeae 
de TEure , où elle se dirige d'abord aa N.. ^ poisc au Tï» O f 
iMÛgne Rugles et Beaumont-Ie-Roger f reçoit à gauche la 
Charente ^/i# / axrose ensinte Brionné , Moatfort et Pont* 
Aademer ; et se rëonit à la Seine près de Coaterilia ^ 
après un cours d'environ 3o lieues , dont 3 de navigatton t 
les navire» de 4o à 5o tônneani. remontent jusqu'au Co* 
Ion ibier y «u peu au^dipssous de Poat Audemer. hts enoL 
de cette rivière se perdent eu grande partie dans on goufte^ 
à? lieues et demie an dessus de Beaumont: elles covient 
•DUS la forêt de Beauinont , et reparaissent à Gi-oslay éaiia« 
«n lieu nontjaé la Fontaine-Roger ^ aprèa un coun soiir- 
tnraui d'environ- i lieue et denûe.. 

La CharerUonne , seul affluent remarquaUe de k Rille ,. 
^nent de la forêt d'Ckiche ou de Sain^Ëvroult ^ canton dle^ 
h Ferte-Fresnel , dan» Taiv^ndissenient d'Aigenàin ; eV 
anti'e peu après dans WdépaptemenlderËiiM , oà, après, 
avoir reçu la.GtfiWsur sagaucbe , «die baigne liroglie e/iU 
Bemay i la lieues de cours^ 

Bassin de ta Loire ^ 

. La partie mtfridBonaledadëpartenientdel*Omedrfjpettl$ 
du bassin de la Loire , à laquelle elle envoie ses eauK pav^ 
THuisne , la Sarte , la Mayenne et la Varenne. 

L'Huisne naît dans rarrondissenient de Mortagne , pvè» 
de la forêt de BeUesnie , et à a liews N.-O. de 1» ville d^ 
oe nom; Elle se dirige- d'abord k FF. , ennreloppe le bourg 
de Mauves , et reçoit par sa rive gaacbe la Comniauche , 
grossie de la Jumbée ou Létmbte , qpi sort des méne6> 
<t|np cpie rEttue ; puas y ooukntau S. , elk passe à Rugr 
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iyuilai^S , prenâ -V ganetie la Cméionne , «t entre âttis W 
département d*Eare et-Loir , où elle blugtie Nogent Ie« 
Rolrou ; tourne aa S.-O. *; rentra dans le département 
jAb rOrae , d'où , après avoir bai^ le Theil ^ elle sort 
Mentit pourpéi^trei* dans celni de k Sarte ^ et va toudjer 
.dans la Sarte par la gauche ^ Ji i .demi -lieue audescoue 
jia Mans. 

La Statte « tes premièree sMrees dans le canton et à 
trois quarts de lieue E.-S.-E. ^ Moolins-la-Mai'che , an*0B» 
ffwiinirpt de Mortagne ; à une beue de distance , viewt s'y 
>6»ir une autre famnelie , qui prend naissance à Somm^* 
âtarte y et qui , avant sajonction , dieparaîl pendant environ 
•mn quurt de lieue. Cette rivière coqle êuceesnv^inettt aH 
^.et au S.-O* ; répare rowoiidisaenaettt d'Alençon , d^àboi4 
jUb celui de Môrfagne ., et ensuite du département qu'elle 
ilénonune ; rentre dans le département de l'Orne , où elle 
lïaigue Alençon , et se grossit par la rive droite de la 
Briante , qui sort de la forêt d^'Ecouves ( anive bientôt 
livrlaUimtedes difpartements de 1» Sarte etde laMayewie, 
<«à elle reçoit à droite le Sarton y qui naît aussi dans la 
ifiiw^ d'Eeottves , et qui , à^^oA Ve^ace de 3 lieues , sé« 
pai*e y jusqu'à son confluent , le département de rOrn« 
•A'àvec ceÛ de la Mayenne. 13e là , toomaat «u5.-S.-E. ^ 
«t eoolutt.ensniteauS.'O. , la Sarte parcourt k dépar* 
Renient de son nom , pénètre danscelui de Main^^t-Lotrei 
«e se joint à k Mayenne , à une demi -Mené H. d'Angers* 

iiaMfl^efi/io^eomnienQe dans ranroBdissement d'Alençoni^' 
canton de Carouges ^ près «t au S. de Saint-Martiu-deM 
liandes ; entre , en se dirigeant ver&l'Q. , dans le dépaite- 
jnent^e son nom , qu'elle sépare ensuite , dans une étendun 

4t çielfMi lien» » dn l^TewUesemeaft de Bomfrant j 
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reçoit , dans tet intervalle , la Cossêe et la Vée , qoi f 
amvent psir la droite , après avoir traversé la foret A'Am^ 
daine \ toui*ne au S. , f»ai*court le dëpaitement qu'elle dé* 
toomme , arrose la pai'tie septentrionale de celui de Maln<S<* 
et Loire ; et prend , après avoir i*eçu la Sarte , le nom dé 
Maine , qu'elle porte jusqu'à la Loire « 

La Farenne a son origine dans la forêt de Halouse , ar* 
rondissenient de Domfront ^ passe au pied du rodLer de 
Donifront ; et , après s'être grossie d^une multitude de 
misseaux , elle pénètre dans le département de la Mayenne^ 
et se rend dans la Mayenne par la rive droite. UEgrenne > 
qui en est le principal affluent , prend naissance au S<«0.. 
de Tincliebray , sur les confins des départements de TOme 
et de la Manche , dont elle forme en partie la limite ; 
]passe auboui*g de Lonlay-l' Abbaye ^ et tombe dans la Va<* 
Srenne h Torcliamp. 

r 

Èasstns coderÉ. 

Entre le bassin de la Seine et celui de la Sommé coulent 
plusicm-s petites rivières qui arrosent le département de lé 
Seine Inférieure , et qui se rendent directement à la mer4 
Les principales sont la Bresle , ITèrcs et l'Arques; 
' La Bresle , qui forme , dans presque toute l'étendue dé 
son cours , la limite entre les départements de la Sein6-< 
Inférieure et de la Somme , prend sa source dans celui dtf 
rOîse , k 1 lieue N. du bourg de Formerie \ baigne , ea 
eoulant du S.-E. au N.-O. , Aumale , Blangy et Ea ; ef se 
jette dans la Manche à Tréport , apt^s un coui's d'envîi'on 
i 5 lieues , dont 1 lieue et demie de navigation au moyeit 
des marées. 
» JiTère^ naît dans rarrondissemeot de Neofchàte)^ capt<nfr 
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^ Bkagy , at& S. du bourg de Foucarm^nt y qO'èQe trt* 
verse ; se dirige auN.-O. ^ passe à Grand* Coiut , et tombe 
dans la Manche ^ à i lieue au-dessous de Crieh ' 

\2 Arques , connue aussi sous k nom de Farenne, com- 
xnenceàalieuesS.-E. de Sàint*Saens ; traverse ce bourg , 
ainsi que celui de Bellenconibre \ passe au Grand-Torcy , à 
Ai*ques et à Dieppe , où elle se perd dans la Manche. Cette 
rivière a environ 1 1 lieuesde cours duS.S.-E. au ]^.-N.-0«, 
et a de navigation , depuis Arcjues , à la fieiveiur de la marëe. 

Les principaux affluf|its sont y à droite y la Béthune et 
rSaulne. La Béthune naît près de Gaille-Fontaine , canton 
et k 1 lieue N,-£. de Forges-ks-£aux ^ coule au N.-O. , 
passe par Neufchâtel ; et y après un cours d'environ i3 
lieues y elle se joint à l'Arques , un peu au-dessous de la 
ville du même nom. ISEaulne prend sa soui'ce près du 
village de Moitemer , arrondissement et canton de Neuf* 
diâtel y coule au N.-O. , baigne Londinières et Envei|neu ; 
et y après un cours d'environ 9 lieues, tombe dans F Arques, 
il 1 lîeueS.'£. de Dieppe» 

On peut encore remarquer la Scie , la Sâane et le Durdan. 
Xia Scie prend sa somxe à i lieue 0. de Saint-Vktor-rAb- 
baye , canton de Tôtes \ coule au N. > en passant par 
Auffay et par Longueville y et se jette dans la Manche , ji 
1 lieue O. de Dieppe. La Séane a son origine sur la 
Kmite des arrondissements dTvetot et de Dieppe , au S. 
d'Englesqueville ^ passe par ce bourg , en coulant au N,.; 
reçoit sur sa droite la Fierme , qui vient de Bacquevilk; 
et se rend dans la Manche , à 4 lieues 0. de Dieppe. Le 
Dur dan prend sa source dans FaiTondissement dTvetot , 
canton et k a lieues S.-E. d'Ourville ; passe à Cany ; et ^ 
après un cours de 5 lieues du S. au N. , se perd dans \k 
Manche ^ à 3 lieues 0. de Saint-Yakry-en-Caux. 



Lfl» pitecipâor «Mn dVtu 4fà ferroeeiit le déptrleiMIll 
du €Alvadô8 sont àê» tributaires ^Uivcts de la Màiiclie , et 
sortent du versant septentrional de la ckàine q«i formç k 
yoint de partage entre le tMoski de la Seine et edni de la 
JU>ire. On j distingiie la Tonques , i« Diyes ^ VOrjât , là 
£eulles et la Vire. 

La ToMfues prend sa soocce dm» k d^àiiement et 
l'Orne , arrondissement jd'Argentan , k t liêue N.-E. dm 
Merleranlt. Elle se dirige du S. au IV. , et passe près èk 
eacé i entre ensuite dans k dépaltement du Calvados , oà 
^Ue baigne Fervaques ; reçoit Jl Lisieuz sur sa droite k 
rivière d'Orhee ; wm k ^ont-rBvéque , oi^ k (^tionnêr 
vient j 'tomber fm* la drake f de là baignek bourg de 
touques , dont elk forme le po^l ; et va se jeter dani 
k mer au gu^ de Trouv^k. Elk est navigabk depuis k 
treuil , à 7 kildinètre# au-dessus de Pont-lTvéque, 

I4 Dn^es commence dsoi» k d^artement de VOme^ 
JÊtktre Exmes 6t Gaeé ; coule du S. au N. , passe k Tnui ^ 
et pénèti*e dans le département du Calvados , où ette 
HtÇfM VA née, qui vient de Falaise ; de Ik bûgne Coulir 
bceuf , St.-Pierre-sur'Dîves et Méitdon. Au-dessous de 
yéry-CofiN>n , où elk devient narigable , elle prend suo 
ce^vement sur sa droite k f7e , et sur sa gaucbe k laisùm 
Mi k Muance >• elk se cBvise ensuite en plusieurs bras , 
qin formexvt des flots , et sM'^unisscnt au-dessus du boin|; 
de Wves ; et bientôt après se d«cliàrge dans la Mancke, 
sons la c6te de Bcuzeval , après un cours d'environ m 
Keues » dont 6 de navigation au moyen de la niarée. La 
Fie sort du canton d'Exmes dans le département de 
IKhue , où elle baigne Vimoutiers ; et traverse celui (k 
FOnK; en passaAt par Livarot et parCrevécœur. Le Laisatu 

commence 



càmtncncé'jptè^dèTffie^-CanWet , auT7. 0/de Falaise, 
ût se confond ût^ la Dives k Cléville. La Muance , qui 
y tombe ]i finies , paît de Saint SylTaixi ^ et arrose Ai*« 
gèaces et Troatrn. 

. \20tne a sa èource dans le département qu'elle àé* 
Bomme , à i lieue et deitiiè £. de S^ez , prés du hameau de 
k TnWe ^ eammufie d'Aunûiu. Coulant d'abord au Tt.-O.^ 
de baigne Séet et Argietttan ; reçoit Tl/dbn sur sa gauche^ 
au-dessous d'£cOuctié ; passe k Pùtang^ ; prend les eaux 
delà Uoiwrè et dti Noj'reàtt , qid s^y rendent par sa rivé 
gauche sur la' liititte du déi>àrtémeht du Calvados , où 
tOe entre k Pont-^Otiilly ; se dirige an K. ^ passe a. Rar« 
cbusrt ; atrite k Gaen , où VOâofi vient y tomber par la 
fpufdve ^ et à ^ b'eués an dessous de \:etie ville ^ se perd 
dans fa Mihche , & M pointe de Mervilté , après un coiu-e 
d'eAvIroti 4o lignes. li'Qràe n'est liàVigalile qu'à partir du 
port de Caen , oft pecrteut remonter k Aiarée haute dea 
bâtiments dfiioo tontteaut» 

. La SeuikM prétuâ ftsnstoiice datis le dëpattement du Cal« 
Tadds, kit); d'âitifay ; sfedhîge véH lé N.O. ^ passe k 
Tilly èur SeoHes \ tmttie au T^.-E. , avant d'aniver à 
Greully $ et^pérddauskMandiéàCdUfseulles, où dil^ 
f(0li]ie Un poit de pistil cabotage; 

la Fini tmk kStà^ShvcMït'éë CbMTDSu , àûpied de 
làb«MédeMidlMlailu!Y..E. déS6tb^val dans le de- 
paitQmfiD« 4e lai Muléfiifr ,* etitre ]i«usk6t dans celui du 
Cidv«diii , m «e ArigéHnl au N. ^ et vient séfpéntér autour 
de Vire 5 reçoit k droite les eaitt de VAÎltèPè , et plus bas 
celles de la SoiJeuvre ^ qui vient y lember à angle dl'oit , 
et en porte le «oun k IX). jusqiffi PÀAI-Faref , où elle 
9titielçiUp«MneKt4H€éka4oe>fotkr renirer dans^cdui 
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de la Manche. Pcenant de nouTem -sa diveclioB ren le 

N. , elle baigne , en suivant de grands détours ^ Tessj et 
Salnt-Lo ^ reparaît dans le Calvados au conâtieitt de Vllik ^ 
qui s y rend par la dioite ^ forme alors la ligne de àé^, 
niaixation entre les deux départements ; passe près d^Isigny, 
où retendue de son lit a été resserrée, dans ces derniers 
temps , sous un pont de granit construit au lieu ncmmië le 
Petit' P^ey ; forme des îlots et des bancs de sable très* 
considérables j et , après un cours de ^4 lieues y va se 
perdre dans la mer , par plusieurs embouchures | à TO. dea 
roches de Maisy. Cette rivière est navigable depuis Saint* 
Lo ; mais la navigation est interrompue au pont du Petit- 
Vey ; oùl'on a établi des portes de flot. Le plus important 
des affluents de la Vire est XAure-^Inférieure, qui , après 
avoir baigné Trévières , ^t avoir pris -successivement par 
sa rive gauche la Tortonne et YEs^fues -, s'y réunit au« 
dessous d'Isigny , dont elle forme le port. 

Deux autres rivières , Y Aure-Supérieure et la Dromma, 
sont l'emarquables en ce qu^elles n^ont pas d'embouchure. 
La premièreprend sa source au Val-d'Aure , près de Cau- 
inont , se dirige du S, auN, , et passe à Bayeux 5 la se* 
conde . qui sort de Farrondissement de Vire , passe par 
Balleroy , en suivant une direction presque parallèle k 
celle de la première , et va se perdre avec elle dans les 
fosses du Soucy. Les eaux de ces deux rivières se firaient 
une route souterraine jusqu'à la mer \ et on les voit repa* , 
raître en jets et en ruisseaux dans le sable qui compose 
la grève auprès de Port-en-Bessin (1). 

(i) Ces eaux , trop abondantes en hiver pour être absorbées , se 
débordent , inondent la vaUée voisine , el coulent à la mer , en s/a 
i^unissant à rAur^Inliériqiyre | doi^ la «euirc^ e«t peu éloignés d^» 
là vers rO. 



( W) 

Le département de la Manche est ^yisé en deux Tenants : 
celui de VE. y sUionné pai* TOuve y par )a Taute , et par 
leurs a£Qluents ; et celui de FO. , sur leqael conlent la 
(k>uesnon y la Selune , la See y la Sienne et FA j. 

l/Chtt^ ( improprement appelée Dous^ ) prend sa source 
\ a lieues S. de Cherbourg ; <)0ttle d'abord vers le S. jus- 
<fx^ Saint-Sauveur- le- Vicomte ; tom*ne à FE. , passe par ^ 
Pottt'FAbbë ; et se tennine à Femboocliure de la Vire, après 
un cours d^viron i5 lieues y don^ 6 de navigation au 
moyen des marées y à partir de Saint-Sauveur-le-Vicomte. 

Les principaux affluents de FOwre sont : à droite y la Sde, 
^ nait dans le canton des Pieux, arrondissement de Cher- 
bourg ; et la Sève , qui vient de»envîrons de Périers : k 
gauche , 1(6 Merderei , qui traverse Valognes , et qni, après 
im cours d'environ 9 lieues y s'y rend au-dessous de Filer 
Marie. Les marées procurent a lieues de navigation à la. 
Sève, et i lieue et demie au Merderet. 

La Taute descend des hauteurs de Monthuchon , près 
. de Coutances ; eoule au K. , pins au N.*£, ; reçoit par \k / 

droite le Lonon y et plus bas la TereUe ; reprend al<»:s U 
direction du N. , passe pi^ des murs de Carentan ; et à- 
mie demi-lieue de là , confond son end>ouchnre avec ceDo 
de FOove. Elle a environ 9 lieues de cours , et 5 de na« 
vigati<m à la laveur des marées. 

Le Couesnon prend sa source à FE. de Fougères , dans 
le département d^IUeet-^ilainc , et sur la limite de celui 
de la Mayenne ; se diriged'abord à FO. , et ensuite auN. ^. 
arrive k Antrain.^ coule de là sur la limite du département 
de la Manche , en baignant les murs de Pontorson ; et à 5 
lieues au-dessom , se jette dans la baie de Cancale , à ti*a* . 

yen lea grèves da Mont-Sûnt-Michd* DiMift eon cou» d'ei^ 
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ifrôti al IS«tte*s , il est narigable , au moyen des marges, d<- 
jMlis Pontol'son j et pourrait le derenir depuis Antrain. 
k.La Selune ou Atdée se forme dans rarrondiasement dt 
Mortain , aut environs de Barenton , par la r<^anion de 
plurieun ruisseaux ; coule à TO. ^ prend k di*otte la Canjc^^ 
qui descend de Mortain ; «roisine Saint-Hilaire duHarcouet^ 
ou elle reçoit par la gauche \Airon , qui Tient des fron* 
titres des départemefits de la Majenne et dlUe et-Vilaiae \ 
antre dans rarrondisseinent d'Ayranches , et se grossit du 
JBeiM'roA f qui y tombe par la gaiu:be , après avoir pass^ 
tous Saint- James \ tbumy ensuite au IV. , arrive k Duêey ; 
tidé là y »e dirigeant wrs TO.-K. ~0. , elle se perd dans les 
gl'èves du Mont* Saint- Michel , après un cours dVnviron 
i ^ lieuès , dont 3 de navîgaticm par le mojea des nianSes, 
depuis Ducey jusqu'à Tentrëe des grèves ^ ou 6 lieues jus- 
qu'à la mer. 

La Sée commence au pied de la butte de Brinbal , près 
4e Saint-Martin-de*Ghanlieu , dans Tantmdissement de 
Mortain ; coule à FO. , baigne Sourdeval etBrecey , passe 
SDus les murs d'Avranches ; de là , se dirigeant au S.-O. , 
elle traverse les gi-èves du Mont- Saint Michel^ et va se 
joitidre par la droite à la Selune , sous le rocher de 
Tombelaiiie , après un cemrs d'environ la lieues , dans le- 
quel elle reçoit , surtout à droite , un grand nombre de 
missisaux. Elle est flottable pendant i lieues et demie , de 
Cuves à Tirepied ^ et naVigal)sle depuis ce dernier point , à 
la faveur des marges > dans l'espace de 4 lieues. 

La Sienne sort d'un marais situe dans la forât de Saint- 
Sever , arrondissement de Vire , département du Calva- 
dos ; eoule à TO. , et entre bientôt dans le département 
At k. Manche , où eUe arrose YiUedicu } tourne «Ion mu 



V. , fitiiê descend au S,-0. , en pa&sânt par Cavrj^y ; v^. 
monte au N. ayant d'arriver à Cérences , et va se termina 
à rO. dans le havre dfi RégnévîHe. 0ttns son cours d'en- 
viron i6 Jieues , elle reçoit VAiron , qui s^^end par la 
gauche , au dessous de GaiTay ^ et la Soûle , «pii j tx^xùrn 
k droite au posât de la ftoqas , après avmr baigné Otrîsy- 
la Salle et Coutances. A partir du pont de la Roqoe ^ elb 
piFie 3 lieues de navigation au moyen des maires* 

L'^^ vient de Monthuchon , près de/Coutances ^ pouk 
fox N. , puis à rO. ; baigne Lessay 5 çt forme le petit poit 
de Saint-Germain , où il s embouche , après un conrs de»- 
viron 7 lieues. 

Le département de la Manche offi-e encore pinceurs pf» 
tites rivières , parmi lesquelles nous dtei-ong : le JJiw^, 
qui a sa source dans l'aiTondissement d'Avrancfaes , sur hi 
limite des cantons de Viliedien et de ia Haje^Pesn^l , et 
qui, se diiige^tà TO. , arrose U Haye-Pesnel , trayetse 
on petit lac dit ia Mitre de Bouillon, etarrtveàUmor 
Ikprès un .cours d'environ 6 iieu^ ; la Diuette , tfà des- 
cend des faauteui'S de BriqiMbosq , dans le canton des Pieux, 
et qui y coulant vers le N. y d^tit , après un cours d'enr 
viron 6 lieues , au port marchand de Qierbourg 5 et la 
Satre , qui , sor^t de la foret de Cherbourg , se porte 
vers TE. y àti*avei*s une jolie vallée à laquelle elle donne 
son nom , et se jett^ dans la mer au If. dç Saint-Vaast , 
après un cours d'environ ^ lieues» 



■ ■ r 



Dans cet aperçu général nous avons 4ô omettre une mul- 
titude de petites rivières qui , malgré le peu d'étendue de 
leur cours et le peu de volume de leurs eaux , ne laissent^ 



(«6) 
pas d'être sôiKrent- d*une , haute importance a caose des 
usines qu'elles alimentent. H n'est peut^tre pas de cou- 
rant d'eau plus remai*quable sous ce rapport que la Rohec , 
.qui passe à Damëtal , traverse ensuite la- partie orientale 
de la. ville^ de Rouen (i) , et s^ joint k la Seine , après 
-wx eours d'environ a lieues. Les bords de cette rivière 
«ont occupes , presque sans interruption , par des usines : 
elle tait mouvoir S* iitAilins à papier , 3 k indigo , i à 
tan y 4 ^ foulon ; elle entretient- x8 filatures , i4 imprime- 
jies de toiles peintes-, 92 teintureries , et-un grand nombre 
d'autres établis8enients< 

De semblables détaik ne peuvent guère trouver place 
que dans Tannuaire putieulier de chaque département., 
,C'est ainsi que Fannuaire de la Manche , qui a donné 
successivement la statistique-dés arrondissements d^Avran- 
ches. , de Mortainetde Vigognes , décrit non-seulement 
les principales rivières , mais encore les ruisseaux qui y 
tombent ; et il termine mèmela description topographique, 
par un tableau qui offre , entre autres éléments y le nom. 
^t Tusage des moulins et usines , ainsi que le nom* des, 
cours deau qui les alimentent.. 



(1) Les eaux de U Robee sont* amenées de Damétal à Rouen par 
une digue artiflcîeiie que le cardinal d'Araboise , archoTeque d« 
Houes y fît construire à ses frais. C'est sans doute à cause des nom- 
breuses teintureries qui sont établies sur ses bords , que Ton diC 
qull y a à Rouen une rivière qui a trois cents ponts | et dont 
liesiu cHétnge dé couleur, (^.k,douMeJhi9patjour0. 
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MOCTEMENT 

DE LA poeulation: 



JLiEs naiàsiaiees et tes ^écès produisent ilàns lâ pc^tjatioa 
t|Q mouyement continuel cpi y suivant les circonstances ^ 
tend k Taugmenter ou à la diminuer. Au . tableau de ces 
variations se rattachent. les ng(ajriage$. , ainsi que la, dis- 
tinction des enfants legidues et des enibnts iiaturels. La 
statistique constate aussi les exemples de lôngëvîtë- f elle 
examine la constitution physique des. individus , et parti" 
culièrement'de ceux.qçd , appelés parlaloidureci^tement 
et soumis à un examen autlientique , sont jugés itihabiles 
au service militaire , soit pour déf&ut de taille , soit pour 
diverses infin^iités \ eUe.recherche les causes de mortalité , 
et oppose Tautorité des^ faits à la ténacité des pr^ugés qui 
trop souvept. repoussent les conseils de rbygiène^ 

Les td^leaux suivants o£6rent j pour Tes cinq départe* 
ipents y le n^ouvement de la popidation pendant laaiis. 
11 j en a ti'ois à Fégard desquels la période décennale em-» 
brasse Tannée j832 : quant aju. deux autres ^ceux de TEurC 
etdela,Manche, comme le relevé, pour i83a n^étaitpas 
terminé au moment de l'impression , on a pris , pour comi- 
pléter les lo awées ^ le mpuren^ent de la populatim ^^ 
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OBSERVATIONS 

► « 

Jîehiwes au mouvement de ta populaliçri. dans tçs ci/uf 

,départ0ment5. 



1 1 
i 



On Toit qac , durant une përiode ,d&cniiftle ^ leg 
saÏDces ^nt excédé Ie$ 4^cé$.,: 

Ikueis'la SeÛMeJniérieiire ,.. » de 25,619^^; 

{Dons rÇure , .. .. .... : do 491^5^9 

SWs le Calrados , s» .. ^ • db 4)9^ 9 

Dans la Manche , .... 4» s49S2&ç 

Dans rOcne ^ .. • ^ . > ., 4^ i&fi^'t* • 

Rdatrremeiit au iioniî|bfe de luûnajacefi^es dai|i: texf^t ,* 
l'Annuaire da fcmcau des longkndps piour |833 ofire ufi 
tableau duquel il nésulte qu^ , peudaot les qualoRç «iwi^ 
•depuis 1817 jnsqua a83!0^, il est né en iWifle j^^gSt^Qp^ 
garçons -et 6^563,567 &l)os. jUs capport.4^;pveinier nombi^p 
au seccmd^si , à trèi%-{»ettprèa y .^ga4 à 7^ ^ Vfst-ii^e ^pyi^ 
les piÂ9sai«6cs des prç^Hu» oiggtezQé^ d'itu seizÂqni^ -ipdjm 
ides -filles. Si Ton prend oe rapport pour ji^acune ^es çim** 
torze années , on f(rowi<e qu'S est à pcaijppaàs «onslant; la 
plus (grande yaitvgc de. ce £app<xrta été 7^ ', ec la pbisfpf- 

titeH. 

fian« ces mêmes quatorze années ^ il est arriicéTingt et 

une iois que les naissances , annue^es dès filles ont excédé 

celles des garçons dans quelques départements. Uq de cef 

eas a eu lîe^i pour le dépfotement de la Manche , en 1828. 

Pendant la période décennale , les naissincesm 

ont excédé les naissances faninines ; 

DanslaSeine-Inlérieiue^. • . de 6,5^0 j 
DansFEure^ . . r . . . de a^63a | 



Dans le Calvados , . . • . de 3,3^4 5 

Dans la Manche , de ii,q^5 5 

Dans rOrne , ....*. de 2,410. 

Les naissances des garçons et ceDes des filles sont à pea 
prés entre elles : 

Dans la Seine-InFerieure y comme 16 à i5 

Dans rEure(L) ,.. . . comme %o à 19 

Dons le Calvados, .. ., comme 17 k x6 

Dans \h Manche ^ .. . comme a5 à 24 

Dans rOrne , . • . . . . comme a i à ao. 

Suivant FAnnuaire cite 'plus haut ; les naissances des 
enfants naturels des deux sexes paraissent s'ëcarter du rap- 
port de 17 à 16. Depuis 181 7 jusqu'à i83o ; ces nais- 
sances , dans toute la Fiance , ont étëde 487,021 garçons 
et 466, 1 ig filles. Le rapport du premier nombre au second 
diffère peu de celm de a3 k aa : ce qui semblerait indi- 
quer que , dans cette classe d^enCsnts , les naissances des 
fiUes se rapprochent plus de celles des garons que dans 
ie cas oi^dinaire. 

£n appliquant ce calcul aux cinq départements , on 
'trouve que , pour les enfants naturels , les naissances du 
sexe masculin ont été approximativement à celles du sex« 
féminin : 

Dans la Seine-Infëfiedre , comme xo5 à io4 ; 
Dans TEure , . . . comme i3 à la ; 
Dans le Calvtidos , . . comme 4^ à 4^ 5 
Dans la Manche, • . comme ^o^ k ^01. 

(i) On doit rettiArquer qne , dam ruTOndissemeiit de Berna j , 
les naissances d« fiU«8 , . depuis. quçlqi\es années , excèd«|it celles 
de garçon^ 



^ant h rOrne , dans la classe des eniaiits nahireb , lès» 
naissances du sexe fëininin ont , au contraire , excedide 
47 celles du sexemasciAin ^ en sorte que le pi*eniier nombre 
est au second à peu près dans le rapport de 49 à 4^. 

n reste à comparer les naissances des enfants naturels * 
avec celles des enfants légitimes. Pendant les quatorze- 
années , de 1817 a i8So,,il est né en France 12,59^,329 en-" 
fants légitimes et 953, i4o en&nts naturels. Le rapport du- 
second nombre au pi^emier est , à peu de chose près ^ 
celui de 10 k i33. Eu xalculant le même rappcHrt pour- 
cbaoun des cinq départements y ou trouve que , dans* 
l'espace de dix ans , le nombre des enfants naturels a été- 
k celui des enfant» légitimes : 

Dans la Seine-Ioférieurie , tomme 10 k 83 ; 
Dans TEure y » . v. . eomaoe 10 à i56 f 
Dans le Qalvados , . . comme 10 h 7^ 9 
Dans ïa Manche, . . comme 10 à i52 j- 
Dans rOme-,-,. . - . . - comme xo à :5o&. 

« > ■ 

Recrutement, » 

* 

Du monvemeut de la population: dépend le 4om6re()*s. 
jeunes gens qui , chaque anné^ , concourent iiu recrute «' 
ment. La proportion entre le contingent et le i^omBre des. 
honunes inscrits , les exemptions légales , et pfartiçulière- 
inent celles qui tiennent à des causes physiques , rentrent 
nécessairemeut dans le domaine de la statistique. 
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M. Ballin nous a adressé , po^r le cT^partement de 
k Seine-Inférieure, un tableau. compai-alif des reaseigne- 
uents qu'il a recueillis sur les hommes qui ont concourir 
au recjmtcment pendant la période decannale dfc i^aS à* 
i832. Nous aurions désira de* pouvoir donner place' 
dans TAunuaire normand à ce tableau dont nous appré- 
cions Tudlité ; mais le* défaut de dbcuiiients aiiâlogues-pour 
îes quatre autres dépaortements nous - obligé de renoncer à 
en faire usage , du moins pour cette année. Cependant , 
parmi les observations cjui y sont annexées , nous aflon» 
f h extraire quelques-unes qm sont d\ine application gé- 
nérale ; et nous insérerons un tableau particulier , rcflatif k 
cettakies espèces d^infirmitss q«d sont nouibrouses dans le 
département de^ la Seihe-Infériem'e;. 

M. SaiUn dbserve i."*' que, pendant les lo années an- 
térieures à tSsS^ , le nombre moyen des jeunes gens abs- 
ents chaque année était supérieur à celui que Von a 
pour les io dernières années. On peut , dit-il , attribuer 
«n graude partie cette difierence aux levées extraordinaires 
qui ont eu Heu pendant les années i8to à i8i5. La classe 
de i83i est sur^toùt très-faible rcela vient de ce que j ks 
mariages ayant été peu nombreux en iBii et x8fi j les 
naissances de cette dernière» année s^en sont ressenties /et 
de ce qu'en outre die a été faule aux enfants , dont la 
ttiortalité a^ été plus considérable qu'à rordiuaire. La 
tksse de i833 sera encore très-faible ; car les naissances de 
f année i8i3 n'ont pas été nombreuses , quoiqnll s'y soit 
SAt deux fois plus de mariages que l'année précédente : 
mais il est proSiable que la classe de x834 sera très-forte. 

SL BalUn expose 2.* la difficulté que l'on éprouVé p6Ur 
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arriver an tenne moyen des hommes examinés par le cou» 
seil de révision , attendu que ce nombre est nécessaire^ , 
ment subordonné à la force du contingent , et que le 
contingent a éprouvé quatre cLangemcnts principaux. 

La loi du lo mars 1818 , qui a réglé le mode de recru- 
tement y a fixé le contingent général à 4o,ooo hommes en 
temps de paix : la répai'tition en était £EÛte ^lors propor- 
tionnellement k la population totale de diaque dépaite- 
inent. 

La loi du g juin i8a4 éleva le contingent du royaume 
à 60,000 hommes , qui , coumie auparavant , furent ré-- 
partis en proportion de la population générale. 

Enfin y la loi du iz décembre i83o a appelé , pour la 
classe de la même année , 80,000 hommes à l'activité , et 
a introduit un nouveau mode de répartition , déduit du 
terme moyen des jeunes gens inscrits sur les tableaux de 
recensement des cinq années précédentes. Cette innovation 
a été consacrée par la loi du 12 aviîl i833 , avec cette 
différence que le terme moyen a été établi sflur la force, 
des classes des sept années antérieures ;. et il parait qu'on 
portera successivement le nombre d'années jusqu'à dix. 

Ce mode , dont nous reconnaissons la supériorité , dit 
M. Bàllin y n'est cependant pas sans inconvénient , surtout 
dans la sous-répartition. Car il peut arriver souvent que 
la population militaire d'un canton ne soit pas en propor- 
tion avec celle du département , parce que diverses cir- 
constances peuvent influer sur le nombre des jeunes gen» 
de certaines années et de certaines localités. U ^rait donc 
à désirer qu'au moins poiu* la sous-répartition , le contins 
l^ent fut calculé , non sur le terme moyen des forces des 
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tances précédentes , mais sur la foi^e effective de Taimée 
même. 

En troisîéine lieu y M. Balh'n fait reniai*quer la di£B^rèiice 
considérable qui se trouve dans le nombre des homme» 
exemptés pour dé&ut de taille pendant les premières et 
les dernières années de la période décennale. Cette dif- 
férence provient de la variation qu'a éprouvée la fixation 
du minimum de la taille d'admission. 

La loi du lo mars 1818 a ûié ce minimum i^x iïu Snc. 
( 4 pi- 10 po. ) i alors les défauts de^ taille étaient' dVn-' 
viron 1 sur 112 inscrits. La loiv du x i décembre i83o a 
descendu le minimum à i m. 54 c. ( 4 pi- 9 po. ) ^ les dé- 
fauts; de taille n^ont plus été alors que de i sur 5o. Enfin , 
la loi du 8 février i83a Fa remonté à i m. 56 c. ( 4pi- 
9 po. 7 1. 7 ) s et les dâauts de taille se trouvent être de 
I sur 29. Ainsi la diminution de 4 lignes 7 sur le minimum 
de 1818 a réduit k plus de moitié les exemptions pour 
dâieiut de taille. 

Au reste , ce qui ofirirait un véiitable intérêt pour la 
statistique y ce serait de connaître la taille moyenne de 
tous les hommes de chaque classe. Mats les documents 
officiels ne comprennent que les jeunes gens portés sur la' 
liste du contingent y et ne s'étendent point à ceux qui sont 
exemptés pour défaut de taille. 
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CAtJSES DE MORTALITÉ 



OU D*JLfFZCnOVS DAnGEEEUSE8« 



INVASION DU CHOLEBA EN i83a» 

Seine-Inférieure^ 

Dait de rinvaslon , . . - . . . : « . 8 avril. 

de la cessation, lo décembre^ 

Durée , 8moi»^iour$« 

Nombre de communes envahies. ^ . . é , i5g« 

Itombre de malades: 1 /"^^^^ f ^> f Xot. 6,190* 

( femmes , 3,55i ) 

^ , , ( honmies , i ,2ia l ^ ^ q / 

Décès : • . • • < x- ^q ?• ^^t. 3,804.^ 

( femmes , 1,502 ) 



Proportion 

Relativement à la population { malades , r sur i il. 
totale : \ morts , isur^^?- 

Kelativemeftt à la population i malades, i sut i5. 5^- 
des conmaunes envahies : \ mort», 1 sur i5. i-2^. 

Cest évidemment à Tinvasion du choléra dans ce dépar' 
tement que doit être attribué Texcédant des décès sur les 
naissances , en i&32. D'après le tableau ci-dessus , le 
total desvictimçs de cette épidémie a été de 2,804 ; ^^7 
conune ce chiffre ne surpasse que de 1 12 celui du d^cit, 
qui s'élève à 2,692 , il s'ensuit que les déeès provenant 
d'auti'es causes ont été encore pfus mombreux que dans 

le» 
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les années précédentes. Qn renutfqœra que les décès des 
indindus du sexe féminin , généralement moins nombreux 
que ks autves , Tont été beaucoup plus cette aimé(^ 

* Eure. 

Date de rinTâsioh y '. ...... i3 amU 

— — - de la cessatien y 4 octobre, 

Siorée y < . . .^ . Smot8 2ojourt; 

Kombre de communes envahies. ; . • , • i^o» 

«ombre de malades : { î?*"""^ ' r '^^, ] . Tôt. 1,837. 

( femmes , 1,094 \ 

\ femmes , . 5d3 } 

; Cà&^âdos. 

Date de IlnTasîon, ........ aA avril. 

— — de la cessiition , .,,..., 4* o^^tdhve. 
Dorée , ..'.'..'..... 5 mois II jours.; 

Meimbre de coimnulies enrrahies. • «^ • • ^. • 2q« 
Nombre de maiad^ (i) r ...'.«• .. 848, 
Décès : SgS. 

n est à remarquer que Tarrondissement de Bajf^eux a 
été entièrement i^serVé de Pépidémie ; et que , dans 
teux de Falaise et de Vire , il ne s'est jnanifesté q^e 
quelques cos isolés. 



(i) M»lKiT«ftiiJcde U préfeciiire da Cal^dos li'o£ri«nt p<>int d« 
reD^ignemeots sur la proportion cbii3 laquelle les hommes et les. 
lèBupes ont iié atteints du choléra. 



âfanehe. 

Dite âè rîûtasîôA , . * v . . . iki miJ 18S2. 
de- la cessation , : . . . . 14 janvier i833- 

^^^^ > ^.é ^ mois 22 JoutSé 

Kombre jie communes envahies. . . * . , |,< 

Nombrt de malades ï f J**™^^ ' ^f* ). Tôt. ^45 
Decés i s 9 4 i { . * 1,1. Tôt. 343. 



/ I <>91^*w 



Date de r;9¥ps|)n ,\ k . w •; i * 3ô avril. 

— de la ces^tkmV . .. . . ) . .16 novembre. 

*^^^ ) • • j , • 6 mois 16 jours* 

Nombre de communes envabies. .♦•.,. i3. 

Moud«*aeffli*d«'4 ï'""™*' * "!}.Tot. 3%. 

1 femmes , aa3 I ^ 

»^«e* • t -fc -« •. j ï'*'^- ' f, l Tôt. ^35. 

(.femmes^ , x43 )i 



L^iJirs des liquevrs fortes est malhém^usement encore 
^op ré]>andu en Normandie. Les recherches auxquelles 
on se livrerait pour apprécier les différences que présentent 
à cet ép^mA les <iiterses lo^lités et les dîvei'ses classée de 
la société, conduiraient à reconnsfître que cet abm est en 
raison inverse de Fhalntude du travail et du degré d'éd|i« 
^iation et de lumières; 
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On peut eitèt poUr exemple^ les l'icliés cOhirëés du pn^% 
, dont les terres fisrtiles produisent presque saoé 
xultUre leiiis gras pâturages , et laissent aux liabhants un 
loisir qu'ils savent rendre funeste , en remployant à con* 
sommer la seconde piKMlactîon de leur sol , le cidre gé' 
«freux I etreau<^de*-yiâ qu'ils en retinînt en abohdance. 

D\ui autre xibftJé , on a pu remarquer quelle pn^ressiod 
décroissante a eu lieu depuis trente ans dans la consomi^ 
matton individuelle du tîh et desliqueui-s st)ii'rttieuses y poi^ 
les' classes qui réunissent Taisance avec une certaine édu-> 
«ation. Les etcès en ce genre , devenus fort rareS parmi 
dles , écmt flétris' d*un blâme et d^un mépris universels , 
qod sont' la meilleure garantie de leur extinction com^^ 
plète. 

Maisil nVn est pasahisl pom-les claies moins aisées et 
moins instruites', et surtout pour les habitants des cam4 
piignes f qui , dani leurs rapports avec les villes j em« 
plrunteht II celles-ci leurs vices et lem*s ridicules ^ bien 
{Sfus vite que leurs bonnes qualités , et leurs progrès rcet§ 
F en civilisation. Les plaisirs du café et du cabaret sont la 

seul délassement que beaucoup dHndividns comprennent. 

Lés uns , les plus grosiSers , ceux qui cherclieut un' 
xnioyen de passer leur temps sans faire une grande dr^pense 
d'argent , les ouvriers qtiî s'exagèrent le besoin* de réparei' 
la fatigue de travaux péniMes , se i-égalentde cidre pur/ 
et sortent , quand Hs le peuvent ', avec une tête lotirde^, ef 
une ivresse sombre et brutale , dont Tengotmlissement se 
)*oloik^ longtemps. 

D auures, plm recherchés dansi leur crapule , se proctirent 
avec le vm et le café cet accroissement pass^er de forces 
physiques et intellectuelles , cette saûs&ction d'eux-mêmes, 
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tette bonne opûûoD de 4eiir mârite et de letir Talear /x:e 
dédain des maux, des dangei^ , des obligatioDs , de la 
vie , qui excuseraient peut-être-, qui expliquent au moins 
Tattrait que peut offrir Fusage un^peulibre de^ccs liqueurs» 

Mais bientôt Thabitude de ces e&ciuti^iis eu émousse 
Teffet ^ et les rend insuffisantes pour des bonanvs que u'ar* 
rêtent ni le sentiment des conTenances ni une prévision 
judicieuse des mall^curs qu'ils s'attirent ; etreau-dc-vie y 
ainsi que les. préparations dont «Ue forme -'la luise ^ qui 
d abord ne se mêlaient <pie rarement ou «n .petite qiian^ 
fité aux autres baissons , prend chaque jom- nue, part 
plus grande dans leurs libations , et finit par devenir le. 
principal ou le se.ul moyen employé pour és;arer le peu de 
raison qui ait résisté k de trop fréquentes orgies. CVst 
alors que la santé , déjà si souvent déran^^ée , manifeste 
plus clairement les atteintes profondes qui lui sont portées. 

Des maladies4nfbunmatoires deTestomae, ducorveau , . 
de la poitrine, soint les premières conséquences des pre-* 
miers excès. Mais , lorsque la natui-e , épuisée ,par ces irri^ 
^tions et ces inflam^tions successives , ne pe-ut plus les 
'terminer par des crises salutaires \ loi-sque les organes fa^. 
tigués sont souiab à de nouvelles secousses , encore ébran- 
las qulb sont par les orages antéi-ieurs : alors des ravages 
plus étendus et irrémçédiables viennent punir ., sans les 
corriger , les auteurs volontaires de leur destraction pré^ 
maturéo. L'appareil digestif , devenu inhabile à digérer 
^s aliments solides , kdsse se tarir la somxe où.les fçreea 
du corps puisent leurs moyens de réparation ^ et en même 
^inps les maladies nombreuses , 'dont ces organes de- 
viennent le siège , ajoutent encore une nouvelle cause de 
^iblesse et d'épuisçjDDi,ent, i^^ voles urinAires ^ énuwctom 



obligé de* cette sarabondaBce de- liquides irritants , hiaiiK' 
A*$ient par des maladies diverses la fatigue qu'elles ont 
éprouvée , et se refusent , avec des douleurs souvent hor- 
xîbles , à continuer des fencti<ws- trop souvent mises en 
je«. Le cœur , dont les battements ont été trop de fois 
accélérés et: forcés., acquiert un développement de volume , 
qu'accompagne ime augmentation et plus souveht une 
diminution du Toltone* de ses paitHS ^ ec , dans cet état 
auévrismatîque , il pousse dans les artères un sang altdré 
ett impropre k réparer la déperdition quotidienne des or- 
ganes. L'faydropisie générale ou partielle manque rare-^ 
mçnt d'hêtre- la conséqucittcr de Tan oud&rautre' de ces 
états maladift». 

Enfin le ccrmu , îéêé dam ses fonctions physiques, 
ou dans les fonctions plus nobles de Tintelligence , re<$se ; 
avant le terme assigné parla natnse , d'accomplir tout ou 
partie des- unes et- des autres. Gomme dernier point de 
cette dégradation progressive^ on voit sur le grabat , qu'il 
ne doit pin» quitter j un de ces êtres qui fut jadis un 
bomme : qui maintenant ne présente plâs qu'une massé 
apathique et' inerte y inaccessible à toute sensation ihtel* 
fectuelle ou morale' ; et* qui ne -peut être momentanément 
rappelé de scm engourdissement* que par impression que 
fiut sur ses lèvres desséchées et brAIantes la liqueur ov 
plutôt le poison , cause de • ce déplordlyle état; 

A ces inconvénients hygiéniques, qui s'^grarent en- 
eore par les falsifications dangereuses et coupables que 
font subir aux liquemns la cupidité des marchands et le be* 
soiu, de réveiOer des palais blasés , si. Ton veut ajouter 
les accidents , les rixes , et les autres débauches qu amène 
I4yresse>5 si Tony joint encore le -désordre qu'introduit 
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dans les devoirs de société , dans le* relations de famille ^ 
dans les intérêts d'affaires , la perte de raison , de temps 
€t d'aigent , qu'occasionne Vabas des liqueiii*» spirîtucuscs : 
Jcs membres de TAssociation Nonnande penseront que 
Vextirpation de cette infirmité pUbliqnc est une des diose* 
çui méritent le plus d'attirer leur attention et de provo* 

^icr leurs efforts. 

La connais^^once des condltioBsetdes circonstances à la 
faveur desquelles le vice de rivrogncrie se développe , 
indique les moyens qu'on peut espérer de lui opposer 
avec quelque succès. La se prosentent en preinîèf c ligne les 
deux grands remèdes applicables fi tous les maox qitt 
affligent la société : lai^ligion et le travail. . 

Il iaut donc essayer de rappeler aux exercices religieux 
ceux pour qui les jours fériés n'ont d'autre attrait que le 
loisir qu'il Içur laisse de passer leur temps au cabaret. • 

Il faut inspirer de bonne beuré iBnunir da travail , 
»iolns à titre d'obligattoa que comme un goût , un b^r., 
soin , une liabitude nécessaire ] améliorer les mœw^s do-* 
mcstiques , et faire apprécier le charme qu op peut ti^uver 
au sein d'une famille ^ au milieu de ses enfants ; favoiisef 
la publication 4e lin-os coniposés dmis'ce but, et crées 
des bibliotiièqueS'OÙ il ne se trouve que dosouvra^ ca 
barmonie avec rintelligence et la position sociale de cooi; 
qui y auront recoui's ; provoquer la ibrmatian de réu» 
nions où une gaité décente , jointe parfois à des ensei-' 
gncmcnts agréables ou utiles , fournisse un délassemeut 
au travail. 

Il faut enfin s*opposer a la multiplication effrayanto 
des lieux où se vendent les boissons et les liquenrs. Ce son| 
là de ces industi'ics qui , fondées sur des penchants tî^ 
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jdeoz qu'elles iatori^ent «t qu'elles provoquent , dottti)t v 
/ian» riatérét de la morale et de la prt^spéritë}>uhliqi]eft.y 
^tre Tobjét , non pas d'encouragements , mais d'une S4ur- 
reillance sévère ^ et il est à désirer qu'on y oppose îqus l^ 
4)listac]es légalement possibles. Ce serait un acte de sa- 
gesse de la part du législateur y de faire porter sur cette 
juidustrle coupable une très-forte' pai*ti(&, des impats qu& 
las boissons doivent au. trésor pub&c^ 

L. F. , D. JA 



PBÉjVGhs çvi REFoirssEirr hi VAcencE» 

Les moti6 que Ton allègue pour r^ouaser la vaccîiit 
wnt de plusieurs natures. 

Quelques personne», dHuie piété plus ardente qo^éclairée^ 
nous ont exprimé , surtout il y a quelques années , Vopi- 
nion que la vaccine contredit les desseins de Oiea , qui a 
voula que noua fusàeoé soumis k la nécessité presque inor 
TitaMe de subir la dangeteuie et dégaètmie maladie de 
la petite»véroIe. 11 est facile de leur répolidit qu'elle^ 
cherchent bien à prévenir les autres maladies ,■ et qu'ion 
ne voit pas sur quel motif serait fondé un privilège pai*-» 
ticulier pour celle-ci y, qui est si pe^ inhérente à notce na- 
ture que son istroduction en Ewaofe lœ date que de 
quelques siéeles ( i ^«^ 

■ 

(i) Si un nîsoonement «i simple av*îe besoin d'être «ppni^d» 
quelque autorité , on potunait invoquer la circalaixe que le véu^ 



. D'aatres supposent que la petite-T&ole m«i èébamM» 
jl'une espèce de goiurme y et qu'il y a m yëiiuMe-daiigery 
ou du moins de graves inconvënients à empêcher: «ette dé- 
puration , eu y substituant une op^ation trop bënîgne-^ 
trop bornée- à la surface de la peau , pour laijaniftis rein- 
'placer complètement dans ses salutaires effets. 

.D^autres pensent qu'en injectant dans le corps jÉumain 
un virus provenant primitivement d'un anitnaV , on aitèt€ 
rhannonie de Toiganisation humaine ^ que Ton fournil 
une occasion de développement à des germes malfaisants y 
qui ne se seraient jamais fait jouj:. ; que mêi^ on en iu- 
troduit de nouveaux ^ qui proviennent , soU de la vache- 



VtbU ^èqae de Ctmbrti a ^crît« , en J^oS , aux aaés de «on dio- 
cèse. U iiiiiira d'te citar q velgoet fhifineats» 

« Ministre d'un Dieu qui , aux jouis de sa vie nortalle ^ seutr 
9. blait avoir confié à sa boattf l'exercice de sa puissance , tous 
» avez au&si vous-même des entrailles de compassion. Lorsque U 
» maladie dévorait le troupeau qui vous a été confie , vous avex 
s souvent envi^" aux premiers ministres de rdvangilé le pouvoir 
» qu'ils avaient reçu- de |;uénr les malades. Mail elle est encore 
» asseft belle ,.kSldie que je vous invite à remplir.,, en vous en* 
a» gageant à provenir . les effets d'une maladie cruelle ,« en l'éloir 
» gnant de votre j^roisie., 

» La vaocine étant un objet étranger au culte ^ ne peut être le 
3» sujet d'une instruction religieuse f . et cette lettre même | que jd^ 
» vous écris ,.ne doit pas être lue à l'église. 

n €'est dans le seindes familles , c'est dans les communications 
» fréquentes que nécessitent les rapports étabjss entre le pasteur et 
» ses ouailles , que vouadeves faire connaître les avantages de cette 
» précieuse découverte , «t vaincre toutes les préventions que 
» heureux effets n'ont pu détruire jusqu'ici. » 

(^ NotB du rédacUur*. \ 



y\nB ou moim malitame qui afeaniilë.premiéii»lMmtoiiy 
soit 4e$ coiys plus ou uiolus viciés à travers lesquels le 
.^îros a pu passer ayant d'arriver jusqu'au sujet que Von 
vnccine. On recueille , à Pappui àe cette observation , 
tous les exemples que présentent les individus vaccinés qui 
sont valétudinaires ^ on attribue leui* état à la vaccine , et 
Fon ne maQquepasd^affinnepqu'ib jouissaient d'une santé 
-parfaite avant quUls eussent subi cette opération. On effraie 
«ortout les parents par réflomération de toutes les mala- 
dies dartroQses , tarofideuses , etc. , qu*on suppose pou* 
:voir être importées par le w^ vaccin ^ depuis b gale jus* 
4qo'à là syphilis^. 

On dit aussi que; , querqnes- personnes échappant natu- 
rellement à la petite-'Yérole , il serait bien inutile de sou- 
mettre celles-là à la vaccination y quelque peu dangereuse/ 
quelque peu dotdom^ease que soit cette opération. 

Enfin , on s'autorise encore de ce qu^une vaccination 
bien complète et qui a parcouru tous ses périodes,nVxempte 
pas toujours de la petite-Térole^ On a soin de grossir lè^ 
nombre de ce^ exceptions très-rares , et Ton n^a garde de 
dire que là encore la vaccine exerce une influence salu- 
taire , en diminuant d'une maniéré notable les chances dé* 
gi*ayité de la maladie et de pérennité de ses Testîges. 

A. L. P. 

La première objection porte sur la snppositioo d'une 
espèce de dépuration que la petite-vérole £ût subir k, 
^économie du corps humain , et' que la vaccine ne peol 
remplacer. 

L'idée de cette dépuration par, laqn£flle le corps liu* 
9W». s^ débajcrasse d'humeurs nuisibles , est d^abord unie 
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ecreiir 4^i Tapplication générale qu'.oii en fait. II est 
bien vrai que nous apportons quelquefois en naissant le 
triste héritage de la uiauraise santi de nos parents ; mais , 
dans la pinpai't des cas , ces maladies , que Ton fait dé* 
pendre d We altération originelle , ne sont que le produit 
des habitations , des habitudes malsaines de notice en- 
imce y ainsi que de la qualité et surtout delà qiumtite trop 
considérable d aliments. Par conséquent , ce vice des hu- 
wenrs on pIutÀt de toute Téconomie peut être prévems 
par onbon r^ime ^ et il ne se remarque 91^ chez le^ 
«niants é)fevé$ avec inteUigface. Mais , qoeUe ^pae soit 
Forigiiie de cette atteinte profonde poitée à rorganisalion^ 
elle ne peut être changée que pai* un régime coaTenaUe et 
long-temps continué j et toute pertm'bation brusque , telle 
qne celle que produit la petite*vérole , au lieu d être un^ 
cause favorable de dépuration , est au contraire , pom* les 
njets aussi malhem*ei)sement disposés , une source nou* 
i^elle d accidents. Un très-petit nombre d'entre eux ré^ 
aiste au trouble violent qu^amène la cçmiplication de* ces 
^ux causes f et c'est chez ces individus , lorsqu'ils ne 
succombent pas y que la petite-vérole laisse de ces infir« 
mîtes ou de cf s diiformités dégoûtantes , qui font k tour*; 
ment de leur ^^^istence* 

La seconde objection est appuyée sur la crsdnte d'intix)- 
dnire dans le corps humain un virus provenant d'un autre 
animal , ainsi que d'autres piincîpes nuisibles qu'il peut 
entraîner avec Im. 

Si .main^ant , api^ des milliers de transmissions sac- 
cessives , le virus , primitivement extrait de la vache , 
pouvait avoir quelque influence nuisible , quelle aurait 
donc dû être son action sur^ les premiers sujets auxqods 
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Usl étS inocula! Et cependant on ii*a rien remarqujj dé 
pareil. La preuve en existe dans la manière même dont 
la propriété de la vaccine à été découverte, fï&ns plu* 
sieurs comtés d^Angleterre où Jenner fit ses observations, 
une tradition , dont il a él< impossible de fix^r le point de 
dépai't y lui signala la propriété prdsen^liiee de la vaG»- 
fine pour ceux qui la contmctaient directenietit par lé 
contact jde leurs niains «rec les mamelles des vachéi , sans 
qu'on eût remarqué aucune auti*e influence sur la sant^. ' 

Quant à la transsdssion , tt^ec le vaccin , de quelque 
autre principe contagieux ,, rfmpossî)>ilitéen est démontrée 
par des expériences publiques et authentiques. €és ex- 
périences ont prouvé que le bouton de vaéciné ^'isolait 
d^s autres yimsqài pourraient exister simi^tanément cliez 
le même inditidu ; et Ton n'a' jamais iproduh qlie la vac<^ 
cine en se servant de fluide recueilli suy des sujets atieinlé 
des maladies le pi us facilement transxAissibles par le contact, 
telles que la gale , la petite-vérok elle-même. 

Troisième objccdon. La vaccination est ao moins inu- 
tile poui' ccUx qui ne doivent pas avoir la petite-vérole. 

On ne peut «oAtestér la vérité de ccilte objectSun ; mais, 
par malbeur , U ny A aueuB moyen de recoïknaHre cetlè 
|)[eureus^ prédestination. Or , comme avant la découverte 
de la vaccine , les deux tiers au moins de la population d«« 
raient payer leur tribut à la petite-vérolo , qai osera ex^ 
poser soi ou les siens k une aussi ttt>rible «liance , lors* 
c^tt'il existe im moyen iout-à-fisit ixmoseiil de s'en préserver 7 

Quatrième objection, {«a vaccîne ne p-étferve pas t0ih 
jours. 

En réduisait celte okjectiea k aa valeiur réelle y «He dt 
f ent f «i^iore porter MteiutP à k Cenfisim ^ U( wmm» 
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Arit HMplrÉ». Bien cpie la pethe^yApelésQiiaaBittnhre des 
ipabdies dont, on n'est généralement attrint> qu'une fait 
dantla m , ily a cependant dtt esceptions à cette règles 
et qiiek|iies i^dividi» ont vu sertprodnire la petite-vérole 
qiréf vm tempa jîliis ou^moiàft k>ng. Or , il sendt déraison» 
■aUe d*exigaK ipi^ime itid^ vaccination^ détrairft les dens 
IfRrnifiS ^œ œs parsomes p a rtai ent en, elles , et qne 1» 
^ffccine tAt^ phs. da pouvoir daaa tes car qae la petite* 
Waok aile-iiiàBke..EtvaittLcn véalilé àqnoi sa réduit lie 
90»€fEcaûté de la vaccine , «après «voir retranché de tous 
les iaUa que Ton. ôte- avec tant d'jei88uiaBoe.et«sk peu de so- 
JUité véritable* , oevu^ dans lasqfoab las caraclères de la 
vaccine et de la peidte-véroie nU>nt pas été constatés. 

naw oetle circonstance méine , Teffiçt- salutaire de 1» 
jmâm se manifesta encore, par/la bénignité, de ces va-« 
Ôples. secpndairesi. 



MoEttuxÉ Dss £imMDra;.a*s âge.. 

. Oes' vediercfaes de- statistique* médicale ont établi que- 
h pivpart des enSuts nouveau-nés n'ont pas acquis , dan» 
ks premiers instants de leur existence , une cbaleur suffi- 
sance pour suppoiter le i*efroidissement de Tatinosphère 
pendant Ffarrer. L'Académie royale des Sciences , suppo- 
qne la nécessité de présenter les enfants à la mairie 
les trois jourft de leur naissance , confonnément aux 
ioâ^ de Taiticle 5S du code civil , doit avoir une 
ice ik«lieu9e sur leur santé lorsque la saison est« 
y s'occupa de recueillir des l'ensêignements 
à reconnaître si cette, opinion est- plus on moins 
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D'après k vœu émis par ^cctée Acadénue , le mînAttM 
4e rintéricur hmta les pxéfets à Té^geaf , pour diMxpm 
département , des tableaux de movtaHlé d'an à ttok mois» 
dans dôme eomimmesdiiEBrentoft , pendant |hrs anséea i8a6^ 
ifcj et i8a8. « . ^ 

Chaîné de ce tr^vm! «n i^ <|m , conoeme le difparte» 
nient de la SeiDe-InfiSrietire , M- JB^JUn s'es^ eonranca 
de la nécessité da renvisager un peu pins largement. 
Aulieu 4e dgroa» çopmnivaes seulement y ileaa prfs^[uatnr 
dans chacun des cinq avyondiseements t ce «pu y en total , 
fiât vingt. Ulcaa ckeisies parmi les plus populeuse^'^ siM 
' toutefois y cosofurendre les dicfs^tteui ' d'anrondissenient ;' 
6^ il a eu soin qu'elles fiisaent'dans 4es circonstances d&tt* 
rentes , c^est-k-dire que les unes sont située^ sur les borda 
de la mer ou de la Seine , les antres -dms rintérieiir ' des 
terres. Pix d'entce elles ont leurs popidations agglomérées ; 
dans les ilix autres y dles sont disséminées. 

En formant les lablaawT partiels de chaque commune ,' 
dont le modèle n'avait pas été indiqué , M. A^tffm a re- 
marqué que les résultats , par année et par mois , étûent 
trop fiBk3>les et trop différents pdnr qu^on pût en tirer des 
inductions propres à connaître ^ avec quelque ex«eâtiide , 
rétat des choses : il les a donc coiii|iensés les mis parles 
auti-es y eu les réunissant ponr les tms années et par Iri- 
mesti-e. Il a ^ en outre , divisé Tannée en quatre tempérO' 
mres , sans égard à Fépoque de son CMnmencement : ce 
«ni lui a semblé |dus convenable au bnt quHl se propo* 
'^U d'atteindre. Les résultats de ces tableaux paitiels pré- 
sentaient encore des différences si considânables y que M. 
Ballin a jugé nécessaire de les rapptodber daoi vq^ tiddeaft 
DécanitulaliL 



Ce t^e«ju , inrc^té a F Aca4éinie de» Seknccs , Betfe»' 
I#cttres e|; Ai^ de Rou^n , dans sa a^âince da la mars iBSo, 
est joint ^n.Pr^cù anafyliçu^ fks tranHmx de la Société' „ 
dont M. SalUi^ ^9$ qiembm. Il iak of^/sffhs^pn^ que , pour 
les vingt communes prises ensemble , la mortalité des en* 
fants çiutde39QM% de («pià^sr fs^ proportfoiineUemetit plus 
forte pendant la,sai^|iyr(W4ib ei kwrUde , c'est-àniire, pen- 
dant les mois de sent^j))bife , octi^e ex novembre y e11e> 
Test inqins ^ au contr^re , pendwi ^ w^smi froide , c'est- 
à-dire j pendai^tles iiiois de dénombre. ^ janiFier«| février. 
Qans 1q pi;e||Mer cas , elb| e^t de 4.. sur %%i% ; dam le se^ 
CP|i4 y ,4^ < .^s^ ^9<S^ • 4iAQiieine« tièfrHsonsîdérable , mai» 
qui ,)ç jdfiifiont ii|oiqs..sqir'UBe pfau^ grande échelle y ainsi* 
qH^'pn le veiT^ biemiftit. • . 

I^a.mqrtf^itd est plus forte dans les cmnmunes ^à lapo* 
puIa.tiou est dissépiinée que dans celles où elle est agglo^ 
mérée: la propoAtion est.x flHr5,84',-et i sur.'«f,49. BU# 
est ^4ssi. plus forte d»m Vialàtwm des terres que 'stt**les 
bor4s ^ U.nifir «h delà Seine : «Btsoave ^d-uneipavt ^ 
^ sur6,?Q'9 et deT^Mtre'^ ftsur 7,3o. 

£j)Ç|4.,.^m» iQtdéfiriditrQttdîre s<m trarail encore plu^ 
satfsfeia^aHt et 4'«P{praQker le pbs près posMlite de la vé^ 
i^yi , M. JRaUin a idwasé ; ponn.lcs ihêmefr années , usî 
ts|bleai;^ réci^itidatif et eohipamtif des ^ncdssanee» et des 
d^çhs avanf trois, mois., dans Us cinq orrondklsonents et 
d^ns layiUç da R^«eni en partîcidkt* ^ et il y a joint le 
résultat 6nai ppii^toulle d^Mrtemcnt^. 
. Ce taUea^ pr0\tV9 qi^ TaiaNUBdînemeiltxanilèaiVoiiefr 
est celui oà la u^tAlité 1 pasm» les jiBonts enfants^ est lai^ 
plus coii^dér^ie :^ ce Won doii-sans»Amts- a<trtt>i>e» , dtè. 
M. Ballin , au grand nombro d'enfants mis ûu nom^K^ 
dans les environs de cette ville. 
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VoÎq 9 f0ttL* vde «nuée moyenne , Tardre plngii ijf 
Accroissant de cette mortalité : 

ArroQdUsement mral^de Rooen^ « t srar ' 5,09. ' 
Arrondissement de Neofchâtel , . f «or S^'- "* 
Arrondissement de Dieppe , . '. i sur 6^« 
AjTondissement du ^aviv , • < ^ ear B^og. 
Tille de Rouen ,;..«..* z to* 8,^^. 
Arrondissement dTTetot , . . . x âur ii,ii« 
Terme moyen pour tout ïe dëp.t , x snr 7,07. 
De mêi^e cfue ^ pour les TUigt communes , Bbl mortâfilé , 
pour le département entier , est plA» Ibite penilant la 
WKOiftfdd^ €t. humide $ mais ici c'est pendant là saison 
modérée des mois de mars , avril et mai ^ qu^élle est mouîs' 
forte. Dans te. premier cas ^ eUeestde f sur6,i4; dans 
le second y de i sur S957. 

. Partout 9 excepté dant ranreiidissemetft de Neuit^tel ,' 
elle est plus considérabie pendant te» 'Six mots fiVïids , SS 
sq>tembreK lévrier. . Po«r. le dépurtement , «lleest , pcnJ^ 
4ant ces ûx m<HS , de x sup6,68 $ et pendant ksaii anli^' 
de I. sur 7,/^. 

Ces résultants difiei^eftt trè»>peu de ceux qu^on a trontâr* 
pour ks ^ngt eommunea ; mais , dit M. BatUn ^ tk diiirefat' 
être cpnsidû-és comme plus sûre , pm^iiills ^Mtent sur dèf" 
bases beauçoiqp plus étendues. ^ 

Ainsi , ajoute-l-il^ se trouveot térifiaes, peur k ^« 
partement de la Seine^Inférieure*, ks dbsertaiiëns coitt-I 
muniquccs à VkcdAém» royale des Sciences. Mak doit^on, 
comme elle , atlribuer cet excès de meortdilé'à Tobliga- 
tion imposée par la hû de pvésentef I^en£uitr au|E iiaiines 
dans les trois jouiY qui suivent leur naissanice f oii bten" 
à rinflipsnee gé^<{i:ale'd^i:^<aiqpiératuird ri^vreus» ^'qui' 
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%ê fait sentir «lême dans les maisons des villes e& règne 
raîsance , et à plus forte raison y dans les campagnes et 
dans les asiles de la misère ? Cette question , dit M. 
BMin , ne me semble pouvoir être résolue que par les ob- 
«ervations longues et minutieuses des boinmes qui pra- 
tiquent Fart des «ccoucbements^ 



■%• 



EoUCAllOir PHY^QUE DES ENFANTS, 

On ne sait pas asses combien de prédispositions funestes 
raultent de la vicieuse application de nos vêtements. Les 
instructions de Thypène à cet égard ne peuvent être trop 
multipliées ni trop répandues; 

. Toutes les parties du corps ont payé un f&cheux tribut 
aux règles trop souvent arbitraires de la toilette. On s*est 
déformé le pied avec des chaussures trop étroites ; on a 
affaibli la station , déterminé Tengor^ment de Tarticula- 
tion infé&iemre de la jambe , au moyen de hauts talons 
ajoutés aux chanssores pour fùre parakre plus avantageu- 
sement le pied ou la taille. Les jambes , k diverses hau- 
teurs , ont subi de dangereuses violences , exercées tant6t 
av4Bc des jarretières trop serrées , tant6t avec des culottes 
de peau collants. Divei*ses espèces de ceintures , arrêtées 
avec des boucles , et teiiant ou non aux culottes , oiit fait 
bien du mal chez lés hommes à différents organes de la 
poitrine et du bas-ventre. 

Mais ces inconvénients ne sont rien k coté de ce que l'on 
peut reprocher aux coi^sets trop serrés des femmes ; et 
swtout à ceux qui , garnis de nombreux morceaux de 
baleine , étaient appelés corps k baleine. L'avortement , 
des maladies du foie ^ du cœdk' ^ de restomac , étaient , 

avec 
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atsec la pei*te de toute espèce de liberté dans les mouvez' 
ments , les conséquences ordinaires de cet abus heureuse- 
ment devenu très-rare. 

Des craratces ti*op serrées ont sotnrent détermina des 
eoups de sang. On en a tu de nombreux exemples chex 
des soldats auxquels la consigne prescrirart de serrer leurs 
cols y dans le but de faire rougir et gonfler la face , et de 
leur procurer ainsi une bonne mine qu'ils ne pourraient 
attendre d'un régime alimentaire trop peu réparalQur»; 
Mais la plupart de ces abus -sont anîonrd^hui corrigés. . 

Il en «st un autre beaucoup plus grave , sur lequel je 
désire spécialement fiser Tattentiop publique. Ce dermer 
est encore dans toute sa vigueur , et résulte «le la maur 
vaise manière de iixer les différentes pièces de coiifure des 
nouveau-nés -et des enfants en bas âge. Dans la manière 
ordinaire de coi-ffier les enfants , c'est sur la circonférence 
du crâne que Fooi prend oui point d'appui. Voici quel 
en est le mécanisme. 

Un morceau de toile triangulaire j aux dem cingles po»> 
térîcurs daiquel se trouvent ajoutés de longs rubans , est 
serré tout autour du crâne , assez fortement pour que les 
bonnets qu'on met eâsaite se trouvent aisément ai-rélés 
sur la première pièce de ccMffure appelée kmdeau. hà 
bandeau est placé de manière à presser le haut du front y 
les régions latérales dé la tête a la hauteur du sommet 
des oreilles y et le bas de Toceiput. La constriction qu'il 
exerce est d'autant plus ibrte y qu'à relTcMt produit par la 
toile fortement serrée , s'ajoute encore lefTort plus péné« 
tcant des cdrdons qui foht en-dessus de. cette toile deux 
ou trois tours. 
X'usage du bandeau commence aassit6t que renfant ett 

9 
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li^ : cest te pi^ïnâer Têiemeht qa^ott appliqué sttr sa têtoè 
Or ^ à cette époque de la vie , et plnsieurs mois plus tard^ 
le crâne est un assemblage de membranes aussi molles que 
dn parchemin mouil)^ > et d'os dont la consistance , loin 
d'itro-cellie d^os faits , se rapproche an contraire dé Télas^ 
licite des cartilages lés plus minces. Les parties membre» 
iieu9tts<wtà chaque instant soulevées pai^Iesinouvements 
des vaisseaux j elles ne sont habitudlement soutenues que 
par le cerveaii qtfelles recouvrent. C'est encore cet er^ 
gane , activemelàt dilaté par le sang dont il est pénétré , qui 
flutintsent les os dan» leur écartement. (^nrniènt un pa-* 
rai assemblage pourrait^il , sans en souffrir , prêter bn 
ponot dTappui fixe à une coiffure serrée sm* son contour ^ 
et particuliéreuieot sur ses pai-ties les plus flexibles ? 

Le crâne ne fournit cet appui si inconsidérénient de^ 
mandé y qu'yen se déCramant dans une proportion corres^* 
plôndànte à la force qui Tétreint. Il en résulte que , che:» 
le plus grand nombre des enfants soumis à Vusage du 
bandeau , l'impression de ce moyen est reconnaissablé 
k la déformation du crâne ^ et cette déformation , par 
Taspect qu'elle donne à la boîte osseuse ^ rappelle aisé- 
ment la violence à laquelle elle est dœ. Voici qtiels en 
aojit les principaux car aetéres. Le ci^âne rétréci se prolonge 
en arrièire , et présente souvent une dépression circulaire 
sar le trajet qu'occupait le bandeau ; en même temps la 
eonque de l'oreille se trouve atro^blée dons son sommet , 
qui paiticipatt a la compression exercée sur le cointonr da 
crâne. 

. Des deilx figures ci-jointes , l'une montre la forme na^ 
tui elle d'un crâne développé à l'abri ^ toute violence ^ 
fendis qoe hi seconde présente un exemple très-prononc^ 
à& la déformation occasionée par Tusage du bandeau. 



IbJhenreuseme&t les effets de la coinpressioii dn bandesK 
lie se bornent pas à un changement dans la. forme de la 
boite osseuse ^ mais les enfants qui Font subie spnt exposés. 
^ devenir épilepti^es , inibéciUes , ou au moins très-iaiblea 
d'intelligence. Ils sont ti*és-sûjets aux inflammations vul- 
gairement appelées fièvr^^s ccrébndes ; et , quand il* sont 
atteints de ces maladies toujours gi*aves , la guéiison est 
encore plus difficile que chez les enfaints qui , avec une 
phlegmasie du m^ie siège et du même degré , n^ont pas 
de défoimation crânienne. Enfin , quand' les sujets à tête 
défoimée par le bandeau ti*aversent Tenfance sans éprouver 
aucun de ces tristes effets , ils sont ti'ès-exposés , devenus 
adultes , a être atteints d-aliéûation mentale. 

Il serait d'uQ gi-and intérêt de pouvoir déterminer, corn? 
bien y dans Tenfance, dMpilepsies , d'imbécillités y de fièvre^ 
eérébral«s mortelles , succèdent à Taction de la cause que 
je signale. Malhemeusement les relevés manquent pouij 
établir cette proportion. Je suis plus avancé pour déter- 
ininer combieù de défonnadons du crâne , produites par 
l'action du bandeau , se rencontrtiit sur un nombre donn^ 
d'aliénés dans laslîi 'r'paT teniental de la Seine-Inférjeure. 
Le nombre des aliénés dp cet établissement était, dan» 
le coiuaiit du mois d^août i833 , de 43 1 , dont la boimnes 
et ^29 fenunes. Sur le nombre total existaient i^'j tête^ 
déformées par le bandeau ^ 93 pai'miles.honunes et xS^ 
parmi les femmes. Ainsi , la proportion des déform^ition^ 
c^\imennes y sur la population totale de rasjjllc , était sut 
périeure à la moitié , chez les hommes elle ne s^élevajt 
nas a la moitié de leur nombi*e y et diez les femmes ell^ 
Hirpassoit les deux; tiers. En d'autres termes , sm: le total «. 



tmift âistittctiôà àH s«Xê8 , le nombre des deYormations èa 
crâne était de 57 pour 100 : 

Chez leg honunes , de 46 pour 100^ 
Chez les femmes , de 67 pour 100. 

Ces chiffres en disent ^$sez pour faire q^precier queb 
$ont , chez les adulte9 , I^ daiigers de la .d^annation dip 
crâne ; et pour coiyectiurer ^uel mal plus grand cettç 
cause produit d^uis Tenf^ce , époque <)e la ^i^ où lea 
affections du cerye^H sont les plus Iréquentes et lés plus « 
^meurtrières. T<)us ces effets d'up^ pratiqua vicieuse , suir 
yi^ parce qu'en gëpëfal on ép ignoi*e les d^iigfBn , seraient 
prévenus sans doute , si Foa $i|vait quel mal entiauw son 
usa^. Il &ut donc s*efforcer dé populariser la ccmnaisr* 
sÂnce** de ce mal. Ce ne serait pas assez toutefois , si Foç 
li'indi^ait en même temps le remède. 

D'après ce que nous ayons dit de la structure du crâne j, 
D est manifeste que , pour éviter toute lésion de Torgane 
qu^il renferme , on ne saurait trop attentivement le sous> 
traire k toute cause de compression habituelle et même 
passagère. Loin donc de Tétrangler circulairement , comme 
On le fait avec le bapdeau , on doit se borner à Tusage de 
bonnets d'une ampleur .courep^le , of&^aAt de chaque côté, 
au dev£(nt des orçilles , des prolongements ou des nibana 
littachés d\me m^qière as$ez lâche sous le menton , et 
munis en arrière d'une petite fente dont on rapproclie 
doucement les deux bords pour appliquer sans efforts la 
cîrconCérence du bonnet sur celle du crâne. Yoilà pour 
la tête. Ce seul changement , substitué à l\isage du ban« 
deau , prévient de la nianîcrie la plus sûre les déforma;* 
tions du crâne , et ks maladies (pi en sont la suite. 
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Ce n^est pas Ik le seul cliangeqient k introduire daâe 
les soins quon donne aux enfants : il en esC d*aHi«:s e^ 
core d^une importance assez grande pour (pie j'en doive 
dire ici quelques mots. Le plus souvent la tcte des en- 
fants est le siège d'une incroyable nialpropretd. On res- 
pecte chez ces petits êtres la crasse dont plus tard on 
flébarrasse avec soin la tête ; et on décore du nom 4e 
chapelet les couches de cette cras^ , amassées en éeailks 
dans les cheveux , sur k front , et jusque dans lal soivdls. 
Il n'y a que des inconvénients k attendre de ^ cette mat- 
propreté ; et les peuples qui , sachant mieux que ttoÂ» 
diriger rédocation physique de leurs enfans ^ les sou- 
mettent de bonne heure à Tusage quotidien du peigne et 
de la brosse y ont des eniaBts plus propres , plus irais , 
plus sains que les nôtres. II faut donc faire comme eux 5 
«t d^'k trop d exemples dans nos grandes villes parlent 
en faveur de cette pratique , peur qu^on doive craindre ^ 
en la suivant , de tenter une expérience tëinérafre^ 

Ainsi j tons ks i<¥urs ^ k paitir du moment de !a nais- 
sance y il faut enlever , par le moyen du peigne et de la 
farosse y la crasse qui , faute de pareils soins , s'amasse eh 
couches épaisses sur la tête des jeunes enfants , £sKvorise là 
formation des poux y la so^puratioiv du ciûr chevelu, y et 
par suite t'eagorgemeiit des glandes du cou , et cause 
d'ailleurs une innution perpétuelle , d'autant plus nuisiÛe 
que ces petits êtres sont doués d^une extrême seusibîlké. 
Qu'avec ces soins pouv la tête , on évite toule constriction 
autour du corps ^ qu'on substitue des rubans cousus auK 
épingles pour fixer les laiiges , et qu'enfin on lave tous les 
jours a l'eau froide le corps des enfauts : et on les verra. 
Cloître florissants de vigueur ^ de fraicbear et de santés Gc 
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jiemier conseil , Tusage dp Feau boiàt , a été soayetitiual 
applique ; et ces applkatioi» maladi'oites oii( fait beau- 
coup d'adversaires a un moyen qui , sagement adiiiinistré , 
convient à toutes les constitutions d'eiiiants , Qt suitout 
aux plu» délicates. , 

Ceux qui veulent quo le corps entier de Tenfant ' soit 
plonge dans un bain froid , préconisent une pratique dani- 
gereuse* Il n^est nicnie pas convendble de laver tout 
dW coup le corps entier , au moyen d'une éponge> 
imbibée d'eau- froide. Mais , si Ton se borne k. laver , 
1,'une après J^aoti*^ , toutes l«s parties du coi*ps ; si Toa 
ne passe de la face au cou, qu'après avoir soigneuse* 
9ient essuyé la face ; si.l'on ne passe du cou a un. bras et 
à. un coté de la poitrine , qu'api-ès.avoir complètement se* 
cbéle cou, l'avoir frictionné uiéme assez poui* qu'il en. 
T^ougisse ;.si l'on ne passe dlun bras h celui du c6té opr. 
posé, qu^après avoir essuyé , sécné ^ i^evêtu lepremicrlavé., 
et qu'on procède avec les mêmes, précautions pour toutes. 
les parties du corps,: on. ne tirer^ que des avantages de. 
l'eau froide. Les enfants élevés dq cette manière ne s'enr 
rbument presque jamais ; et , dans les saisons les plus 
froides ,. l'eau, froide dont on les Uve ne leur cause pas. 
la moindi'e impression pénible. 

L'éducation, physique des enfant» commanderait bien, 
d'autres détails ^ mais je dois me borner à ces indications, 
sommaires. Je n^aurai pas perdu mon temps si elles peuvent 
£atii'e comprendre les dangen du bandeau , et les avax^r 
Sages de soins de propit^té bien entendus. 

FovuxE . D. M. 
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BE lA 



JUSTICE. 



•^Jua justice est administrée par les magistrats que rautoritë 
]*ii}>liquc a charges de veiller à Fobservation des lois ^ et 
qui sont investis du pouvoir nécessaire pour réprimer et 
pour punir les individus qui y contreviennent. 

Quelle est la nature des lois ? Quelle en est Forigine 7 
D'on diîrive Tobligation de les respecter et de les obseiTcr ? 
C'est à un juiisconsulte qu'il appartient de répondi-e à ces 
qucstions.^ 

H n'y a , en général , qu'un très-petit nombre de per* 
sonnes qui aient réfléchi sur la nature des lois , sur leur 
origine , sur leurs effets , sur l'indispensable nécessité de 
les respecter et de les exécuter. Aussi , à l'exception de 
tfeux qui , à raison de la profession qu'ils exercent ou des 
fonctions qu'ils remplissent , ont été obliges de faire une 
étude spéciale de la législation , la plupart des hoimnes 
s'ont aucune idée , ou n'ont que des idées fausses sur les 
\^)$ : et souvent ils pensent que ce sont des règles tracées 



fta gr^ du caprice ou des passions de ceax qui les ont 
laites ; que ce sont des entraves gênantes , auxquelles on 
doit chercher k se soustraive tontes les fois qu'on peut le 
faire sans danger ou sans inconvénient personnel. 

Cette ignorance sur la nature des lois est une de» prin- 
cipales fources des désordres qui affligent la sOciëte. C'est 
éaoc avec l'intention ii'étre véritableinent utile à nos con- 
citoyens et à notre patrie , que nous entreprenons de pré- 
senter sur cette matière quelques notions aussi simples que 
vraies , et qui pouitoiit £tre comprises par tout le monde. 

L'état dé société , pour lequel les hommes ont été créés 
et dans lequel ils vivent y établit entre eux une quantité 
prodigieuse de rapports et de relations , dans lesquels les 
intérêts de chaque individu peuvent se trouver en oppo- 
sition avec les intérêts d'un ou de plusieurs autres indi- 
vidus. 

II serait , par exemple , de Vintérot d'un marchand qut 
Ta porter à une foire une espèce de mai'chandises , que 
d'autres marchands des mêmes objets n'y allassent pas. 
. Hais , si ce mai'chaud veut que l'on permette qu^il aille a 
cette foire et qu'il y vende ses marchandises , il faut bien 
que lui-même permette aux autres d^ aller ausn : car il 
jk'existe aucun motif raisonnable pour qu'il pmsse empé- 
^iber les autres de faire ce qu il veut faire lui-même. 

Si quelqu'un est propriétaire d'un meuble , d'un animal^ 
d^un chaifip , il désire et il veut natuiellement que Ton re^ 
piscte sa propriété. Mais il faut aussi qu'il respecte la 
propriété des auAres ; et il est évident qu'il ne peut avoir 
}ft fiicKiké de prendre , de blesser , d endommager ce qoi 
appartient aux autres , et d empêcher quo les autres n'-a* 
gissent dtf la mémct manière à aoa égard» 



Il est doBC eertain que chacim de naut a dus droits ^ril 
lui appartiennent y et qui doivent âtre respectes par les 
autres ; mais qu'en même temps chainm de nousdoit égàft 
)em«nt respecter les droits qui appaitiennent à autrui. 

Ainsi nous avons tous , à T^gard de tous les autres 
liommes , et dans quelque position que nous soyons y des 
d)*oits à exercer et des obligations ou des devoirs à rampUr. - 

Ainsi encore il est évident pour tout le monde que la 
conservation et le bien de la société exigent cpie chacun 
remplisse tous les devoirs qui lui sont imposés , et cpié 
persomie ne veuille exercer plus de droits (pi'ilne Ini en; 
appartient. 

Sx tous les hommes étaient justes et éclairés , chacui» 
remplirait sçs devoirs ^ personne ne voudrait aller aa-del^ 
de se» droits. Mais il existe des hommes injustes et mé* 
fbapts^ il en existe un plus grand nombre qui manquent 
des connaissances nÀressaires ) enfin le désir d'amélioier sa 
position agit sur chaque per^ionne , lors même qu'elle asS 
éclairée , lors même qu^elle n''est ni injuste ni perverse. • 

n résulte de Ik qiw tous les hommes sont en général 
portés à beaucoup augmenter leurs droits et leun]urélen<f 
lions , et à beaucoup diminuer ou restreindre kurs de^ 
f oirs et leurs dtiligations. 

Il fallait donc nécessairement qu*il y eAt dans la société 
quelque règle qui déterminât et fixât d'une manièyeporiT 
tive les droits et les devoirs de chacun : et cette |*èglé 
s'est la loi. 

Les lois sont donc des règles de eondirite qui sont éca» 
bBes pow faire connaStre aux hommes ks dtc»tftqu^ls 
•ttt k exercer et les devoirs quUls ont à remplir y et au*^ 
quelles tous les hominesdoivent se aonfoniMr,^ - -■ ^ 
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.• Cds rdglès^sont faites pour assurer à k société en fiùéHt 
l-ordre , la tranquillitë , la sëcuritë et* la paix , sans Ic»-^ 
quels elle ne pourrait exister ; elles sont faites aussi pour 
assurer a chacun en particulier la sûiet^ de 8a,personne>^ 
la liberté de ses actioi» ,. et la-Jouissance de sa propriété» 
. On a divisé les lois en plusieurs espèces , en considé-- 
rant les choses et les^actipus des hpnunes qu^eUes dçvaien^^ 
régler^ 

. Les lois qui déternutkeBt> la forme des geulicmements y. 
Toigaiûsation des diverses autorités législatives , administra* 
lives , judiciaii*es , militaires ^ celtes qui donnent aux ci-^. 
toyens le droit d'élire et d'être élus pour la formationr. 
de la Cliambre des députés , des Conseils de département, 
d'arrondissement y et des Conseils wiuncjpaujfr^ s'appeUent' 
lois politiques, 

. Les lois qui prononcent des peines pour les crimes , le» 
dâits et les contraventions commis contre la personne 01». 
contre les biens des citoyens , s'appellent lois crimineUes^ 

€Hi pénales,. 
Lesloisquirègknt ce qui concerne les mariages , les 

Bunssances , les droits et les devoirs des parents et des eiH 
fants y la minorité ^ la majorité y l'interdiction des per^ 
sonnes qui ont le malheur de perdre la raison , les tutelles / 
les curatelles , et auti*es institutions qui se rapportent aux 
personnes , indépendamment de leurs biens > s^appellenS' 
iois personnelles. 

Les lois qui règlent tout ce qui. est relatif aux Inen^ 

que nous pouvons posséder , qui déterminent l'étendue et 

les limites de la propriété , la manière dont on doit es^ 

yuair y la manière dont on peut l'acquérir , la transu^Ur^^ 

t^ la perdre ^ s'appellent lois réelles. 



•SI Ton veat se former une idée Juste de la nece^dlé â» 
^b , il soiEt de supposer un moment Tabsence ou Tanëaur 
nissement de quelques-unes des lois que nous venons d'in- 
•diquer , et de se demander ce qui arriverait alors. 

S'il n'j avait pas de lois politiques , il n'existerait plus ni 
^gouvernement , ni administrations , ni tribunaux , ni ar- 
Toée f ni garde nationale. Chaque citoyen ne trouverait 
plus , pom-le protéger , ni magistrats , ni administrateurs^ 
ii force .publique. Chacun serait obligé de se défendre 
-seul contre tous ceux qui seuls ou réunis voudraient l'at- 
taquer y soit dans sa personne , soit dans ses biens. 

SHl n''y avait pas de lois criminelles , les assassins , les 
TÔleurs , les ikussaires , les gens pervers et violents se livre - 
-raient à leurs actions coupables toutes les fois qu'ils ne 
trouveraient pas , k Tinstant même 9vt ils voudraient les 
exécuter , une force suffisante pour y mettre obstacle. 

S'il n'y avait pas de lois personnelles , il n'y aurait plus 
defamîlks ; le mariage serait confondu avec la débauche 
et le libertinage ; les pères ne connaHraient plus leurs, en- 
fants ; les enfants ne connaîtraient plus leurs pères 5 les 
minem^s , le» insensés ne seraient plus m protégés ni con* 

• 

lenus. 

S'il n'y avait pas de lois réelles , la propriété et tous 
ses avantages seraient détruits ^ on ne saurait phs quelles 
sont les suites et les conséquences des contrats , comment' 
s'acquiert la propriété , comment elle se transmet , com- 
ment elle se conserve. 

Vojla ce que sont les lois , voilà leur vraie nature v 
«voilkleur véritable objet. Sans elles y point d'ordre géné- 
ral ; sans elles , point de sécurité particulière. 

U n'existe donc pas un seul citoyen honnête qui ne doive 



iX^cutor , ifMpeder j aimer et chérii* les , Ioijt confine I«- 
bien le plii$ précieux , le bien sans lequel aucun antre 
bien ne pourrait élre acqtiis ni tàmerré. Les méchants et 
les perters seul^ peuvent iiieprt^er , attaquer ou violer les 
lois , parce que ce sont elles qui les tnettâït <laûs Tinir 
puissance de nuire aux autres. 

Lors même que quelque disposition fde loi nous parai* 
tk-ait cond'aire à nos intérêts persoutiels y gardons-noutf 
d'essayer de nous y soustraire : d'abord , parce qn'il est fort' 
douteux que nous poissions y parvenir ; ensuite , parce 
que nous donnerions ainsi un exemple funeste et dange* 
reux aux autres , qui tenteraient à leur tour de violet* une 
4Utre disposition de loi qui nous serait avantageuse» . 

Au sein de nos familles y dans nos relations domestiques f 
dans nos relations avec nos amis , dans les réunions par- 
ticoliéres et publiques , montrons-nous toujours j par nos 
paroles et par nos aedons , amis des lois , respectueux 
pour les lois , soumis aux lois» Ke cberchons- jamais ni k 
les violer ni à les enfreindi*e ^ et toutes les fois que cela 
sera en notre' pouvoii* y mais toujours dans les limites di^ 
nos droits , empêchons que les autres ne les enfreignent. ; 

€*est M agissant ainsi que les' bémmes vertueux , que 
les bon» oHoyéns contribueront à leur bonheur personne ^ 
an bonheur de leurs famiUes , an bonheur dss àuûrea 
bommes , et au bonbeur de leur pays. 

• • • • 

Le Cerf , Professeur en drcfUT 
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Division judiciains^ 

Sous le rapport judiciaire y les cinq dépaitements forment 
le ressort de deux Coui*s royales : celle de Rouen , dont la 
juridiction sVtend sur les dëparfements de la Seine-Infé- 
rîeuré ei de FEure 5 et celle de Caen , qui embrasse les 
jiépartements du Calvados , de la Manclie et de TOme. 

}i7sncs cituj:« 

Suivant le compte général de radnunîstration de fa jitt- 
tice civile en France pendant Tannëe judiciaire i83o-i83i ^ 
te nombre des inscriptions aux rÀIes , pour la totàGtié des 
tribunaux de première instance ^ ^ été ^ dans k txAxn de 
cette année y de i7.3,853. Ce chiffre , ajoute à celvi de^ 
causes restant à juger à la fin d'août i83o , qui s^ëletak Sf 
43,1 33 y porte à i65,g86 la somme des affaires ipielet 
tribunauib ont eues à juger en matière ehîle. En cherckanf 
le rapport de ce chiffre k celui de la population , qui, d'après 
)e dernier recensement officiel , monte k 3«,5ie,934 (t) 9 
on trouve qu'il est de i à ig6 ; c'estÀ-dire ^'il y a eo^ 
pendant Tannée i83o-i83i y i procès sur »g6 iadwida». 

Quant auressoitde cliaque cour royale en paftkuller | 
ce rapport est , pour celle de GrenoUe , de 1 à 96 ^ et 
pour celle de Rennes , de i k. 9163 : ce sont là ks de«« 
termes exti'émes. A T^rd des cours de Caen ei deRoue«| 
ks tiibunaux qui «ont du ressort de ceUe*lk ont euà j^geff 

(1) Ce chiffre , établi pu* rordonnancc ch tl hni l83i , a M 
9«ctifi« par rordoDfiaiice du iS août aiiituit f qviiÎM k pOf c Uakw 
î^ rmunc k 3:2,50,4^5 k^ijasti. 
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ïo,33i affiàires , et ceux qui itltôortj^sent àe celle-ci en 
oiiteu7,og8: pour la première , qui," à commencer par 
€renoble , occupe la septième place , le rapport est de i à 
i48 j et pour la seconde y qui vient au onzième rang , le 
rappokt eut de 1 à i5^. 

Le même rapport , calcula d'après la moyemae des dix 
«nnëesécoulces depuis i8:»o jusquà i83o , plaçait pareille* 
-ment les coursdeGrenol>ket de Rennes aux deux extrémités 
de la série ; il était pour Grenoble , «omnMfbur Nîmes , 
^ I à i5o , et pour tiennes de i k -gSo. les cours de 
Caen et de Rouen , Xomme celles de Paris et de Colmar , 
ofirident le rapport de i à 210. 

Le rapport du «ombre des procès avec Vétendue super- 
ficielle y qui est pour tout. le royaume de 53,i9^,i68Lec« 
lares , établit qu'il y a eu un «procès sur 3ao hectares. La 
^ur de Lyon présente le plus fort rapport , celui de i à. 
x58 : après elle viennent celles de Caen et de Rouen | Tuiie 
donnant le rapport de 1 à 166 ^ Tantre le rapport de c 
à 171. 

Le montant de la coiftnbnâoa foncière pour tout le 
Yoyanme étant de 288,87495^ francs , le -ra^ort da 
nombre des procès avec ce chiffre est de i procès pour 
Tf'j^o francs de contributions. Pour le ressort de la cour 
de Caen y on trouve le rapport de i k 1,676 ; et pour le* 
ressort de celle de Rouen , le rapport de i à 2,oaa. L« 
première occupe ainsi le quatorzième rang , et la seconds 
se place an seizième. 

Sur les rèles des cours royales ont Bguré 19,396 can^es^ 
savoir : 9^4^ « qui- étaient inscrites k Tépoque du 3x août 
i83o 3 et 9^968 , qui Tont été pendant Tannée judiciaire. 

Dans 
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Dans ce nombre ,. io,44^ afiTaires étaient terminées aii^ 3< 
août i83i , el il en restait à juger 8,955. 

On présume aisément que le ressort de la cour rojal^ 
^Pàris doit tenir le premier rang sous le rapport de Vint» 
portance des affaii-es tant commerciales que civiles. €elui 
de la coiBT de Rouen vient immédiatement après sous le 
tapport des affaires commerciales , et n'occupe que le 
dixième rang sous le rapport des affaires civiles. Quant 
au ressoit de la «our de Caen , il tient le quatrième rang 
eu égard k Vimportance des affaires commerciales , et I4 
troisième à rsoson de Vimportance des affaires civiles. 

Les tableau^ suivants montrent quel a été , pendant 
Tannée i83o-i83i , le résultat des travaux de la magistra-* 
tnre dans le ressort des cours royales de Rouen et de 
Caen. A c6té des chiffres qm font connaître le nombre 
des affaires civiles restant à juger dans chaque siège au 
commencement de Tannée judiciaire , et celui des ins^ 
tances introduites durant Vannée , d'autres chiffres in- 
diquent le nombre des affaires terminées (i) pendant la 
. même période ^ et ensuite le nombre des instances laissées 
indécises. On j verra aussi le nombre des chambres dont 
ae composent les cours royale^ et les tribunaux de pren 



(1) Las afTaires se terminent de trois manières : i«« par arrêtf 
on jugements contradictoires définitifs sur plaidoieries ; a.» par 
arrêts on )ugements par défaut , ayant force de diose jagée ; 3.* 
par déport , transaction , abandon , radiation , etc. II nons a 
paru inutile d^indiquer cette distinction , qui se trouve étibUtf 
dan^ le courte §énéraL 
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tnîère insUince , aîntî ^ le Dombrc ia itïèts et Ji^ 
iii.euU Mndua en police correctiotmclle. 
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Falaise 
Lineu) 
Pont-1 
Vire. 
To 
/ ATrarn 
1 Cherb 
y Coûtai 
\ Morta 
i Saint-i 
\ Valogi 
To 
Alençf 
Angen 
Dotnii 
nioTta 
To 
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Pour apprécier exactement les travaux des tiibunaux 
àe première instance y il faut tenir compte des jugements 
de toute espèce renduf «n matîèpe de commerce par les 
tiîbunaux civils qui connaissent de ces afiaires ^ 4^8 juge- ^ 
ments .de ce genre ont été rendus par le tribunal des Aa^*' 
delys ^ 58 par celui de Moitain , et 126 par celui de 
Talognes* 

he nombi*c des appels de sentences des justices de paix , 
poilés , pendant Tannée ï83o^i 83 1 , devant les tribunaux 
de premicTe insrtance , s'élève à-2,^^G. Il a été statué sur 
3^190 de ces appels : 1^247 sentences ont été confiimées , 
et 943 infirraces ea tout ou en parâe. Pour le ressort de 
la cour royale de Caen , ces appels sont au nombre de 
184 ^ savoir : 63 dans le Calvados , 85 dans la Mancbe y 
«t 36 dansTOrne. Les tribunaux ayant prononcé sur i55 
appels , ont confirmé 87 jugements , et en ont infirmé 68, 
Le ressert de la' cour de Rouen présente 117 appels de ce 
genre , 6g dans la •Seine-Inférieure , et 48 dans l'Eure : 
^ur 72 à regard desquels il a été sUtué , 4^ jugements 
ont été confirmés , ^t 3o infirmés totalement ou partiel* 
Içment. 

Le nombie des appels des jugements des trftunaux de 
première instance et de commerce a été de 9,^126. Les 
cours royales ont prononcé sur 7,678 appels : 5,io3 juge- 
ments ont été confinnés , et 2,4?^ ^^^. ^^ infirmés en 
tout ou en partie. Sur ce nombre d'appels , .,33oontété 
portés devant la cour royale de Paris. Viennent ensuite 
les cours de Caen et de Rouen , qui) en ont reçu , Tune 
612 , et rautre 5i3. La première , ayant prononcé sur 4^4 
appels , a cvafinné 3o6 jugements , et en a infirmé xiSj 
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1» seconde, cpù a statué sur 4^^ appels y n eeUfinné 286 
jugements , et en a inSrmé iao. 

La cour de cassation a été saisie , pendant Vafiùée ^udi- 
eiaire i83o-i63i , de 4^7 pourvois , dont 3^) diriges 
centre des arrêts dé cours royales ,. io5 contre tes juge* 
ments rendus en . dernier ressojpt par des. tribonaiix de 
premiéjje iitttance , et 10 contre les jugements rendus 
.par des tribiuiaux de^ commerce> Au 3i août i63i , il 
lestait k juger SS9 affaires sur les rôles de la chambre 
des recpiètes , et 87 sur ceux de la chambre civile. 

La chambre des requêtes a^ rendu , tant sur les pour- 
vois introduits cette année ,. que sur ceux qui avaient ^ 
antériewement dirigés contre dès arrêts de cours royales , 
145 arrêts d*admissioiv et ^87 arrêts de . rejet ; sur les 
pourvois dirigés contre les jugements rendus en dernier 
ress<»it par des .tribunaux de première instance , la même 
chambre a rendu 55 arrêts d'admission. et Sg de rejet ; 
il faut y ajouter 5 arrêts d'admission sur les pourvois 
dirigés contre 3 sentences de justioes de |laix et. contre* 
a jugements, arbitraux. . 

La chambre civile a rendu , sur des arrêts de coiurs 
voyelles , ^6 arrêts de. cassation et 53 arrêts de rejet ; 
sur les jugements émanés des tribunaux de première ins- 
tance y elle a rendu 36 arrêts de cassation eti seulement 
to arrêts da rejet ; sur les jugements rendus par des 
tribunaux de commerce -^ i arrêt de cassation et t an*êt 
de rejet.. 

On. voit que les cassations , comme les iofirmations ^ 
ont frappé , dans une proportion plus considérable 1, les 
actes des. juridictions inférieures^ 
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Tjb table^v «i^Tant moQtre.ipiette a été , dans ks actes 
de la cour de cassation , la part de nos cinq départements. 



SlSGES 

des cours 
. et 
des tribunaux. 



^ - iCaen. 

Cours royales Jj^ç^e^ 



.a 

H O 

m H 

o 2 



CoàMBBC 

des requêtes* 
Arrêts 



CaAMBBa 
civile. 



Arrêts 



I 

.3 

I 
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^lenços. 

Argentan. 

Bayeux. 

Gierbourg. 

Domfiront. 

Ëvreux« 

Falaise. 

Le Havre, 

Mortasne. 

Neufd^ât^, 

Pont-Audemer. 

Rouen. 



d'admis*! de 1 de cas- 
sioQ. I re)el. | salion. 






^4 
26 



3 
3 



TvSiuBaiix {Alençon 
4e commerce IJlpuen. 



1 

I 
6 
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70 



7 

7 
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II 



4 

6 



4« 

rejet. 









I 



35 



I 
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Dans le courant de Tannée judiciaire , 135,767 affaîrea 
ont été soumises aux tribunaux de commerce, iîesafiaires^ 



réparties par ressort de cour royale , sont au nombre et 
41,823 pour la ooor de Paris y de 1^^383 pour celle de 
Rouen , de 8,480 pour celle de Bordeaux , de 8,38o pour 
'ceHé de Caen , et de 7,560 pour celle de Lydn. Tient 
ensuite la cour de Dijon , qui' figure seulement pour 
4>8i 3.^^1*63. Le tableau suirant fera connaître , pour 
k l'essort des cours 4^ Rou<ai et de ùicn , le rang qu'oc- 
cupent entre eux les divers tribunaux de cotmoçrce $oa& 
le rapport de rimportance des affiiiies. 

. . CoftP royaîô de Rouen^ 



itoMBES 9ES AFFAIKE^ HfSCAlTIS • 




par 
d<^p2^*tein«iU» 



S«tHB-]|^ngaizv|i|^ %^ 



EUBC» 



34) 



par 
cbaque tribunal. 



<i "^ ■ ■ ■■■■ 



««^^M4Ai 



■ r ■ ^ 



Dieppe. , ► • . 
Elbeuf. . . » . 
EuetTréport^ , . 

Fëcainp 

fiôorna/. * . * . ' ♦ 
Le Havre. . » . 

KfinfcliâteL «. . 

Rouen 

Saint-Valery. . . 

ÎBernay. v » . - •. * 
EvmuE.' • » .' b 
.^|iviei:s. 
Pont-Audemer. . ' . 



160 

1047 

5ooa 
an3 

9^ 
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Cour royale dt Ooàn. 



Nombre db& affaues inscrefes 



par 

départements 



, *ii^n«^ani 



ipav 
cliac[ue tribunal. 



CiitTADoe 



« « « 



487a 



IBajeux. ... ; 8i5^ 

Caên iiSt 

CoBdé«inr^Noîrea«u. 3^& 

Falaise. . *. . . 4:2^ 

Honflèur. . . . 5d5 

Isignj. ..... 208 

iâsieux. .... ioo3 

Vire. . * ^ . . a68. 



^HâBCnr. 9 ) 



j * 

Cherbourg. . ^ . 354 

^^ . Coutances. .. . . ^'Â 

*^^ ^ Granville. . . aSo 

SaintTLo. ..... 3o& 



AlençcMi. 
Tînchebraj. 



4^ 



60 

5 

662 

5râ 



Depuis le i.« janvier 1817 jusqu'au 3i décembre 1&16 ^ 
B a ëié ouvert. digds tout le royaume 1^,173 faillites. Sur 
ce nombre-, il y. en a eu i,i53 dans lesquelles le {aiUi 
s'est absenté sans reparaître , 670 dans fesqùelles il a été 
cxeroé des poursuites correctioimeUes ^ e( 986 dans ki« 
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' quelles il a été exerce de$ poursuites ^ioiinellés. Dans U 
ressort de la cour royale de Rouen il a été ouvert i ^GjS 

* faillites , et dans celui de la cour de Caen il en a été 
ouvert 537 y lesquelles sont ainsi réparties entre les 
vers uibunaux de conunerce ou de première instance. 

# 

Cour royale de Rouen. 



Noms 



Nombre des failutes 



5 

a 

là ^ 



a 

1 
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des tribunaux 

de commerce et 

des tribimaux civils 

qui jugent 

en madère 

de commerce» 



Dieppe. 

Eu et Tréport« 

Fëcamp. 

Goumay. 

Le Havre. 

Neufch&td. 

Rouen. 

Saint-Valery< 

Yvetot. 

Les Andelys. * 
Bemay. 
Evreux. * 
Louviers. 
PonvAudemer* 



dans lesquelles 



l 
I 



>9 
36 

io36 
a8 

79 
36 
ao 
48 
3 
6 



l 
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^ tn P 

2l^ 



1678 4^ 

i l ru 



3 
3 
3 

l 

i 

3 
3 

"2 

X 

I 



il a été exerce 
des pom-smtes 



conre<^^ 
tion- 
neiles. 



3 
I 
1 

z 

4 

I 
» 
I 
a 
5 



41 



crimi- 
neUes. 



5' 

II 

a 

4 
3 

I 

48 

» 

t 



r 

a 



fti 






^ Loi tribuiaitt civib 0ont désignés par «n astàts^e) 



Cour royale de Caen^ 






^ 



^ 



I 



HT 

•8 



.M 



Nûsis • 



des tribunaux 

de commerce et 

des tribunaux civils 

qui jugent 

en matière 

de commerce. 



MOMBPE DES FAILLrrES 






Bayeux. 

Caen. 

Goudé-smwN.oireflBa. 

Falaise. 

Honfleur» 

hignj. 

I^isieux. 

Vire. 

Cherbourg. 
.Coutances. 
Grau ville. 
Mortain. * 
Saint-Lo. 
Vologne». * 

Alençon. 
^rgentaii. * 
jj^gle. 
Xiuc^efairay. 



I 

O 



2» 

36 

7 

?' 

«9 

10 

10 

i3 
20 
3o 
5o 



dans lesquelles 



w ^ • 

^ M ^ 

« S ^1 
,^ ^« *s 

"^ 

» 

4 
I 

5 
8 

6 

» 

5 

» 

3 

5 
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537 



il a vie exercé 
des |KMissuite« 



correc- 
nellcs. 



63 



I 

4 
3 

i> 

4 

Y 

3 

1 



finnu? 
ne lies. 



» .. <m 



2 

8 

z 

I 

7 
» 

>7 
10 

to 

4 

» 

i 

» 

I 

3 

4 

6 



76 



Quant au passif de ces faillites , d'api*ès les bilans d^ 
posés par les faillis , ou faits depuis , soit par eux , soit 
par les a^eAt^ ou les syndic^ ^ 1 seule., dans Iç ressort de 
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la oour d^ Caen , i Coadé^uv-KoiMM , #'ékv^t d» 4^^ 
k 5oo mille francs ^ 4 autres , dont % à Caen y i k Lisîeiix , 
et I à Cherbourg , oA'alent un passif de 3oo à 4^0 mille ' 
francs. Le ressort de la cour royak de Rouen en pré* 
sente de beaucoup plus importantes : 4 > ^^^^ ^ ^>^ 
Havre , et s à Rouen , dépassaient i million ; i > à Lou- 
viers , était de 900 mille francs k 1 milUon f et a , dont 
1 à Diappe , et 1 à Rouan , s'éleTaifint de Spo à goo 
mille francs. 

JvSnCS CaUDBELLE. 

Suivant le compte général de radmini$ti*at!on de la jaa> 
tice criminelle en France pendant Tannée i83i , le nombi» 
total des individus qui ont été traduits devant ks cours 
d'assises , a été de 7^606 (1) ^ savoir : 3,046 pQ^r crîines 
contre les persannes , ^t 69660 pour ciimfi^ contre les 
propriétés : 3y5odontété acquittés ^ a, 160 condamnés à 
des peines infomantes , et i>938 oondanmés seulement à 
des peines cprri^ctiopnettes ( a ). Les cinq dépajtemttits 



« 

(i) Pe ce Bombra total îl faut retrancher 73 , comme faisant 
{douMe emploi , à raison de ce que 65 accusés ont été jugés deux 
fois , et 4 trois fois , pour des faits différents et a des époques d^ 
veises : aiii4 le upiobrt réel des accusés a*eit que de 7>533. 

(9) fif mlnisl^ 4i^;laîs n publia en t833 une statistique crimî-' 
nelle , qui comprend onxe années , de 1820 à i83i , pour i*Anglè- 
teor« et la p^yv de GaiUf i «yuf années , de 182^ ji l83| , pour 
r(rl«nde ; «t ^Puieneni Tannée l83o pour l'Ecosie. 

Si , pour TAnglçterre et le pays de Galles , nom i^ prenpns qve 
las diM» «Mft» ^^ifnm du ^bi^tn 1 juma trgwYOa^ que le total 
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-figurent daaB ce compte pour 





Noai& 

des 

d^pai'temenU. 



Seine-Iaférieure. 

Eure. 

Calvados.. 

l^Iaucfae. 

Orne.. 

Seihe-Iiiférieure . 
Eure. 

Calvados.. 

Manche.. 

Orne. 

Seine-Inférléure: 

Eure» 

Calvados, 

Manche. 

Ori;ie. 



43 
3 

< 



45 
11 

ai 
i3 

'9 



J09 
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io4 

75 



579 



276 

io3 

688 
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9 

10 



5a 

l8 

3* 
«8 
38 
a8 



176 



78 

4^ 
4^ 

38 
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5n 
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ii5 
40 

65 

47 
»9 



agS 



II 

a8 

»7 



64 
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Paimi les agS individus auxquels ont été appliquées 
des peines infamantes , 18 ont été condanmÀ k mort , 

det prévenus emprisonna pour être jugés a été ^.^ ea 1^20 , ie 
13,710, dont 11,595 hommes et 2,ii5 femmes ;eten iftSi^ie 
X9i647 I dont i6y6oo hommes et 3|047 femmes* 

En 1820 ^ sur le nombre de i3,'7io prévenus , 2f Su- ont été te— 
^tlés| ^^881 ont été <lsr(îs sans poursuites uitécieuresi faut^d» 
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«ivoir, t4 ààsa laSeme-Ii^ërieiire(doftt i ex^cntéft),^ 
dans TEure , et a dans le Calvados ^ 17 a»x trayaox foroéft 
à perpétuité ; 128 aux travaux forcés k temps; et i33 à 
la réclusion. 

fians le nombre de 688 accusés se trmiraient 116 femmes,, 
dont 46 ont été acquittées ; 3 ont été condamnées à 
mort y 5 aux travaux forcés^à perpétuité y i4 &ux tra- 
vaux forcés à temps , 35 à la réclusion , 3 1 à des peiner 
correctionnelles , et a à la détention dans une maison de 
coiTection. 

£u égard au degré d'^instmction des accusés j on voit 
par le compte officiel que , sur le nombre total de 

eliar^es ; o,!)i8 ont ^té condamnés , 1,236 à la peine capitale , aat 
k la déportation à vie , 1)997 à la déportation à différents tenues ^ 
et 5,864 ^ l'emprisonnement ( avec peine du fonet , amende , tra- 
vaux forcer , etc. ) ou simplement au fooet et à Tamende» En i83iy 
parmi les 19,647 prévenus , nous en comptons 3,723 acquittés ; 
2|094 élargis sans poursuites ultérieures, faute de charges ; et l3,83o 
condamnes , dont i,6ol à la peine capitale , 334 À la déportation 
à vie , 2,981 à la déportation à différents termes j et 8,914 à rem« 
prisonnement ( avec peine du fouet , amende , travaux forcés, etc.) 
ou simplement au fouet et à l'amende. 

Remarquons que , sur les nombreuses condamnations à moit ci- 
dessus relatées , il n'en a été mis i exécution que 107 en 1820 , et 
52 en i83i. Il faut ajouter qn'ea 1820 , par exemple , il a été pio« 
nonce 22 sentences capitales pour vol de l êtes k eomes , m pour 
▼ol de chevaux y 1^3 pourvoi de moutons , loi pour fabrication 
et usage d'actes faux , il pour rapt , etc. 

A i^égard de ilrlande , le nombre des prévenus emprisonnés 
pour être jugés s'est élevé, en 1822 , à l5,25l , dont 12,766 hommes 
et 2| '(85 femmes \ et en i83l , à 16,192 , dont i3,i48 hommes , et 
3,044 fenimes. - 

£a 1822 , parmi les i5,25i prc venus » on en compte 3|^63 qni^ 
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5,«o4 (i) , 51 y en aVâk 4,6oo ne sachant m lïrt tî 
éciire , »,o47 «ichanU lire cm toirc imparfaitement # 
567 techttit Wtti lire et écrire , et igo ayant reçu une 

ont é^ acqtiîttéj; 4,Sl6 qtiî obt^t^ ëlârg^is gtns ponrstaites ; %Sllk 
qui ont M crtiAimië* , savoir , 34^ • '• P«*°* «pîtate , 57 à U 
clé{iQrtâtioii i Tifr , «6» à U déportation à terme , tt 6,5w i re«>pii« 
sonn^ment ou à T^meode. En i83l , les pré^reniu «ont répartis ainsi 
qu'il suit : 2,893 acquittes j 3,694 ëUrgi», comme n'ay»nt pAs offert 
de charges j 9,6o5 condamnés , Sogà la peine capitole , 178 à la 
déportation à yîe , 8g6 k U déporUtion à terme , et 8,Ma à reitf* 
^tisoniîttncifi Ottà t'ataendu. 

Sm^ Ic^ sentenoa» c«pitaf«a , loi setllement on* été exç'cntéet 
pour l8a2 , et 37 pour l83i. 

La stetistique criminelle de l'Ecosse ne comprend , comme nous 
Savons dîl f que l'année lS3o. Le total des prévenus emprisonnés 
J>our élre jugés a été de a,o63. Sur ce nombre , 1,4^9 ^^t été 
fngés ; 449 ont été élargis sans jugement , et sans caution aucune 
|>our assurer leur comparution : total , 1,878. A l'égard des l85 
Autres piévenos , le tableau ne fait pas connaître clairement s'ils 
ont été retenus en prison pour attendre leur jugement qui a pu 
«voir lieu en l8'3i , ou s'ib ont été élargis moyennant caution. 

Les prévenus qui ont subi leur jugement en l83o , se cbssent de 
ecUe manière : 142 dut été acquittés , par défaut de preuves suffi- 
santes ; 5 ont été déclarés en état de démence ; 8 ont été jugés par 
contumace seulement ^ 1,274 ^^^ été condamnés par jugement 
contradictoire. 

Ces condamnations elles-mêmes se lépaHissent ainsi : 8 condam- 
nations à mort , qui toutes ont été exécutées j 8 à la déportatiom 
a vie ; 258 à la déportation temporaire ; 876 à l'eraprisoBnemenl i 
122 à diverses autres peines , telles que bannissement d'un comté , 
amende , etc. ^ enfin 3 condamnations qui n'ont pas été pronon- 
cées en i83a • 

(i) On n a pu constater le degré d'instmction de a «orvaés appela 
tenant au département du Vat. 



'( iSg > 
îustractioti snp<(rieure - à ce p-emier âegr^. Voîâ'qaul 
é\a.it , pour chacun des cinq départements , le degt^ 
d'instruction des accusés , clasicS suivant lenr âge. 
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Sur 100 accusa dans tout le royaume y 18 ont été 
condanmës à des peines infamantes , a6 Tont étë a 
des peines correctionnelles , et 46 ont été acquittés. Si. 
ïau. prend pareillement pour terme de comparaison le 
nombre de 100 accusés , la proportion des condanma- 
lions et des acquitt^nents , soit dans chacun des cinq 
départements , soit dans le ressort de chacune des deux 
cours royales , sera exprimée par les nombres suirants : 



Ressoet 




CoifDÀMlll£s 

à des peines 




des cours 


DfiPABTEMEKTS. 


1 ~ ' 


ÂCQurrris. 


royales. 

• 




infa- 
mantes. 


coiTec-* 
tiotmelles. 






Seine-Inférieme 


4a 




3o 




oB 


• 


• 


Eure. . , , 


4' 




i5 




44 


' 


ftonMi 




• • 


4» 


t» 


a6 


26 


*3. 
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Calvados. . « 


63 


1 




Manche. • • 


40 




a4 




36 


i 


« 


Orne. . . . 


3i 




19 




40 


1 


IWn 




• « 


45 


^ 


ai 


• 


34 


^mCU» f 


• • • • • 


. 






• 



Le 



Le r^mitpxt ^ iuinj>re des accusés ayec la populatloa 
est 9 pour toHi le. royaume , di: i sar 4»^^ bah ît an t s ^ 
Pour chacun despinq djépartemeiits , ce cagiiart présente , , 

Daat. la Sme-Uiéàtme^ i accuséwr a4i3ihakhHiti(s^) 
BansFEnre^ id. a» 4,339 id. ,- 

tkm Je Od/mim ^ éd. wr4,8a3 id. ; 

Dans la MvMfae, «/^ siif5,o54 ^' r 

JkM^tl^OnM, <dL siii;4)70i id. f 

D'après ces rësoltals , on voit que les dnq d^arte* 
mefHs seutTangéa , kvaisoAdfcla mot aHté , dans Tordre 
siùvani : la Mandie , lie Calvados , YOme , TEure et la 
Seine-fiiférîeui'e. Si Ton rërnih les deux départements qpi 
aoni du ressort de la cour de Rouen , on trouve ^*ik 
fournissent ensemble 1 accusé sui* 2,989 habitants , tandis 
que les trois départements qui dépendent de la cour de 
Gaen en présentent seulement 1 sur 49866 habitants (p,). 



(1) SuWan^ le Çtm^$0 > W x«f pD>t du nomlire de$ «ccnstfi «vaqt 

lABts : ii y a ici une erreur de calcuL 

> 

(2) On pourrait mettre en doate si ce nipproehemant ofl«ânil à 
«ne appréciation exacte ée k mcralffeé rekHiTe de c hayi a drfpagix 
ment* ^vivant la toéd^etenv de l'amuiwm^ Jt'&cre pp^r i833 , 
lelération reJatiT^ 4u cUf fte des accusés n*iodi^utt pa^ 191 ^tnC 
mora/ moiirMi êati^faùmnt , mais seuiemenf daê cùneomêtam^ sociales 
plus aciiv€^ , despours^itu psàUdaii-es plu^ prom^iUsi , et, une re- 
pression pluéjorte*^.. fi esÂ én'dent , ajoute-t-il , 4f!i4e le zèle et Cac^ 
tivUé d^ ma^U^^H l^h^XffJf 4i la police judiciqire , peuvent èlé^ytr 
le chijfve des occ^is, , <^./if ^^ le upmbi» tfes crimes soit augmenté» 
On doit croire cependai^ ^ ^ n'çsH^ pa$ sfns drs natifs ^ym 



( »<5a ) 

• ' . * • 

n est à remarquer que , dans les années précédentes ^ 
le département de la Seine-inférieure avait pareillement 
offert , proportionnellement \ -sa population , plus d'ac- 
cvsës que chacun des quatre antres départements. £n 
1827 , celui de Ti^e occupait le premier rang sous le 
' rapport moral ; et après lui Tenaient la Manche , le Cal- 
Tadoa , TEure et la Seine^Inférieure. En 187.8 , le dépar- 
tement de k Manche., qui obtenait la prééminence , était 
suivi de ceux de TOrne , du Calyados , de FEure et de 
la Seine-Inférieure. En 1829 , le département de la Manche 
conservait son avantage ^ 'et k la suite se ^*angeaient ceux 
de rOrne ^ de TEure , du Calvados et de la Seine-Iufé- 
rieuire. L'année i83o offrait un résultat semblaUe ii celui 
de 1828. 



/ 



que les magistrats traduisent des iodividiis devant les cours d'asti 
sises. Aussi , parmi les accusés qui sont absous par le jurj « en est-il 
Beaucoup qui ae se retirent pas pieinement justifiés , et qui tt*ë« 
^Shappent à ta comlamnatîen que parce quHl n'y a pas de preuves 
snflSsantes à leur charge. 

' iLtt'reste i ù l'on compare avec la population de chaque départe- 
ment le nombre des individus condamnés en i83l ^ on en trouvera : 

Pour la Seine^Infërieure , i sur 3,503 habitants 9 
Pour l'Eure , I sur 7,74 «/. ; 

Pour le Calvados , I sur 6,609 U. / 

Pour la Manche , I sur 7,883 id. ; 

Pour rOme , » ««• 7,891 id. 

P*après ce résulUl , les cinq départements se trourept rangés , 

eu égard à leur étot moml, dans Tordre suivant: l'Orne , la Manche, 

I^Eure , le Calvados , et U Seine-Inffeicmrc* 
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, Si Diamtenant nous compaioo» Ifi d^mrteoMnt de U 

Seine-Inférieui* avec les autres départements de ]« Fiance, 

nous n'en trouvons que quatre qui offrent propijrtion- 

neDeinent plus d'aecusët Ce «ont ; . 

la Seine, , «ccusë sur i,o4o tabitanis; 

• |^*ï^' ^ sor ,,376 W. , 

i^ ïy<àiëe«-OrientaW, id. sur i,3q« Srf • 
le Bas-Rhin, w. sur .,8r3 W." 

le département qui , présentait moins d'accusés s'en 
rapproche le plus .est ' 

le Haut-Rhin, 1 «cusé sur 2,685 habitants. 

Cependant , poqr <m 4p» concerne les^leux d^tartements 
du Haut fit da Bas-RJiin , on n« peut imputer le nombre 
des crimes à l'ignorance de la grande masse de la pepa- 
lation , puisque sur 100 accusés , U 7 en avait 76 qui 
savaient au mobs lire , tandis que , dans Ia5eine-Infé- 
rieure , il n'y en avait que 4i (1). 

Sous le rapport des d^Uts ou laits purement eorr«e- 
tionnels , nous trouvons pour les cinq d^iartements le» 
résultats suivants : 



(1) En faisant çrtte obseiralion , nous sommes l>i«n loin d« 
vouloir contester Fes avantager de l'instroction ^t^y^MXttt^r U petxpU 
«ara âautaht meiiUur ifuHl sera plus ùutruit, Noua adoptons de 
grand cœur cette maxime ; mais nous ajoutons <iue i'insb^uctioa 
qu'on peut appeler Mciénajf^ue , est plus nuisible qu'ayantageuse , 
H elle n'est accompagnée de l'instruction moréiU et r^gf^use. 



( i64) 



Depabtemivts. 



Seme-Inf&tcurc. 

Eure. . • • 

Calvados. • • 

Msincte. . . • 

Orne. • • • 



es g 



5 

5 
6 
i6 



NoMBKE DES 



a 






5706 

4é69 



77 

4 

691 



i? 






1108 

535 
906 



a Von cowî«ère 'iépai-^mcnt les delhs/ore^fjfery , qui 
%<wt ordtwircment P«»* iïnportadtt sotis le rappoit moral ^ 



tfti a : 




SârAtiLTEMCïiVS. 



mêuts. 



Dans la Seme-Inféricujrc 
Dans r Elire. . . - 
Dans le Calvaios. 
Daife k Manohe. . « 
JDanff rOme. . • • 



pré- 
venus. 






^p»" 



*lll i l w * 



40^4 

3o 
333 

i.lB^MIP ■ 



■ »lll *•*«*— W^j^t^pl 






57.4 

46g3 

4« 

4^1 



acquit- 
tés. 



160 

1 



i*M«i 



10954 



COB- 

damnés. 



5554 

4599 
81 

3a 



390 



0664 



«MOWM 
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Il convient d'examiner , d'une autre part , Ica vols 
simples , qui sont en gën<?ral tes plus graves de tou» le» 
délHs , et ^ par conséquent sont , en matière purement 
correctionnelle , les plus propres à donner une idée 
exacte de la moralité des populations. 



I>EPAmiiB9n« 



NoMBKB 



Seine-Inférieure. 

Eure. 

Calvados, 

Manche. 

Orne, 



des 
jugements. 



i38 
116 



870 



des 

prévenus. 



Nombre 
des pré\'eH«A 



362 
186 
a58 

1.6 « 
i65 



iSti 



acquittés. 



Il 
39 

11 

4& 



?w 



condamnés 



^m 



1^ 

'H 



9o3 



Prisons. 

On distingue trois sortes de prisons : les maisons étarréi i 
]es maisons de justice et le« dépôts, de sûreté, ^ 

Chaque département contient «wtant de maisons d^arrêt 
(}ue d'arrondissements communaux. C'est dans le cbeMieii 
de chaque arrondissement ^ prés du tribmial de première 
Instance , que se trouvent ces maisons y destinée^ à irece- 
voir les individu» qui font préveipius de quelque crin^e ou 
délit (i). 



(i^ Au cri^nintl , les tribiinauz 4« prienièrs^ iiyiMinc^ fyr^iuipctpt» 
en chambre du oovseîl , sfr lei mises en préTcntion. En n^atière 
de dëUts ou de simples contrayention; , ils connaissent , directe- 
ment ou par appel , 4^ tous ie$ faits qui «ont p^nis cTune amende 
ou d'un emprisonnement , lorsque l'ameiide #Mwb quirtis i«MMa c€ 



( ^3 

n y a de plus , dans chaque di^partemcnt, une roaisoià 
de justice pour les accusés renvoyés devant la cour d'as^ 
uses. C'est ordinairement au chef-lieu que se tiennent les 
assises ^ inais ^ dans le dépaitement de la Manche , la cour 
«[(^e à Coutances. 

Des dépôts de sûreté sont établis ,. en. nombre plus ou. 
moins grand , dans remplacement qu'occupent quelques 
brigades de- gendarmerie : on y gaide momentanément 
tes prisonniers qui sont ensuite transCérés dans les maisons 
d'arrêt. 

Mouvement et dépense dès maisons dé justice et et arrêt 
et des dépôts de sûreté , pendant tannée i83a. 






DÉsianATioii 
des 



prisons. 



^i 




e. 
Le Havre; 
Neufchàtel. 
L \ Rouen. 
1 1 Yvetoi. 
«w ^ Dépfetsdesft reté (i i). 

Total" 



«4 



Les Andelys. 

Bèrnay. 

Evreiix. 

Louviers, 

Pont-Audcmer. 

Dépôts de $ùreté(g). 



Total. . 



* Nombre 

des 
jbui-nées. 



15955 
30086 

14771 
147002 . 

l5o52 

1754 



21 3220 



?567 
317 
33ioi 

9079 
5948 
i588 



75600 



TbTAL 

de la 
dépense 
pendant 
l'année. 



c. 
9 



f. 

12450 01 
9640 72 

u>6633 43 
8642 28 

(*X7»9 16 



55o55 59 



5951. 08 
7723 78 
27977 58 
5665 87 
5268 3i 
«3043.97. 



5563o 59 



Prix 

moyen 

dé la 

journée. 



f. c. 
». 80. 85 
» 61 99 
» 65 27 

M 72 24 
)> ' 66 22 
2 73 04 



» 62 20 
» 53 95 
tt 84 5^ 
» 62 40 
» 66 28 
I 91 6d 



» 73 ^9 



Dan« cette somme ««Bt^ompiis hs ti«item«nts des employé». 



N 



( r^\ 



I 



des 

prisons.^ 



mm 



Bayeux. 

Caen. 

Falaise. . 

Lîsieux. 

Pont-rÉvêque^ 

Vire. , 

Dëf^6tsde8ûrete'(3). 



Total. 



■^w 



ÂTrancheSi. 

Cherbourg. 

Cout9iice$. 

Saiût-Lo. 

Mortain^ 

Valognes. 

Dépôts de sûreté (4)* 

Total. . 

Alençon. 
Argentan; 
Domfront. 
Mortiigne. 
^Dép6ts desûi-eté (17). 



NOMBEK 

des 
journées. 



12678 
i<3i7i 

, II390 

7860 

394 



Tot^l. . 



Total 

de la 

dépense 

pendant 

Tannée. 



9^939 



5&2I 

7471 
21819 



5712] 



28882 
7833 
482g 
7006 

lOlO 

5 1060. 



f*. c. 

5i99 8q 
2i5o5 i5' 
3356 73 
6ia5 93 
6393 29 
36i3 09 
343-69 



Peiié 

mojea * 
delà, 
journée. 



.* 



.46527 77 
2688.89 

43o4 4^' 

io832 84 

' 3^42 3i 

< 3i34 6^ 

33i9 75 

555 91 



28078 77 



' i5ioo 72 

3686^15 

. 2216 ,49 

. 3571 70 

709 69 

25284 75 



f, c. 

» 4' 02 
>» 4ô 4o 
» ^ 53 

» 45 74 

« 56 i3 
n 87 23 



)> 4^ 5o 



)v 46 19 

» 57 63J 
» 49 65 
» 48 '34 
» 44 36 
» 46 83 
» 48 43 



» 49 16 




' .I. ■ I 



» 49 5^ 



>• -r 
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Maisohs gestilales se i>£TEirno]i4 

n j a en France âbcHneuf maisons centrales de déten- 
lllèn ; et il Ven trouve trois sur le territoire de Tancienne 
Korinandie , sayolr ; à Aeauliea , près de Caen ^k Gaillon , 
arrondissement de Loiitiers ; et an Mont^-Saint-MIchel , 
Jans le voisinage dl&vranches (i). 

La maison de Beaulieu fut fondfc en 1 160 on 1 161 par 
Henri II , duc de ^oniundie , pour recevoir les naïades 
attaqués de la lèpre : de là le nom de Maladrerie , qu'elle 
Conserve encofe. k Vépoque de la révolution de 1^89 ^ 
cUe servait à enfermer des condanmés , des personnes- 
di^tenues en vertu de lettres de cncbet ^ celles qui étaient 
arrêtées pour vagabondage , et les aliénés des deux sexes. 

La maison centrale de Gaillon^ instituée par décret du 
8 janvier 161 2 ^ occupé Tancien château des aixJievequea 
ée RouAi y situé sur les bords de li Seine. 

Quant à la maison du Mont-Sâint-Michel , c^étaît utee 
lU>aye londée , au commencement du VIII.« siède , aui* le 
aonsmet agdati d'an roclier , qui a environ tm quart de- 

(1) Les scâse «atres s4Nil pUoéM à kioes ( <ra Los ) ^ ancienne 
abbaye f prit de Lille ( Mord ) ^ à Glennont ( Où» ) , à Poisqr 
(\Seine-eUOife.) ; à Melon i( SêiDe->et- Marne ) > à Qainoox ^ 
ancienne abbaye ^ i 2 tieu^s «t demie de Bar-«ui>iAaifae ( Aube ) ;. 
i Haguenau ( Bas-Rhin ) ; Il Ênai^heim ( Hau^Rhtto ) f à Rennes 
( Itte^et-Vilaiine ) ;. à Fontévlvic^ y ancieniie alA>aye , à S lieues 
Be Baumur (Maine^t-Loife)^ à Linio«^es { Haute-Vienne) } à 
lliom ( Pny-'de-Bonie ) ; à Cadillac ( Cironde ) j à Sypsea , près 
de VilLeneuve«d'Âgen (LoUet^Graronne) ; a Montpellisc (Ht^raiiU) i 
à Ktmes ( Gard } ^ à Embrun ( Hautes-Alpte >. 



Iteiie de ditiitt ^ et quis^âère anmfliea d'une vasCe plage 
Mdbloimeofle , que la mer dans dcfki flux couvre entière^ 
ment. Le château fort serrait autrefois de prison d'état. 

Toutes les maisons centrales sont administrées suirant le 
même système, sauf quelques modifications nécessitées 
par les localités. Ce qui dans ces maisdns doit surtout 
iatéresser les amis de lliumanité ^ c'est le régime péni-^ 
unitaire , au moyen duquel cm peut espérer de corriger 
des mdindns que la société outragée a nepoussés de sott 
■ein , et qui , pour la plupart , sont destinés k y rentrer 
Après un intervalle ^us. ou moins long. Tous les obsenra-^ 
<eurs écUiré» y qui nnt visité k maison de Beaulieu y ont 
admiré Tordre et la propneté'qni y i^ègnent -y et ils ont pu 
se faii-e une id^e du r^me auquel sont soumis les détenus. 
Mats pers<miie n'élait plus capable d'en i^iracer Ten* 
cemble que celoB'qni y diargé d'en smreiUer Tappli cation , 
s'acquitte de ses fonctions avec autant de zèle qufe de ta- 
lent y et peut se féliciter des lieureux résidtats qu'il a 
déjà obtenus. M. Diéy , dii-ecteur^ de cet établissement , 
a bien youlu y sur notre demande y rédiger l'eKoosé qn^ 
tootts donnons ici. 

Du régime pénitentàii^ en 'Fhanee^ 

Depuis que \st France se trouve placée sous le régime- 
des lois ( et , malgré les crises que cet ordre de dioses êk 
éprouvées à certains intervalles y on doit le Aûredater de* 
xotre première révolution ) y un grand nombretk p«bli-> 
cistes y de phîlantropes y et le Gouvernement lui-^mdm» 
ttttot été animés du désir d'opérer h r^omre matériene- 
i^ prtsdtts y et d'établir en f tance un système péniti^ 



( »7<^ ) 
iiàire. Hai^tous les h<»mnes qui se sont otcapës d^adjut- 
râtration , d*org«msa|îon sociale , et de rapplication des 
sciences morales , savent très-bien que ce n'est jamais sans 
de grandes difficultés , et seulement après avoir surmonté 
des milliers^ d'^distacles ^ que Ton parlent à faire quelque 
bien.. Souvent même ces obstacles viennent de cetK qui 
avaient mis le plus de chaleur et de persévérance à récbb* 
merles réformes. Iln^tdonc pas étonnant que^Ton ait 
procédé lentement dans celle des prisons. Mais ce qui 
doit surprendre, c^t que Von n'ait tenu aucun compte 
des efforts qiti ont été faits , on pourrait même dire , des 
succès qui ont- été obtenus , et que Ton écrive aujour- 
d'hui sur les prisons conune on l'aurait fait il. y aqua-f 
xante ans. 

C'est par im -décret de l'-Empei-eur > daté de Bayonne , 
lors de son entrée en Espagne , que lés maisons centrales 
fuxeilt instituées 5 et c'est de cette époque> que commence 
la réforn^e des prisons. Quoique les bases d'un., système 
pénitentiaire fussent dès-lors tracées dan» le rapport dç 
M. de Montalivet y ministre de Tintérieur , on n'en fit pas 
une application générale. Ces premières données furent 
peu suivies , parce qu'elles n'avaient pas été recueillies ni 
prÀentées sous fonnc de r^lement ou d'instructions pour 
servir de guide aux administrateurs de ces établissements ; 
et le nuiuvais choix de quelqijes-uns d'entre eux ne .fut 
pas le moindre obstacle k la, réalisation du système qui 

avait été conçu. 

La imdson centrale de Mclun , qui , à une certaine 
époque , avait fait le plus de progrès dans son organisa- 
tion matérielle et monde , étant placée près de Paris , 
fydi tiaitée pair un g^M nomhire de cuiieu» d^ k Qa^talç 



( ^^ y 

et de- p63èmtropeft de toos les pays. Les id^ de perfec'^ 
tionnement , peal*étre exagérées , qa'ib s'étaient feitci 
sur le r^me pénitentiaire , ne se trouvant pas entière- 
ment réalisées dans ce qu% voyaient y il» ne tinrent aU'^ 
cun compte des améliorations d^à introduites ^ et ^ au 
lieu d'en indiquer de nouvelles et d'aider- par de sages 
c;onseilftà perfectionner le «ystème-^. ils l'attaquèrent et 
lentravérent dans sa marche. 

Oubliant que les prisonniers , jetés naguère- cbns dfes dbn« 
jons infects et humides y privés délits , d'habillements , de 
linge , et livrés à la plus- dangereuse -oisiveté j se trouvaient 
tout-à-coup faieu) vêtus ,. bien nouiris , bien coudiés , et 
occupés^ ai d'utiles travaux, qui^ tout en adoucissant leur 
sort pemhnt leur détention , levr assuraient'des ressources 
pour Tavenir et les moyens de ne point retomber dans de 
nouveaux, écarts , ils onttoutblâmé , tout critiqué. Us se 
sont plaints delà discipline- cjpi^ils trouvaient trop sévère , 
oruelle même- ; et, par leurs injustes déclamations , ils ont 
inspiré aux prisonniers de lâcheuses prétentions , et leuv 
ont fiedt perdre cette résignation qui est le premier pas y la 
aondition nécessaii'e vers un retour au bien. Ïm eon-> 
damnés'jie regardaient plus FàméHoration de leur position 
aomme un bienfiût , mais comme un droit. De là , la dé-« 
sorganisation de plusieurs maisons centrales qui avaient 
déjà fait quelques progrès , et particulièrement de celles 
qui sont situées près de Paris.- ^ • 

Pour faire ressortir Titijustice et lë ridicule de toutes 

ces plaintes sur le régime dès maisons centrales , il suffit 

d'en citer une seule. A la botte de paille , seul couchée 

.qui existât dans les prisons , on a substitué un lit à fon^ 

sanglé ^. un matelas contenant i3; livres de*laine ^ xaifi fWê 



( «?*) 

de dmpt , «M eodrertore et im eocmre^pieds ; maïs , 
cojniie ce Ut n'était qu'un peu plus large que les cadres 
4es oOmn de marine , que les draps étaient cousus jus- 
qu'à la foilnae , de prétendus pBilantropes Tout com- 
paie à ua coreueU àam lequel on enterrait le» détenu» 
tout vivante , après ks aroir mis toutefois dans un sac oa 
lincttil. Ceal ainsi qu'ils ^pp^aient les di^ps , parce qu'ik 
étaient cousus (i). 

. Cea OKagaralions mt beanccop mû a» r^ime intérieur 
des wusiwftcenualea. Les détenus , loînds se féliciter de ce 
qui avaitété laii , se sont plaints de œ qu'on ne âusaît paa^ 
da vagtiy ^ ils sont d^wmts exigeant» et iaauIxmiDnnâ : 
et , pactoHJt oà l'on a wampté de CBkrinaié y le systime 
pénîlMtiaire a swffHt , aseprogrès ont été retmiés. Ou n 
wewafini par douter que nous en eusaîoas un. Gepen-» 
4«ot qg ' yy cMc i^aB Sfstème pâiisentiaire , si ce n'est 
I enpffiionnement a<rac la condition du iravni! , et avec 
im hnVn iÊ àPi d'ordre , de décenee et do soumission , qui 
fontrastent avec ceUea qn^ament lea pmoonien et qui 
peuvent seules dbang^r leui*» mœurs ? 
' ^ '794 j- ^^^ delapiridicatioQ de l'intéressmte notice 
4» KL de la Rod^foucauld-Liancourt sur les prisons de 
HttladelpUe en I^nsrlraiMe , tout te monde tit , dans le 



(i) Rêttexiont sur le rë||[ime des naiiMSs cmitstles ^ ia^âé^s e«b- 
|83q icUn» ie joiumal de ia Ikate^Vienne , et Hfétéf» par pluneum- 
jpHrutux de la capitale. Récemment M*, le général Lafa^reUe 
adr^$i»ait a M. le ministre du commerce et des trayaiiz. publics une^ 
plainte dans laquelle les condamnés politiques, détenus au Montra 
ftritfl-Mitfhel', ayançaîent que cas lits n'ont que iS pouces de 
iuia^ faflig^^ilaan muA lésUenaisi afc 



plan ado{>lé pai^ «et Étid , on système pântentiAfre pts** 
fectionifté 9 qu il fallait soivre dans tous tea poînti-poiv 
opérer la réforme des prisons en France, 

C'est depuis cette époque que tous les regards se soni 
portés vers bs prisons d'Aoïérique , et qu'on les a con« 
ttdéréei comme des modèles qu'il fallait inriter. Gependan| 
écoutons MM. de Beaumont et de Tocquevilk , enwjrÀ 
récemment aux Etats-Unis pour y étudier le système pé<* 
nitentiaire ; que disent-4b de celui qû atak été adopltf 
par la Pensylvanie , auquel on avait accordé Uni d'A>ges^ 
et que Ton nous avait ai fortement t^eeanHnandié ? « '£q 
» 1786 , la peine de mort^ la mutâlaiionet le fouet Inrent 
» suecessivement abolis dans presque tous les «as parla 

j) législaUondePenfsylvamc. (iuujottivllhuîlapeiaedemoit 
» n'est prononcée que dans k cas 4!iaS8assinat , d'empoi^ 
i) sonaement et d'incendie. ) L'^empiâ^ooneDKnt sriitaire 
n sans travail pour ceitains crimes ^ ^t la classification dea 
/> prisonniers avec travail pour d'antres crimes , iurcut 
)) adoptés. Mais , disent ces messieuss , iOtnareconmiriNf- 
D possibilité de soumettre les prisonniers à nae dassi&ca* 
i) tion utile ^ et l'en^prisonnemev^ sc^litaiiie sana tsaml a 
» été condamné par l'expériencet. A Taw^ii'e , ajontat-A 
» encore., il n'y avait point de système pàuMa^jaÛBean 
M Etats-Unis. 

» Plusieurs Etats imitèseat Ut f ensylvanie. Hais nulle 
» part ce s^ème d'emprisoiwemeiat n'evt k sHscès qu'on 
» en espérait.^ ex le retour pecpdiuel des jnânmàndividw 
» dans les prisons prouvait l'imsiBcaôlé 4m i^ime au*- 
» ^piel ils étaient «oumis. » 

. Voilà donc ce système ai vap^té » celui dsM U. de k 
Jtocbefouoault-Lianfi ^ w r t ^t^m aii|lt>Mna {^iptiiae tpiM 
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^nm tous les cœors généreux , celui enfin que I-ob nous 
propose pour modèle depuis quai-ante ans ; le voilà en^ 
fièrement condamné et abandonné en 1824 par les Etats- 
Unis. 

Une ère nouvelle «succéda à ceOe doift nous venons de 
parler. Deux systèmes auvent adopta : Tun pai* FEtat de 
Pensjlvanie , qui consiste dans l'isolement absolu de jour 
et de nuit , «vec travail ; lautre par celui de Nevtr-Yorky 
qui repose sur Tisokmeiit de nuit seulement , et le tra- 
vail en cemmun.. 

Ces deux systèmes foreut ^xanmiés par une commission 
de trois membres , chargés d'en faire un rapport ^ et c'est 
ce docmnent , publié en 1827 , qui fot , disent MM. de 
Seaumont et de Tocqueville , Tobjet d'une étude toute 
spéciale de la part de certains publicistes en Europe. 

C'est ai régime de la prison d'Aubum , dans l'Etat de 
New-York , que la commission actorda la préférence : il 
est basé sur l'isolement de nuit , et le travail :en commun 
pendant le jour , "au milieu d'un silence absolu. 
' Sur ^4 Etats , dont se compose le gouvernement des 
Etats-Unis , 9 seulement ont adopté un nouveau système 
;de prison , et c'est celui d'Aubum qui a été imité ; l'ancien 
ordre de choses subsiste , sans aucun changement , tlans les 
z5 autres Etats. 

. ' Voici comment MM. de Beaumont et de Tocqueville 
parlent de la situation des prisons dans ces i5 Etats : 
« Encombrement des détenus ; confusion des crimes ^ des 
» âges j et quelquefois des sexes ; mélange des prévenus 
» et des condamnés , des criminels et des détenus pour 
h dettes , des coupables et des témoins ; mortalité consi- 
n dérable ; évasimis fréquentes ; absence de toute disci-^ 
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n pline ; point de silence qui conduise les criminels \ 1« 
» réflexion ; point de trayàil qui les accoutume à ga^er 
» honnêtement leur TÎe ; Tinsalubritë du lieu , qui détruit 
N 'la santé ^ le cynisme des* converssCtions qui corrompent; 
» Foisiveté qui dépraye ; Tassemblage y en un mot , de 
n tous les vices et de toutes les immoralités :: tel est le 
» spectacle offert par les prisons qui ne sont point en-* 
» core entrées dans la voie de laTéforme. » 

La Pensylvanie , k laquelle Faustérité de ses mœurs et 
ses susceptibilités philantropiques faisaient rejeter le se-< 
cours des ^âtiments corporels , ne conserva diantre pu« 
nition que ceUe déjà très - sévère qui existe dans son , 
système tout entier , Tisoleinent absolu , mais avec réduc- 
tion de nourriture et privation de travail. Les autres Etats 
ont adopté Tusage du fouet , pom* punir les contraventions 
k Tordre établi : c'est par ce moyen que Ton pbtient le 
silence pendant le travail des prisonniers. 

Le système de Philadelphie présente plus d'une diffi- 
culté. Les détenus étant toujom's isolés , il n^est pas facile 
de leur apprendre une profession , d'établir une école , 
ni de donner une instruction religieuse en commun. N'est- 
ce pas presque dire que l'on y renonce au travail et a l'ins- 
truction primaire et religieuse ? Quels seraient chez nous 
les avantages d'un travail sans profession , et qui se bor* 
nerait à' fesser de la paille , à éplucher de la laine ^ dvk 
coton , etc. -; et quel serait le fruit d'ime instruction indi- 
viduelle , quand plus de mille détenus sont réunis dan^ 
im même établissement 7 Cependant ce système est tegardé 
comme une conception de la plus haute philosophie. 

béjk le système d'Aubum trouve des adversaires aux 
Etats-Unis ; ses détracteurs disent même qu'il a obtenu 
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peu de succès , et qu'il a été entièrement aba&doniié. Non» 
présumons que c'est là Topinion de ces esprits généreux 
qui avaient cru possible la conversion des hommes les 
plus corrompus , et qui , ne la voyant pas s'opéra: , ea 
accusent le système. 

Enfin , après avoir fiiit le pli» grand éloge des deux sys- 
tèmes pénitentiaires des Américaias , Afitf. àfi Beanmont 
et de Tocquev^Ue nops les pFésentent coiuine des modèles 
^ imiter ; et ik pensent qu^ noua ne s^MriMis trop nous 
hâter da les adopter an France. Autant ik parlent a^ra»' 
tageusepient des résultats ohtaïus aux Etats-\Jn«s , au?- 
tant ik critiquent ^nèrement les errements siûvis dana 
nos maisons centrales , qu'ils regardent coiam^ des école» 
de corruption. La supériorité accord^ dans k cours de 
Touvrage aux pénitenciers d^Amériquip , et la manière 
dont il y est parlé de réforn^e , feraient croire que lea 
prisonniers en sortent tput-k-£^it corriges , «i parfois lea 
auteurs ne citaient Topinion, toui-à-£Bit opposée, d'hoinnties 
dont Texpérienee fait loi en pareille matièire , et si cux-^ 
mêmes ne disaient que cette régénér^tic^i , qiû d'ua mé^ 
chant lait un honnête hoi^iune , doit être bien rare. 

Il est pourl^t évident , et Ton Jae pieuit le contester > 
fp^ le système de Pensylvanie , qtd c<H»siste dans Tisole- 
meni jibsolu de jour et de nuit , n'est point connipteur ; 
4st qm? les cQnda^més , s'ik ne sVtaien* pas aeijpQ«tré# 
A f^^f Içs maisons d'arrêt ou dans le cours de leur vie 
criwncUe ^ pourraient sortir de prison et se retrouver 
^s la société sans se connaîtra* 

Le système d'Auburn , regardé comme le plus parÊiit , 
çst ans3i celui qui se rapproche le plus de la discipline in- 

,.p^ a,»-.. -»o„ ,«u^ «* .w-^ , 
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îl n'en difiere TéeTlemeiit que par rîsokment de mût , H 
-il u'est poinfc prouvé qoe ce serait une amélioration. 
Connue k Auburn , nous obtenons le silence pendant k 
milt ; et , à la différence d' Auburn ^ nous Tobtenons saut 
le secours du fouet. 

Pour adopter Tun on Tautre de ces deux systèmes , il 
Saudi*ait reconstruire toutes nos maisons centrales ', et les 
«diviser en cellules. Ifon-seulement cette dépense serait 
très-considérable ; mais une pareille opération diminue'» 
Tait angulièrement la population de cbaque maison , et 
nécessiterait la création de nouveaux -établissements. Qr , 
pour se résoudre à dispenser plusieurs millions que coû- 
teraient ces constructions , il faudiait avoir acquis la con- 
riction que le système améi'icain est parfait , et que k 
j)6cre est vicieux. 

Nous avons déjà indiqué les inconvénients du système 
'de Pensylvanie ^ ^ous le rapport du travail et de Vinstruc- 
lion : ne doit-on pas y ajouter ceux , non moins graves f 
•qui peuvent résulter de la perte des habitudes sociales ? 

Puisque le système d^ Auburn se rapproche le plus de la 
^scipline de nos maisons centrales , examinons si nous n< 
pouvons pas obtenir , et si même nous n^avons pas déjk 
obtenu d'aussi bons résuhats que les Américains ^ sans le 
rsecours des châtiments corporels , si contraires à nos 
- mœurs , -e* sans Tisolement de nuit , ^ nécessiterait la 
reconstruction de toutes les maisons centrales , et par con- 
séquent d^énormes dépenses. C'est en rendant compte As 
ce qui se passe sous nos yeux dans la maison centrale de 
Beaulieu, que nous ferons cet examen. 

Cette maison est située dans une position des plus sa* 
hùkes , à nuôus d'un quart de lieue de Voctroi de U YÎUff 
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de Caen , sur le bord de k route de Baycux. EUc a la 
forme d'un paiallâogramme , dont les quatre c6tcs sont 
égaux ; ce paiallël<5gramnie est divise à l'intérieur par. 
quatre corps de bâûmente , qui se réunissent au centre 
du carré , et forment quatre cours intériem^s , ayant 
chacune 66 pieds en tous sens. On y construit des bas- 
sins , où les prisonniers se réuniront pour prendre des 
bains de pieds : quarante pouiTont se baigner en même 
temps autour de chaque bassin. 

La forme carrée de rétablissement a Vavantagc de ras- 
sembler tous les bâtiments sur une étendue de tciTain 
peu considérable, de sorte qu'on peutparcourii- entiès- 
peu de temps les ateliers , les dortoirs , les infiwneries , 
la chapeUe , et la partie destinée au service de l'entre- 
prenem*. H en résulte aussi une giandc facilité pour la 
iurveillancô , point des plus importants , puisque c'est en 
ne perdant jamais de vue les détenus qu'on les empêche de 
se livrer au désordre , et qu'on les corrige de leurs mau- 
vaises habitudes. 

* On a pratiqué dans toutes les pièces , au moyen de 
claiies-voies , des corridors qui font le tom- du carré. Ces 
cprridoi-s rendent U surveillance facile , et empêchent 
que les gardiens ne soient confondus avec les prisonniers ; 
ils servent aussi k l'éclairage des dortoirs , moyen si effi- 
cace contre la corruption des mœurs. 

Une moitié des bâtiments , de fond en comble , est des- 
tinée aux ateliers , et l'auue aux dortoirs ; les re»-de- 
chaussée servent de réfectoires. Ainsi les prisonniers n'har 
biten^ pas la nuit les mêmes corps de bâtiments qu'ils ont 
occupés le jour } iUttouventlc soir et lematin d«sbâ- 



timents Inen aér& , pu règne la plus grande propreté , et 
■qui sont exempts de toute mauvaise odeur. 

Un des Mdments qui fojrment ia croix y au milieu du 
tarré , entre le quartier des hommes et celui deff femmes , 
contient 36 cellules paiÊdtement isolées , divisées cha- 
cune en deux petites pièces , Tune pour le coucher , et 
l'aafire pour le travaiL Ces cellules , sans fers , sans ins- 
truments de torture , sont le seul moyen de ponitioA 
qui soit mis en usage. Les détenus qui trouMent l'ordre 
t>u qui reiusent de travailler , y sont renfermes pendant 
un temps plus ou moins long , suivant la gravité de leur 
faute^ Les hommes endurcis , que rien n'a pu réduire , et 
dont l'exemple serait dangereux , y sont placés dans un 
isolement absolu y à Texcepâon cependant des heures des 
repas , qu'ils prennent avec les autres prisonniers. 

La chapelle est située dans les combles , qm so^t cintrés 
et parfaitement appropriés à cette destination. 

A une distance de 5^ pieds y le paii^Uélogi'amme est en* 
veloppé d^un mur d'enceinte flanqué , aux quatre angles , 
de tourelles de surveillance , qui contiennent y au rez-<[e- 
thaussée , chacune six petits cabinets d'aisance à fosses 
mobiles. L'espace situé entre le mur et le bâtiment est par- 
en douze préaux , dont huit servent de prome- 
nades anx prisonmers y et quatre aox différents services. 
Un second mur y qm s'élève à 23 pieds du mur d'encnnte, 
forme un ^chemin de ronde , qui facilite la surveillance 
extériem^. La combinaison et la hauteur de ces deux mui^ 
ont paru <les*^ moyens de sûreté tels qu'on a cru pouvoir 
se dispenser de placer des giiUes aux fenêtres , excepté à 
celles des cellules de correction. L'expérience que Ton 4 
iisûte de cette mesure , depuis six années que b àudson 
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de Bcaulleu est en constmcdon , ne laisse plus de doute 
sur rinulilité des giîUes. 

La pharmacie se trouve entre Hnlirinerie des hommes 
et celle des femmes. Les cuisines sont au centre des ré- 
icctoires ; et la buanderie au milieu du quaitier des 
femmes , et à proximité du puits et des réservoirs. 

Tout enGn , daas la disposition et la distributioa des 
b&liments , a été calculé pom- faciliter les différents ser- 
vices , et assurer une bonne surveillance. 

A Ifiiiiî eptrcc dans la maison ^ on visite les condamnés 
pour s'assnrei' sHk ne sont point atteints de maladies con- 
tagieuses. On km- fait prendre im bain ; si les hommes 
ont les cheveux trop longs ou malpropres , on les leur 
coppe y et on leur fait prendre Timiforme de rétablisse» 
ment , qui est eu étoile de laine pour Thlver , et en coutil 
pour Tété. S'ils ont une profession , et qu'elle lasse partie 
des industi'ies de la maison , on la leur laisse exercer $ 
s!*ils n^en ont pas, on leur accorde. , autant que posûb!e , 
la liberté d'en choisir une , dont ils fout Vappi-entissage. 

IL est raie que les prisonniers , quelque récalcitrants 
qu'ils spient , ne se conforment pas , dès les premiers 
içmrs de leur ai-rivée dans la. maison , k rordi*e qu'ils y 
trouvent étaUi. La plus courte instruction leur suffit , et 
la conduite des autres prisonniers leur sert d'exemple. Ils 
savent qu'ils doivent être propres ; décents , soumis et 
laborieux , et qu'à ces conditions ils seront traités avec 

douceur. 

L'habillement est parfiiitemeat entretenu :1es chemise^ , 
Ifi» cravates ^ les mouchoirs et les bonnets sont changés 
^utes les semaines , et les draps tous les mois. 

loL nourriture 9 ups être aboiudante , suffit pour 1 enr 
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trctlen cTim bon, ^tat de santë : elle se compose piar jour 
d'une livre et demie de pain mëtangé de deux tiers de 
froment et d'un tiers de seigle , dont on exutiit i5 livre» 
de son pour loo livres de grain ; de deux soupes ^ 'à\yU 
demi-litre cliacunl» , faites avec des légumes Vaiiés tous îes 
joiu?s , teb que haricots , pois y pommes de terre , ic^oux,. 
«ajFottes et riz , dans la proportion de 80 livres par cent 
détenus. Il entre dans chaque soupe deux bhces de paitt 
blanc , avec le beuri'e , le sel et 1& poivre , néceasaires à 
son asswsonnement. Tous le«^ jeudis , et les' jours d» 
grandes fêtes religieuses et nationales , on j ajoute de* \sk 
viande , avec le bouillon et les légumes vert3 qui pro-. 
viennent de sa cuisson. 

Les prisonniers ayant dioît aux deOX tiers dfe Ifem* sa-^ 
laire , dont Yim est mis en réserve pour réjiôque de 
leui* sortie , peuvent ^ avec celui qui leur est remils chiqua 
semaine , se procurer un supplément de nourriture , quHb 
paient d'après un tarif renouvelé tous les huit jours. Mais, 
quand ils n'aiuraient pas cette ressource , leurs forces li'en 
seiaient pas diminuées, M. le docteur Raisin , Inédecil^ 
de rétablissement , a remarqué qu'un détenu , après 
quelques mois d'apprentissage , pendant' lesquels il h^d pq 
ajouter que peu de chose à la pitance de là maison , 
s'en est pas moins dans un meilleur état de santé qu'2t 
son arrivée. 

Il n'est vendu à la cantine aucune liqueur s^piritneuse ^ 
wi aucun mets propre à exciter la gourmandise , et h. 
donner des goûts qui ne peuvent être que dangcreut pour 
des hommes destinés h vivre du fruit de lem* travail. 
Chaque détenu ne peut acheter qu'un Bh-e dé cidre paît 
ynur y^k rheurc du diner sevdemen^: 
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Le& m^cim font inégalièrement une xmte tous^ ks^ 
jours , et davantage si le besoin Texige. Le traitement des; 
^naïades est , sous tous les rapports , le même que dana 
les hôpitaux, les mieux tenus.. 

Dans Vété ^ les prisonniers se lèvent à 5 hemes , et 
jlans rhiver au point du jour ^ dans toutes le$ saisons ,. 
I ijs se couckent k. 9. hem*es. Aprè^ le lever et ayant le 
coucher , ils prennent une demi-Keure de récréation : dans, 
lliiver c'est de 4 heures et demie k 5 heures ^ avant la, 
veillée. Ils ont encore une heure de i:epos k chaque re-. 
f$s X k 9 heures et à 3 heures. 

En a^trant dan^. les ateliers ,, les détenus se mettent k 
leur travail ; et , dès ce moment , toute conversation cesse.. 
Ce silence- a^est pas absolu ; ce n'est pas celui des tom- 
beaux , conune chez les Américains ; c^est le silence- qu*it 
est naturel d'observer au milieu des occupations , et lors-, 
qu'ion ne veut pas perdjre de temps. Mais arrive-t-il qu^no; 
di^uuait besoin du secours de son maître ou d'un de 
9e» camarades ; il a la permission de le réclamer : de Ik 
résulte nécessairement un échange de quelques mots. Cette 
jEsiçuIté qui leui» est accordée , saas occasioner du bruit 
ou du désordre , entretient chez eux des rapports de- 
bienveillance et dMgards réciproques , qui adoucissent 
leurs moeurs : c'est ce que nous avons appelé habitudes 
sociales , en parlant du système de Pensylvanîe. Dans les. 
dortoirs , on n'entend plus un mot après la prière du 
sou* : c'est le moment du repos et du sommeil , après une 
longue journée de travail. Plus ce silence est commandé 
par la force des choses , dans un étabhssement où l'ordre 
xègne partout , où le bruit des conversations formerait; 
Tm contraste choquant , plus il est facile à obtenii*. Aussi 
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BVt-on pas besoin , dam la maison de BeauUeu , d'avoit 
recom aux châtiment» corporel» , ni même kVempn- 
«.nnement soUtaire ..pour qu'il soit observé ^an» ks aie. 
lier, et dans le. dortoirs ; et il en sera de "»«"»« P^ 
Int le» repas, dans les réfectoires , lorscjue les détenus 
pourront y prendre leur nourriture, 
Testent'donc les heure» de récréation , V-^i^^J^ 
quelles les conversaaons sont tol^ée^C.^M-^^^^^^ 
comme dans tous ^«X""SiJ:t-re entendre 

veillés "- ;^;J*»»/*^^ ZZtl'^. décence : et , 

aucun éclat de voix , »» *-»~^ ^,„Ja 

1 - i-nr «erait nas plus permis de courir que de 

:r rt:;Wor^- a^vereUe révoltant , ni un 

nL'ilCr/autant ^ possible , . 1-^au 
vaise influen.* de leur, conversaxions , on a créé cU«« ks 
préaux, de petits jardin» qa'ils cultivent avec beaucoup 
Sr»oin, d'intelligence et d'intérêt: ce» ja.-d.ns sont co«- 
'^de'fleurspe^dantlabeUe saison. «»- n'«t plus re- 
Lirquable que le respect qu'ils portent réciproquement 
r ces petitTpropriétés ; pas «ne fleur n'a encore été 

^'c^'^ l'heure de ces promenade, de ces montent, 
consaoés au repos , que l'on peut d.stmguer les trois 

I 

0) L. A^éHcin. n'ont p. cet -^«^ « ^ "JT'LlTt 

. interrompu <|;2.'' ^^ ^^f/^^ ' tT^X^entaerepo.! 
. coumcté k U ricrf.U«m. » Aum , p.. «► ^ inspecteur 

Lei coup» ae fouet , comme le d.«.t M. DeUviUe msp 
^L L maUon, centrale. , sont le diçne complément dun 

pareil système, 



dasses dé prisonniers qui peuplent les maisons de dSftentToit. 
Ils se recherchent presque toujours entre eux ; et voici: 
comment on peut les classer : i.» Les hommes profondé- 
ment dépravés ^ qui se sont endurcis dans le crime , qut 
en font méfier , et qui n'ont d'autre pensée que celle d'en 
commelti*e de nouveaux. Le nombre n'en est que trop 
grand k cau5€ de leur dépravation ; mais il excède rare- 
ment i5 sur 1000 y et il est souvent au'^essous : ceux-là» 
9ont incorrigibles. 2.° Ceux à qui une mauvaise éduca- 
tion a fait contracter , dès Tenfonce , sous les yeux de 
leurs parents , et peut-être par leur influence , l'habi- 
tude du vol et de la pai*esse : ils ne sont ni méchants ni' 
cruels y ils ne commetlrdieut pas de grands crimes ; mais 
3s ne peuvent plus s'accoutumer k- une vîè laborieuse et 
sage. Cette classe est nombreuse y et présente peu de con- 
versions. La troisième classe se compose 3ës hommes 
«ne de mauvaiites compagnies , des circonstances fortuites^ 
le besoin , dies malheui^s imprévus , ont entraînés dans le 
cnme : dans les maisons de détention ils deviennent la- 
borieux , et dans la société ils prennent souvent place k 
6&té des ouvriers les plus estiînés. Le nombre en est assez 
grand pour que nous puissions citer plus de mille exemples 
parmi les libérés de la maison de Beaulieu y depuis une" 
douzaine d'années. Nous pouvons ajouter aussi comme- 
un fait certain que , sur i53 prisonniers graciés pendant 
le même espace de temps ^ un seul a été repris de jus- 
tice. 

Ce que nous venons dé dire sur lès diifi^rentés classes. 
de délinquants qui sont renfermés dans les maisons cen- 
teales de détention , donne lieu à bien des réflexions , à 
un examen qui peut n'être pas sans îrvit. Si un certaini 
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nombre d'^hommes sont assez màllietirensement ne^s pour 
ne pouvoir se soustraire à leur mauvaise destinée ^ et 
pour devenir le fleâu de la société y c'est un mal que 
Ton ne peut guérir , et dont H faut se garautir le pin» 
qu'il est possible : de longues^détentions doivent en faire- 
justice^ et rassurer la sociét<^. Heureusement le nombre 
©en est pas très-considérable (ï). 

Maintenant si ^ sur les deux autres classes de condamnés^ 
il y en a une que le régime pëniientiaire de nos mai« 
sons centrales peut corriger et faire rentrer dans la so- 
ciété avec ime profession et des ressources qui la mettent 
à l'abri du besoin , et qui l'empêchent de commettre, 
de nouveaux délits ^ il nen restera plus qu une que 
nous avons regardée ccnnme peu susceptible de «p cor- 
riger { mais il «st possible ^ sinon de la faire entière- 
ment disparaître de la liste des coupables , au moins d'en 
diminuer considérablement le nombre. Si , comme nous 
le pensons , cette classe de condamnés ne commet de 
délits y ne se livre a la paresse et au vagabondage y. que 
par suite d'une mauvaise éducation et du mauvais exemple 
donné par des parents tout aussi mal élevés , ce n'est 
pas dans des maisons de détention qu'il faut aller cher^ 
cher le remède à un pareil mal ^ ce n'est pas dans une 
prison qu'on doit prétendi-e c(M*riger la société y. c'es( 
dans la société elle-même. On est heureux de pouTOije* 



(l) Ces hommes penrent lire signala à lent torts e de pn«>^ 
«on ; et lar nouvelle condiimiiation , qu'ils ne tardent jamais, 
ît subir ^ doit les frapper avec toute la rigueur de la loi*. 
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însit , certains hommes que Ton avait crns perdue; pour toiir- 
ïoùrs. Nous avons la satisfaction de pouvoir avancer que 
»otw en citerions un assez grand nombre d'exemples. 

Rfats si tous ces résultats moraux notaient pas obtenw^^. 
devrions-nous en persister moins dans le système de prî-»^ 
son que nous avons adopté ? N'est-ce pas une cousolation- 
pour la société de voir des hommes qu'elle a été obligée de- 
priver de leiu» liberté , jouir au moins du bien-eti-e maté- 
riel qu'ils ti'ouvent dans nos maî^ns centrales ^ e^nc plu9> 
être exposés à passer de nombreuses années dans roâsivcté- 
et au milieu des désordres du tout genre qui conîompent et 
abrutissent ? 

Un avantage immense , sous le rapport financier , ré-^ 
sultera bientôt du tj*avail des prisonnieis. Si , comme aux 
Etats-Unis , où les prix de fei main-d'œuvre sont quatre foisi 
plus élevés qu'en France, nous ue^ pouvons pas couvrir les. 
dépenses de nos maisons centrales parle travail journalier 
des prisonniers^^ , nous avons conçu un. moyen d'amortisse- 
ment qui nous donnera un peu plus tard les mêmes ré-. 
sUltats. Le tiers du produit de la main-d'œuvre , qui est mis. 
eh réserve pour être versé aux prisonniers te jour de leur 
libération , n'est pas conservé dans les caisses de ces éta- 
blissements. Oiine conserve , sur les rentrées d^ chaque, 
mois , que ce qui est nécessaire pour payer les masses de- 
rései-ve des prisonniers qiri sortent dans le courant du mois, 
suivant ; te reste est placé sur FEtat , en achat d'iïiscrip- 
tionsde rente 5 p.' loo. Ce plan, qui a été adopté en i8ig, 
a eu des résultats extraordinaires. Les *x-neuf maisoi» cen^ 
traies , réparties sur divers points de la France, ont alocsc 
placé entre elles ii5,ooo francs 5 les placements s'élèvent* 
aujourd'hui k pl«s de 3,ooo,ooo.. On conçoit ^ d'après ceite^ 



|)Yogresâlan , comment nous aniverons a m) capital dont 
le revenu siiflîra pour coavrir toutes les dépenses. 

Que conclure de ce que nous venons <)e dire ? Ne doit-on 
pas veconnaître que nous possédons un régime péniten- 
tiaire ; que notre système , bien suivi , bien appliqué , peut 
sauver de la corruption autant que celui des Américains ; 
qu^il a l'avantage d'être plus eu rapport avec nos mœurs 
«t notice législation ; et que , û nous devons profiter de ce 
•qu'il y a de bon chez les autres , no«s ne devons pas j par 
^esprit d^)pposition , détruire ce que nous possédons , ce 
•que notis -avons crée nous-mêmes , et qui n'a besoin que 
«d'être perfectionné 7 

>Statisti</ue des trois maisons centrales de détention^ 

Xa maison centrale de Beaulien .renfeiinait , ii la fin^de 
•décembre i833 , ^85 détenus , savoir : 499 hommes et 
a86 femmes. Le nombre pomra en être porté à xS ou 
1-6 cents , lorsque les agi^andissements.qu'on y cxécute^etn 
ce moment seront tennines : ce qui pourrait avoir lieu 
vers la fin de la présente année i834« 

£lle estplaoée sous la surveillance du préfet du Calvados,^ 
l'administration se compose d'un directeur , d^un inspec- 
teur , de deux commis comptables y d*un aumônier , d'um 
médecin , d'un chirurgien et d'un pharmacien. Dix-huit 
gardiens y pris la plupart parnù d'anciens sous-officiei's de 
Tamiée , surveillent les pi*isonniers. 

Un entiepreneui* général est cliargé , moyennant un prix 
de jomnée , de toutes les fournitures et des réparations lo- 
catives : il est , en outre , tenu de procurer du travail aiix 
prisoimiers, U a U faculté de passer des marchés avec la 
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fabricants pour toutes les industries qui ne sont pas dirigées 
par lui-même, ou qui ne sont pas exploitées pour son compte. 
Voici queUe était la composition des ateliers à la fin 
de l'année i833 : i43 hommes et 71 femmes s y livraient à 
la fobrication du calicot et de la toile de Un ,• i55 ouvrière 
et io5 ouvrières étaient employés à la filatuie et au retoi- 
dément du coton ; il y avait 43 lingères , 12 passemen- 
tîères , 29 dentellières et brodeuses , 18 cooseuses de bas , 
55 fîleuses de laine , de lin et de coton , ai couturières pour 
les habiUements des détenus 5 3o ouviiers composaient Pâte- 
lier des menuisiere , tourneui s , ébénistes et scieurs de long ; 
6 fabriquaient des sabots 5 56 travaillaient à Tatelier des 
bas^staraîers 5 il y avait ^4 tailleurs et cordomiiere , 17 
manœuvres pour les constiuctions de la maison , et i ser- 
Tuxiex 5 le surplus se composait des gens de service , tels 
que cuisiniers , boulangers , infirmiers , tireurs d'eau , cas- 
seurs de bois > et des infirmes et des malades. 

Au commencement de mars t834 , on comptait dans la 
maison de GtziV/on i ,079 détenus , dont 719 hommes et 
36o femmes. Voici comment ils étaient répaitis dans les 
divers atehers. Filature de coton , 56 hommes ; tisseran • 
derie en toiles de coton dites rouenneries , i63 ouvriers et 
ao ouvrières 5 préparadcm des trames , 46 femmes ; bon- 
neterie en laine , a5 hommes. Il y avait a5 tailleurs d'ba* 
bits , 46 opticiens pour la préparation de toutes sortes de 
verres , 10 menuisiers pom* meubles , 96 ébénistes pom* 
nécessaires (i) ; 73 ouvriers éuient occupés à fabri'quer des 

(l) L'atelier de l'ébénUtcrie embrasse trois parties distinctes t 
1*0 l ébénisuiie proprement dite ^ ou le placage des nécessaires et 
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instruments de mathëmatiques ^ loi à faire des chausson» 
de lisière , 68 k tresser de la paille et à faire des nattes ; 
les infiiiniers , balayeurs et autres ^ns dé service étaient 
au nombre de 3^ ; le surplus y s^élevant à 24 y ^ compo- 
sait des vieillards et des infirmes , qui ne travaillaient point. 
Parmi les femmes , outre les 66 employées à la tisseran- 
derie ou à la préparation des trames , il y avait 38 fileuses 
de lin , 5q couseuses de gants ; 97 faisaient des blouses , 
33 ti'essalent des chapeaux de paille ; la buanderie , la ré- 
paration du linge , le balayage , etc. , en occupaient 70 } 
et il s'en trouvait *j incapables de travailler. 

Au Mont-Saint^Michel Tindustrie a beaucoup perdu ,,' 
depuis deux ans , de la prospérité à laquelle elle était par- 
venue. Plusieurs causes ont concouru k produire ce f&cheux 
état de choses , qui' a eu son ])rincipe dans les souf- 
frances et dans la longue agonie de l'entreprise Vidal. Un 
nouvel entreprenem- , étranger au pays et même aux af- 
faires comikerciales , n'a pli , sans beaucoup d'essais et 
d'hésitations , donner au travail des condamnés tout lo 
développement qu'il doit avoir. Enfin cet établissement , 
par suite de la nouveOe destination que lui a donnée l'or- 
donnance du 5 mai i833 , a reçu un nombre assez considé- 
rable de condamnés politiques. Tels sont les motift qui se 
sont opposés à ce que la maison du Mont-Saint-Michel con- 
tinuât à marcher ^ d'un pas ferme et rapide , dans la voie 



des bottes ; a.o la serrurerie ^ ou la fabrication des semirei , cbar- 
•Bières , etc. , qui entrent dans la confection des nécessaires ; 3éO U 
garniture , c'estsà-dire , les difcrs objets qui composent l'intérieur 
dts nécessaires». 
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4e9 aTiuniorations qu>11e avait suivie depuis plusieurs; an- 
fiées. Mais c est surtout à la présence des condamnes po- 
litiques qu'on doit attiîbuer la mai-che rëd'ogiade qu'il a 
été impossible d'arrâter. Ces hommes à têtes ardentes , à 
passions violentes i te sont livrés à des clameurs dont' le 
retentisj^cment a produit sfir les autres détenus les plus 
funestes effets. Des comparaisons ont été étaUies entre les 
actes qui ont motivé la condamnation des uns et de^ 
autres ; une jalouse indignation s'est emparée de$ prison- 
niers civils , dont le sort est beaucoup moins doux : et 
de la une démoraKsatioa«)omplète dans tout rétablissement.' 

La population de la maison a considérablement diminué 
^puis iSag. Elle était , à cette époque , de 8i6 hommes ; 
et aujourdhui elle nest plus que de 671 individus , par&joi 
lesquels figurmit ^3 dëtenus politiques. 

La filature de coton a été supprimée avec tout ce qui s'y 
rattachait. Ce travail avait le grave inconvénient d'occuper 
4e vastes locaux pour un U-ès-petit nombre, d'ouvriers. 
Voici quelle est mauitenant la situation des ateliers. Tisse* 
randcrie , lao métiers , qui occupent iSj ouvriers ^ char 
peaux de paille , ia3 ouvriers ; diapeaux vernis , aS ou* 
yriers ; cordonnerie ( industiie naissante ) , aS ouvriers 5 
service intérieur de la maison , 5o hommes. Restent les 
iluUvidus vieux ou infirmes , qui se livrent k divers Ua-. 
vaux , tels que la filature du lin , de l'é^npe et de U 
laine , la fabrication des chaussons , etc. 
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INSTRUCTION 

PUBLIQUE. 



ENSEIGNEMENT PRIMAIRE, 

Degrés â^enseignemenL 

Uefctis Tordoninance du rig février 1816, tout particulier 
qui désirait se vouer auxTonctions d'instituteur primaire , 
devait être pourvu d'un brevet de capacité. L'ordonnance 
établissait des brevets de trois degrâ (î). Comme le brevet 
du troisième degrë supposait seulement la capacité néces- 
saire poui* enseigner à lire , écrire et chiffrer ^on re- 
connut bientôt qu il ne suffisait nulle part d'avoir des ins- 
tituteurs d'un savoir si médiocre ^ et , dès l'année 1819 , 



(i) Art. II. Les brevets de capacité seront de trois degrés. 

Le troisième degré , on le degré inférieur , sera accordé à ceuK qui 
savent su£Bsaininent lire , écrire et chiffrer y pour en donner des 
leçons. 

Le deuxième degré , à ceux qui possèdent bien l'orthographe , 
la calligraphie et le calcul , et qui sont eu état de donner un en- 
seignement simultané analogue à celui des Frères des écoles chié- 
ticnnes. 

Le premier degré ou supérieur, à ceux qui possèdent par prîn^ 
cipes la grammaire française et l'arithmétique , et .sont eu état de 
donner des notions de géographie , d'arpentage , et des autres con? 
naissances utiles dans l'enseignement primaire. 

x3 
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mat circulaire invha les Recteurs k fittr , diaçun potit 
leur acadrinie , une ëpoque après Ia(}uelle il ne serait 
plus dt^iivré de brevet de cet ordre. Une autre circulaire 
du i5 janvier de la nicuie année , avait annoncé qu'il 
faudrait un brevet du premier ou du deuxième degré pour 
jouir de la faveur accordée aux instituteurs primaires par 
la loi du 20 mars i8i8(art. 5) , laquelle dispensait du 
service militaire ceux qui , étant en fonctions à Tépoque 
de leur appei , conti^cteraîent rengagement de se vouer 
pendant dix ans au semce de Tinstruction publique. 

La loi du 28 juin lèii ne reconnaît plus que deux do* 
grés , Tinstruction primaire élémentaire , et llnstiaictioli 
primaire supérieure (i). L'instruction primaire élémen- 

(t) Art* l.®** li^imVcûcfÊtn primaire esiélânentaîre ou supérieure 
" L'instruction primaire élémentaire «oraprend néceasairement 
l'instruction morale et religieuse , la lecture , récriture , les ëié« 
ments de la langue française eï du calcul , le système légal àeà 
poids et Mesures. 

L-iflstructioB prittaifie supérieure coiupi'q i d nécessairement , eu 
outre , les éléments de la géométrie et ses applications usuelles , 
spécialement le dessin linéalfe et larpentage ; des notions des 
•cientes physî^es et d« l'Mstôire naturelle ipplîcables aux usage» 
de Ift vie ; le chant } tes éléments de lliistohre et de la géographie , 
•t surtout de Thistoire et de la géogmphie de la France. - 

Un règlement' arrêté par le Conseil royal de rinstruction pu-* 
bHque , sous la date du 19 juillet IS33 , a déterminé d'une manière 
plus précise les matières sur lesquelles devront répondre les ean« 
dMats ipit désirent d'«htenir «a brevet de capacité pour l'un oa 
pour l'autre degré. 

. Art. 9. L'aspirant an brevet de capacité pom' llmstruction pri-« 
naire élétnentaire dcwa satisfaire aux «piestiOns qui lui âérouf 
lattes d'après le programme sidTant : 

Instruction morale et reitpetise : catédniknè ; Vutoire fidntc , 
ancien et nouveau Testament. 



taire r^ponâ à peu près k ce qu on appelait le deuxième 
degré $ mais les anciens brevets du premier degré n'écjui- 
yalent point aux brevets actuels du degré supérieur ^ qui 
exigent des connaissances plus étendues ^ et , entre autres , 
des notions des sciences physiques et de l'histoire natu-- 
relie applicables aux usages de là vie. 

Quoique le brevet du troisième degré inspire des pré* 
Tentions lâcheuses contre ceux qui en sont pourvus , 
puisque , généralement parlant y c'est un titre qui trahit 
rinsuiiisance de leur savoir ^ cepiendant on ne pouiTait 
sans injustice les priver du droit d'exercer la profession 

Lecture : imprimés français et latins ; manuscrits ou cahiers 
lithographies. 

Ecritnre t bfttairâe ^ roAdé , citrsit» ^ en tettns crcliiuitet «t 
Majuscules. 

Procèdes pour l'eftteif^i^Aiièhk de k lecture et de i'écritfliii. 

EtéMéntii dft la iâf^gaë fi'iitK^aÎM : grâVmnaire , anal3rsè g¥amitti«( 
tîçale de phrases dictées \ orthographe , théôtie et pratiqtre. 

Eléments du calcul : théorie et pratique ; nuniéitition ; àddttièny 
fiorttsrtractibtt , ttttltipliUiti^ et ^vbttfri $ appliquéeè «ttX hombres 
entiers et aux fractions décimales ('*)• 

S/st^ifile Kgàl ^ poidi et mestfi^es ) ecmfiMM dbs HUdéiiècs 
inesKHs eli iMuteUéè. 

Premières notions de géographie et dlkistolfe. 

Art-. 9. Véi^fàmi lit bt«Yel de è<i^lttl pont Tinstmétibn Thi- 
maire supérieure devra satisfaire irtiot quattiolis qui lui se^ofit 
faites d'après le programme suivant ; 

Tout eé q«li èrt «bmprîé Ahm le j>iT%Miime poiir linstnittioii 
primaire élémenWM ; n ell ottNt^ y p6t!t l'InttftkctfOA morale et 



l»ag« }}6) y folnt le» fraction» «rdlitakM* Cn êtf$ é» ft>iG»l*iM f iMi , m 
•ont pu flnntimiAéM daiuU réflamvnr infrimé i mal» nom avon» que UCom»«M 
royal no i$t rogardc p«» moin» comin* obligatoire» , «t noot ftHmunùM %n'U w 
f rérioudia 1m R«ct«qn et los Coounlition» i'vMxiMin* 
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d'instituteur primaire. Comme il s'ëtait élevé cpielques 
doutes à ce sujet , le Conseil royal de l'instruction pu- 
blique a décidé, sous la date du 19 juillet i833 , que les 
anciens brevets conservent tonte leur valeur. Le même 
Conseil , prenant en considération la dlfliculté que Fon 
rencontrerait à pourvoir certaines communes d'institu- 
teiu*$ primaires , si Ton exigeait rigoureusement des can- 
di<lats les connaissances que demande le brevet de capa* 
cité pom* rinstruction primaire élémentaire , a été d'avis 
( îij août x833 ) que , pendant quelque temps encore , 1/ 
convient de permettre la délivrance et autorisations provi- 
soires à des canditlats présentés par certaines communes 
rurales , attendu que le nombre actuel des individus 

teligietase, quel^fties <iévelopp«meDts>; pour rarithmétiqne, les 
proportions , les règles de trois et de société. 

Notions de géométrie : angles , perpendiculaires , paralièles ; 
surfaces des triangles, des .polygones , du cercle; volumes des 
corps les plus simples 

Dessin linéaii^ 

Applications u&uelles de U géométrie : arpentage, toisé , k^e 
des plans. 

Notions des sciences. physiques et de l'histoire naturelle np* 
pltcables aux usages de la vie , et comprenant les déAoitions des 
machines les plus simples. 

Eléments de U géographie et de l'histoire générales*, de la ^éoi 
graphie ,et de l'histoire de France* 

Notions de la sphère. 

Chant : musique , plain^chant ; théorie , pratique (*)• 

Méthodes d'enseignement simultané , mutuel. 

(*) Pêhimt liob 9Bê f la fcnvat 4a eapaclU poor riimraetton primaire topérleiira 
foirrt être tccord^ •■< cpndidau qal n'aoralent pas »atUfalt à 1 j partie de rezamen 
telatWe ao diifit. Menilon ticpcaMa d« cena drcoiutanca sera faim sar le brevet 
< Aft. li 4a règlaiBeat ). 
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possédant les connaissance^ exigées par la nouvelle loi est 
loin de satisjaire^ aux besoins de toutes les communes. 
Consulté sur la question de savoir si le3 itistituteui*s qtu 
étaient en exercice au moment de la promulgation de la 
loi du 28 juin , ont besoin d'être de nouveau uominés par 
les comités et institués par le ministre , le Conseil royal 
a encore décidé (i.** octobre i833) que , les anciens 
brevets ,^ mérne ceux qui n'auraient pas été suivis étau^ 
torisatio^ ,., devant conserver toute leur valeur , il en 
doit être de mérne , à plus forte raison , des brevets 
suivis d autorisation ; que ces brevets et ces autorisations 
ont acquis des droits incontestables aux instituteurs ^ue 
la loi du 28 juin a trouvés en possession de leur étut , 
sauf jugement en cas de faute de Iq, part desdits inst^ 
tuteurs. 

La loi du 38 juin i833 porte (art. ^5 ) qu il y aura 
dans chaque dcparteinent une ou plusieurs Commissions 
d'instruction primaire , chargées d'examiner tous les aspi- 
rants aiix. brevets de capacité , soit pom- Tinstruciion pri- 
maire élémentaire , soit pour rinstniction primaire supé- 
rieure , et qui délivreront lesdits brevets sons l'autorité 
du ministi*e. Le règlement du 19 juillet suivant a établi 
une Commission dans chaque, ville chef-Heu de dépaite- 
mcnt y et a fixé le nombre des membres à sept ^ dont 
trois seront nécessairement pris parmi les* meinbi*es de 
l'instruction publique, A moins de circonstances extraor* 
dinaires , sur lesquelles il sera prononcé par le Recteur 
de l'académie , les Conmnissions d'insti?i^:tion primaire 
ne procéderont à l'examen des aspirants aux brevets àfj, 
capacité que de six mois en six mois \ elles se rassembla 
M>nt à cet effet dans les cinq premiers jçm^denws^t 
de septembre. 
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Bcpuîé la loi du 28 juin i833 , la Comml^slou de la 
Seine^Infërieure a délivré , dans les six mois suivants ^ 
!|3 bi^evet) ^de capacité pour rinstruction primaire élé- 
ineutaire , et celle de TEm^e en a délivré 10 ^ il en a été 
«kccordé 1 1 par la Comr^ission du Ca,lvados , 8 par celle 
de la Manche , et 25 par celle de TOrne. ^u i.««^ janvier 
1834 7 il n'avait point encore été délivre de brevet pour 
rinstruction primaire supérieure. 

Omn^ 1^ session de niiura i83[4 i '^ a été délivré , par la 
Camnûssiop de la Seine-Inférieurç , 16 brevets de capa- 
cité ; par celle de VCaie , i5 , dont i pour Tinstruction 
prinwre supérieure ; par celle du Calvados , 6 , dont 1 
pour l-instractioà primaire supérieure y par celle de la 
Manche 9 8 ; par celle de TOme , 9 , dont i pour Tins- 
trottion primaire supérieui*e. La Cpmmbsion du Calvados ^ 
dans une session extraordinaire qu elle a tçuue à la fin de 
janvier , a en outre délivié 4 bi-evets pour Tiasti uctiou 
primaii^ élémentaire. 

Ainsi , dans les neufi^ois qui ont suivi la publication de 
la loi du ^S join x833 ^ il a été délivré y dans la Seine- 
Inférieure y 39 brevets de capacité ; dans TEwe y ^5 y 
dans le Calvados ^ 21 ; dans la Manche, 16 , ^ans TOrne, 36. 
Dans ce nombre sont comprb 4 brevets pour rinstruction 
priuiaireaiqpérieurey dotnt i a été délivré par la Çommi»- 
«iou àc TEur^ ^ a par ceUe du Calvados , et i par celle de 
lOrne. 

Ecoles normales primaires. 

Le décret du 17 mars 1808 portait (art. 107 et 108) 
quHl serait établi dans chaque académie une ou phisîeurft 
c1a<^cs normales destinées à former des maîtres pour ks 
écoles primaires , et à pro|iager les Hiéihodes los pkia 



f»Topres \ perfectionner Vart de montrer à lire , à éci'ire 
et à cbifTrer. Ces disposUions avaient été renouyelëes par 
Tordonnance du 1 4 février i83o (art.io). Cependant il 
n'existait , au commencement de 1 83 1 , que treize écoles 
de ce genre. C'est à dater de cette époque que y danf 
tous les départements , se sont successivement ouverts de$ 
établissements où le» aspirants aux fonctions d^instituteui^ 
acquièrent les connaissances nécessaires à leur proCessian y 
et sliabituent a la pratique des métkodes perfectionnées. 
Des élèves boursiers , à demi-bourse , à trois quarts de 
bburse ou k bourse entière , y sont admis , soit comme 
pensionnaires y 'soit comme externes , après avoir subi un 
examen qui const^e qu'ils ont une instruction suffisants 
pour suivre avec fruit le cours d'études. Les Commissions 
d^instruction primaire , établies par la loi du a8 juin , sonf 
chargées de faire les examens d'entrée et de sortie de» 
élèves de l'école normale. 

Rouen y Evi*eux et Alcnçon possèdent des écoles nor- 
males à pensionnat ; celles de Caen et de Saint-Lo no 
reçoivent jusqu'à présent que des extomes. 

OùtnàuUQu dç méffaîlles aux msii'tuteurs. 

La Commission de Finstruction publique avait pris f 
sou» )a date du i3 juin 1818, un arrêté poitani quit 
serait distribué chaque anuée , dano }(^ diverses acadi»- 
mies du royaume , des médailles d>nco€u*agemcnt , en 
argent et en bronze y aux instituteurs primaires qui m 
seraient distingués par la iiieUIem^e tenue de leurs écoles y 
les progrès cti^^s élèves , et la supériorité des méthodes d'en* 
sejgnement. Cette distribution fut interrompue par lor* 
don^^mcç du 8 avril ^Sa4; y q^i enleva à TURiyersité la 
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iiirtciUancc des <?colès primaires j miMs Fordoimaiice An 
21 avril 1828 ayant rendu à Fadministration universitaire 
les attributions dont elle avait été dépouillée , k Conseil 
royal de Tinstruction publique a. rétabli., pai- un arrête 
du 7 février 1829 » ^a disuibution des médailles d'e^cou- 
ragement. Les institutrices peuycnt même, suivant, une 
décision postériewe , concouiii- po^^. quelques^nes de ces 
distinctions. 

Nous allons donner là liste. des institutciirft qui ,. dans 
Us deux académies de Rouei^ et de Caen > ont obtenu 
ces disjonction en i83ï , i832 et. 1 833. 

Académie de Rouen,, 

1.83 jt,. 

F| Ji, J AvESHE , instituteur à Rouen ( Seine-Inférieure ) ^; 
Dei«^geoix. , wt à ^vrew; ( Eure. 
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Caslov , instituteur k Aimiale ( SeiQe-Infériejare ) » 
Heudebert , id. à Gaillon ( Eure ) ; 

î:g^ 1 Claude, îd: à Rt>uen ( Seine Inférieure ) , 

^ S \ Gatel , id, k Vernon.(Eure). 

M ^ / ViEUFOin^, idi à Ingoujrille ( Seine Inférieure ) ;, 

.S ^ j OuviER , id, k Duclaic ( id. ) ; 

^ o \ Oescourtu^ , id, à Broglie ( Eure ) ^ 

'^ ^ \ lyAPiZRRE , icf' k GisoT^ (id,,), 

l83a, 

« ^ / Catel , directem* de Técole mutus^lle de Vernpa 

S 8) J (Eure) 5 

^ ^ I Tèssier , id. de l'école mutueUe -de Diq)pe 

S \ (Seine-Inférieure). 



( aoi ) 
MM. 

f Bbeaute / directeur de Tecole mutuelle dè^ Lou- 
viers ( Euie ) ; 
^ jj l, L^jn^RRÊ , directeur de Técok mutuelle de GisoiS 
Il ) (Eure) 5 

2 "^ I OnYiBBC , directeur de Fécole mutueJUe de Ducloir ^ 
Ç j ( Seine-Inférietti'e ) j^, 

DuGASTEL y dii*ecteur d'iuic école mutuelle simul'* 
tanée à G4ÎUe-Fontaine(S«itie-Iuférieure)« 

RoGEa-9 iustituteur, à Rugles ( Eure ) ^ 
« « l Thieschr ,. id, au Neubouig ( id. ) ; 
.« ^ / Hamel , directeur d'ui^e ëcçlç mutuelle à JE;o^yie^ 






g ] ( Evre ) ,• 



J ^ Pauhiea , directeiu* d uûe école seitti-matiiellp i^ 

Saiût-Philibert ( Eure ). 

x833. 

OuviER, instituteur à Gaudebec ( Selne^Ioféneure) j 
Henke , lit' à Gisors ( Eure ). 

g j! / Cailu)t, zrf. à Caudebec (Scinc-Iuférîeure) 5 
^ * Goviif , id. k Aumale ( id. ) ; 
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^ ^ 1 Hamel , id, à Bernay ( Euie ) ; 

* «' \ TeiEscHE , id. au Neubourg ( id. ). 

S J ( Feuillet , id. àjngouville ( Seine -Inférieure ) 5. 

-S 1 < ^^^ ' '^' * Blainville-sur-Ry ( id. ) 5 

J § i Chefdeville , id. a Foret-du-Parc ( Euije ) ,- 

^ J \ Chabdon , id. à DaiuviUe ( id. ). 



«> 



<â ta 



M3f. 



Académie de Caen. 
l83i. 



S% I I'^ Faàaw de la Doctrine chrétienne établis à 

^ g* < Caen ( Calvados ) ; 

jg q 1 BofcaiBSKE y instituteur ii Caen ( id, ). 



/ 9wEAT , id. \ Brél^4^ ( M«v»çBe ) j 

a I 1 Yasjmxi , »4. îi Momebourg ( iV. ) ; 

T^pA I RivETTE , id, k Mortagne (Oi*ne); 

^8 \ Barfrat y i£f. à Lisieux ( Calrados ). 

f« / LccoHTE j id. k SortoyiDe ( Manche ) : 

.^ ^ y GoDEFROY , trf.' à Agon ( td. ) ^ i 

S ^ I Groult , id' aux .Pieux ( îd, ) ^ 

*^ \ HoRTAGKE , «rf. à Montmerrey (Orne). 

i832. 

^ g I JouAKNE y directeur de Vécole normale prinuîrç 

^ 1^ V ** déiMtttcmwl 4h Caly|4o^ j 

g g I Gabery y in#tit|imii' à. Jtt^nj-50u&-Ap<^ne (Orne). 

/ . J^efelixticr , id, a StrHiLûre-4u-Harcotiet(Mancbe) i 

ju g 1 Hamel , i^/. a St.Martin-des-Besaces ( Ca^va^os ) ; 

'S i \ '^o^^^^ï' 7 '^' ^ Passai^ ( Orne ) 5 

2 g f Saiu4Ari> , direç^uif de Feçole communale n|utaellfi 

^ \ établie à Granville( Manche ). 

a g / 'Xanciit , instituteur i^ Roquancourt (Cal^dos) | 

.2 "2 l BuinfL , i<f . à DonifroRt ( Orne ) ; 

go f Pierre , |W. a Ranvilje ( Calvados ) j 

^â \ FoRiUGE y id, à Occagnes (Orne). 
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i833. 

MM, 

Guet , directeur de l'école mutuelle de Saint-Lo 

( Manche ) ; 
Les Frères de la Doctrine cLréCenne établis à 
Valognes ( iW. ). 

]|alzy y instUi^tfîiv à Doififironf ( C^lie ) ; 
JU^àGON , iV. k Cherbourg ( ftb«cho ) } 
Dklapaye , /<f. à iS^mt-^FfMUHk VKiviére ( id, ) ; 
ToxjTAur , W. k FrénauviBe ( Calvados ). 

Maç^moiselle Montàigu, dîrecti'ice d'une école mu- 

tnelle communale , à Caen ( Calvados ) ^ 
LïcoisPELiER , institut/ à St-André<te-Fontenay(iV/î}^ 
Castel, dit Leroy , id. à Gatteville ( Manche ) j 
FouQUES , id. à la Ferriére-aux-Etangs ( Orne ). 

Statistique de t instruction primaire^ 

pour monti^ Tetat de rinttraeiÎQKi primaire dans noa 
«inq départements , nous exaniiner<»is d'abord que) degrtf 
de connaissances élémentaires ont offert les jeunes gens 
qui , depuis cinq ans , ont étç appelés par la loi du re- 
crateiuent U s'agit là d'unfiiit co^spi^né j[ çt i » l^ ré^ 
«ultats de cet examen ne répondent pas aux vceux des phi- 
lanthropes , ils ne peuvent que gémir sm* un mal qui n'ad- 
met point de remède. Cependant il sera intéressant d'ob- 
server quels sont les départements ou les aiTondissements 
dans lesquels rlastructioa était le plus répandue parmi le 



(M) 

peuple. Comme il est dan» la nature de Thomme ^ë tendis 
sans cesse à augmenter Les trésors qu^il possède et qu'il a 
su apprécier -, on peut conjecturer avec beaucoup de 
vraisemblance que ces méii\es contrées conservent encore ■ 
aujourd'hui , sous le rapport intellectuel et moral , la su- 
périorité qu'elles avaient acquise il y a quelques années. 

Nous chercherons ensuite jusqu'à quel point les lumières 
se propagent panniia génération naissante j et nous pui^ 
serons nos renseignements dans les rapports de Pinspec- 
tion générale qiû , conformément k la circulaire du mi- 
nistre de rinstruction prublique ^ en date du 7.Q juillet i833^ 
^ e\i' lieu ^ pendant les mois de septembre ^ octobre et^ 
novembre y pour les écoles de gart^ons dirigées par dea» 
i^tituteurs. (i). 



(l) Pour ce qui concerne rinstruction des jeunes gens appeler «^ 
cpncourir au recrutement cle J 'armée , nous nous bornerons à.. 
donner les résultats par -arronidissenicnts. Quant aux. documents . 
relatifs à l'état actuel des écoles de garçons , nous avons cru devoir^ 
Ie& présenter par cantons. Parmi les membres de FAssociation 
normande , îi en est un certain nombre qui entrent dans la com- 
position des comités communaux et des comités d arrondissements 
Chargés de seconder les vues bienfaisantes du Qpuvernement pouf 
la régénération morale de la population , il leur importe de con- . 
naître d'une manière précise les besoins de chac{ue localité , les , 
progrès qui ont été faits et ceux qui restent à faire , le bien dont 
il faut hâter le développement , et le mal auquel il faut apporter 
un prompt remède* Ils n'oublieront pas que U hu$ de V/issodatiom 
est (TenCourager Ictproff'ès, de /« morale pMique , de Penseigitiemenf 
élémentaire, etc. 
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-^e^r é d instruction des jaunes geiu seumis à ia-loi>At 
reenUemenl. 
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iiaOïiBiMEjinrft. 


.5 
•1 


il 


II. 

As 




m 


1 

i8a8 


Neufchaul. 
tntoL 

Le Harre. 

Neufcliâtel. 

Rouen. 

iTetot. 

NeufcMlel. 

Kouen. 

ÏWot. 


61 


168 

.3,4 


36i 


■i 

6. 

ail 


.o8j 




^77. 


533. 


.8.9 


i3 
100 


ir. 

35i 


an 

?2^ 


5i 

■ 43 

5 

1^ 


861 

,,4> 
..51 




,67 
33 

îi 
81 

,73 


.446 
4,0 

1 


,545 


"9 


548, 


'>83o 


i 

836 


18 


.S? 
660 




»597 a^53 


..4 


553j 






■ 
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Calvados. 



AMM 


ta^a 


£ 


£ . 


= 1 


iSé 


8 


1 


AbBOH DI&SIStEIITS. 


ï 


z.i 
II 


_S-C 


ils 

A 9 j: 


Pï 


3 


) 


i 


i° 


Jl 


lîé 


1 




Bareux. 


53 


339 


a.6 


i3 


6ai 




Ca^. 


u 


5q5- 


33o 


3 


.oi3 


FidaiK. 


aS8 


,8, 


20 


Saj 


1828 


LUieiu. 


«3 


25l 




33 


5o. 




Pont-l'Evêque. 




ao6 


lao 


î4 


408 




Vire. 


1 


4.5 


.(* 


6 
99 


307 




jo44 


u8a 


378, 


18.9 


Caen. 


^ 


1% 


m 


9 


579 

lOQO 


Falaise. 
Lisieux. 


S 


vi 


\t 


5 


5S3 
4q6 


Ponl-l'Evêqoe. 


5a 


a3. 


■-4 


5 


4éa 




Vire. 


■39 


396 


a|8 


9 


795 






4»6 .308S 


7337 


~48 


iPi 




Bayettt. 


5o 


>,3 


3.6 


3 


64a 




Caen. 


1; 


,,8 
âa5 


a86 




,096 


iS3o 


Falaise. 


10a 


17 


58, 


Ijsieux. 


i3 


3a4 


a3o 




634 




Pont-L'ETêque. 


a53 


i3a 


34 


474 


Vire. 


7» 


468 


a6, 


6 


ais 






383 ;a36!r 


:4^ 


7' 


i^r. 



*( "«"S.) 



Bajeux. 

CUB. 

Falaiie. 
Lisîeax. 
Pont-l'Erèque. 
Vire. 



Total dei ciiM( dasses. 











.,-i 


54 


3o4 


.q4 


1» 


58o 




64. 


:u 


a 




p 


3ia 


3 


ili 




273 


i5r 




4«o 


62 


J^ 


.ai 
..4 


a6 
8 


?4? 


335 


3334 


^ 


^ 


izi? 


i34o 


.084, 


&.« 


4« 


.9850 



' ATrancbei. 
i Ch«rboui'g. 
! Coutanceg. 
' Saint- Lo. 
! Moruiii. 



.40 

.,11 


5î8 
|?2 


55 
181 
406 


77, 
■ 54 


B 




ioh 


rw 


.11 


• m. 


168 


S 


aoti 


4< 




9* 


345 


75 


8,8 
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aaia 


045 


49. 


5o9i 
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Calvados. 
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AmtoninsSEilEnTS . 


1 




II 


il 


,!i 


) 




^0 


■5 


iî.| 






Bayeui. 


53 


335 


•.,6 


.3 


6ii 


, 


Gain. 


■Il 


5g?' 


35o 


3 


ioi5 


Falaise. 


îSe 


■ 8, 


10 


519 


8. 


Lisieax. 


<h 


25. 


.50 


33 


5o, 




Pont-l'Evêquc. 


-w 


ïo6 


lao 


ï4 


408 


Vire. 

Bayevz. 
Caen. 


4.5 


166 


6 
9 


707 




1044 


1180 


378, 




^ 


6§^ 


;?? 


5-9 
loqo 




Falaise. 


■ja 


"78 


;?^ 


7 


533 


1839 


Lisieun. 


65 


.45 


6 


\t 


Pont-VEvêqae. 


5a 


a3i 


■:4 


5 




Vi«. 


i39 


396 


^48 


9 


79i 




EaTeai- 


486 iioKS 
5o } a,3 


,331 
3.6 


"48 


ipi 




3 


64i 




Caio. 


1; 


3il 


186 


i 


.096 




Falaise. 


'Z 


17 


58. 


i83o 


Lisieui. 


S 


3,4 




634 


Pont-L'EyÊque. 


153 


.31 


34 


474 




Vire. 


7» 


468 


16, 


6 


8.3 






3B3 12363 


.4.3 


'■ 


134^ 
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«»9,: 








\ 




J 


-*s 


li 


1 


f 




1 


II 


II 


i 




BaTcnx. 


B3 


3»8 


a3o 


a6 


66, 




Coi. 


8, 


635 


3,3 




,o56 


l83. 


FaU». 


35i 


88 


n3 


3 


5ti« 


Liiian. 


55 


3i5 


;?! 


,8 


56. 




PoiiI-l'£<e<l». 


ao 


a4, 


5o 


45a 




Vire. 


8. 


5t5 


a59 


S 


86i 






i2i 


a,aè 


,a33 


..4 


iîTSJ 


jB3a 


B.yew. 


54 


3o4 


■94 


a8 


58o 


aig. 




64, 


;?! 




lOJT 


Falaiie. 


3ia 


3 


i4 


Ligieux. 




il 


,5i 




46: 


PoM-VErtqiie. 
Vire. 


3i 
6a 


,a5 
a.4 


a6 
8 


, 4;9 

34» 




















335 


aaa4 


iS 


_i 


i2Ï 




Total aetcÛMfdoases. 


a34i) 


,084, 


6j63 


4ao 


■98,0 



' Avruicbei. 

i Ch«rboui'g. 
.tt-af Coutances. 
'"^^V Saint-Lo. 

I Mortain. 



a4o 


5a8 


« 




,s 


,S 


in 


18, 
406 


>'>4 




3.5 


i5. 


,13 


' «6, 


,68 


a5. 


■,,06 


4, 


67a 


,95 


36â 


34s 


75 


878 


8(7 


ia,i 


,545 


49, 


5095 



( aïO> 







Xft^xHiMtEifxim. 



i8a9^ 



•*83oi 



! ■■ f i ' V ? 



Atrai^cbes^ 

Ghcrl^urg. 

GouK^nces^ 

Saint-Lo. 

MorUfin. 



Arrai^cbe». 

dlierl>o|u-g. 

Coutifnccs. 

Saint-Lq. 

Mortain. 

Valo||nes. 



# / Ayrancliei^ 

I Cherbourg. 

*a^ / Coutances, 

**^'\ Saint-Lo, 

J MorUin* 



s 

•9 



S 

•fi 

M 



« 
fl fa 



■a :§ 



"^••^ -s ••a 

H lis 

4 






« a -s 




TlUlAeidçgfUws. 


lOoS 1 


^i:. 


.'74 


5ijo' 


ii368 


■fi,. 



( Mertfigne. 



' l Alençon. 

^1 Doiiifrant. 
f Mortagne. 



17 


«54 


'àï- 


■ag 


SI, 


Sa 


535 


5 


Sh( 


108 

'5; 


4^3 


^ 


S, 


1? 


'H 


•m 


,40. 


Tir 


3,158 


il 




i 


7 
18 


B 






!>94 


35 


io3a 


^4 


■66, 


.43, 


I.» 


95tM> 



( 


ara) 
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ABBOnDWSEHEirrS- 


i. 


'h 


-■S 




'Il 


'-' 




l 


J!" 




S-;- 


^ 








" ~ 


" 






^■^ 














f AJcnçon. , 
„,. 1 ; Argeûiao. 
Ç3o Doiuftont. 


35 


3<6 
565 




■? 

SI 


■I5 


, Hoitaine. 




463 




48 


,134 


I i 


ikf, 


.496 


i85o 


93 


4.35 


t., 

I Alenoon. 

'"' DoinOont. 
( Momifo.. 


33 


364 


^97 


»3 


7"7 


i" 


611 
6q4 


343 


'7 


.3a6 




432 


i>9 






«^ 


1,01 


,5,3 


■ o5 


4aai 


f Alen^n. 


43 


3io 


5,6 


i3 


^ 5,, 


«1 


Jil. 






,,3 




■ 3, 


593 


345 


18 


.093 


( Moitié.». 


39 


396 


^-9 


10 


■ 0.4 




306 


r^ 


52 


Jl 


36a5 




.Totai^scinq classes 


■959 


8543 


„55 


486 


,8,43 



Les tableaux précédents fôainiwent matière à dirers 
..lopproclienieBis. Ou peut d'abord , en consid^ranl »^p«- 



riment chaqae dëpaitemenC , comparer essenUe \e% cîn(j 
classes ; on peut enîwite , «n réunissant ou en séparant le» 
cinq classes , comparer entre eux , soit les a*ît»^iw«w*»*'>' 
soit les départements. Nous prendrons, pour terme de com- 
paraison le non^re looo. j c'csst-à-4îre quie nous. .cher- 
cherons combien , sur looo jeupes gens inscrits, il s'en 
est trouvé qui ne sussent ni lire.ni écrire , soit par classe , 
soit par arrondissement ou par département (x). 

La comparaison. des classes , dass chaque département^ 
donne pour les jeunes gens qui , sur lOoo inscrits. ^ ne» 
savaient ni lii*e ni écrii'^ , les chiffres suivants i 



. 


. - A 


• 


4 


• 


•# 


Depaatemrvts. 


i8a8. 

« 
• • • 


1829. 


iSSô. ' 

• m 

1 


• • 




Seine-Infér.* 

• 


463 

• 


,464 


445 

• < 


4*4" 


à « « ' • 


Eure. 

* 


449 . 


443 


433 


428' 


- 3!C(0 


Calvados. 


3i2 


337 


336 


296 




Manche. 

* ■ 


3o3 


3m> 


3û6 


^ . 


r»56' 


Orne. 


4»9 


4.. 


448 


• 
• 




m » • 


• 
• 






à 


1 



(1) On n*a point eu égard aux lioromM ahscRU y parce qu'ils sont 
peu*noinbreiuL \ ou plutôt on a mieux aimé supposer qu'ils avaient 
spçu q«etque instruction , que de W ranger , san^ motirsuflLant y 
lirnii ceux qui ac «avaient. ni lire. û «teflre*. . « • 



54 1; 



44-» 

51401. 



. T0ÎCI ihàmtOMiit qnek sont , «b- rëUnSisant Xta €Îîi(| 
élite» , lei résultaLtB ^pi6 pitésefiteat les a£roodissaii«BtiF 
et AÊttpmiéfurutmta^ t 

iMèfypé; .• . .' 406 Roiieta. .. .: 

Le f^Tre. . . .. 4tr ¥y«t^^ .. ^ , 

. / Soi liOÙYrers.. . . .c . 
. . . 471^ tont-Audemer. . , 

Calvfadbs. 
^ ^ ..- 3]^4 Lisieux. . . 
.. . • 21^ Poiit-rETêque. . 
^ ,. ^ 3©^ ' Viré. 

^ i. ^ , . ia$ . Saint-Lo;. ... 

V t, .. 3^ Uottain. .... a% 

^ ^ -^ ' 32^ : Yal^iMiè.. i . . . Sjl 

^ 4 . 4<D Dipntfroiit 354 

^. i. k. 34$ * Itortagne. . . . 54< 

Les noinlim iinTante éxpismeii^ le» rif ports des «ki<| 
dëparteilnents : 

Seine-Infârieure» . 44* Maodie. .. » . . aSg 
Eure. . ► . ♦ . 4^ Orne* ^ . . .^ • 4>4 
CâiTsuos. . • • •. 3tS 

Si Ton restreint la compafaîsott k Ift classe cte r83^ ^ 
6tL trouvera entse ks' dàyeis arràndisstiiMaSs les rif^jKnti 
«pii suivent : 



Léft Jhidélysi. 
ft6Yi!ay. . 
£vrettx.. ^ 

Bayeux* .. 
Caeo. * 
Falaise.} 

Ayr^c&e^.; 
€tiétboi|rg.. 
C^Hi^acies. 

*-^ 

Alènçonl. » 
Ai^etitali. 



33» 
3.4: 

254 



lie HàTi^é. 

lies Andeljs. 
Beriiay. 
JETreux. . 



iRayeux, 
Caen. . 
F/daise. 



(ii5 ) 

357 Rouen. . , V • 4*5 



• » 



• . • . «^ 



39 t. YtTBft)t. . » 

Eure. 

337 Louvîer^. .. . 
4o!ï' Pôn^Aucfemër. 
3<^ 



529 



4o5 
538 



Calvad&s. 
334 Lisiemx. . . .. . . 3iS 



2JO 



Vire* . . • 



Avrancfafeft^ 
j Ch — bp oiy, 
fiantances» 



• • 



273 
Mandte, 

sno-» Biortain. . 
^o. Valognieè. 



1. • 



345 



;Aiènço0<.. .. .. .^ .^ 365 Domfroil. . . .", . . 3i6 

Ai^atan. , . » . 387- Mortagné. . / . 5oS 

; Ain» y du» la ccfmparaisoft. de département à d^fiàr te- 
pilent 'y soit qu^on réanisse* lès' ein'q clakses , soit que Ton 
kotioAètt sépar^Sment cjslle de- i83;» y la primauté ay^ar- 
pent au d^artement de laJUa^che 9 «i celui de la SiSne« 
Infëriéui^: deeupe-le^d^mct fang. Si Fou ëtab>lit la lom* 
patsdsoQ. entré les arrobdi&sements ^^la réunion des èinq 
fasses porté ^ laimiai^re place rarrondîssen^nt d'AfranT* 
kheé y et relègue an deinier rang ex^cequo ceux dç M or- 
iagpie et dTyétot ; Iliaié , pour te qui concerne en. pârti-« 
cnlier la classe de i83i ^ c^est Farrondissèment de Saînl-L<^ 
qui obtient là prééminence y et Yyetot (Içlï k ii(oi.tl|snd 
Kayantagé de ne pas se trouver à réxtrSKi^ ^pi^^t 
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Okehations air les tabletout préàèdenii* 

On Toit que la méthode , si lente et si défectueuse ^ dé 
Venseignement individuel ( i ) est encore suivie dans un 
grand nombre d'écoles ; et il faut rtmai*quer que plusieurs 
instituteurs qui en sentent tous les vices ^ se trouvent 
forcés d*en continuer Tusage ^ k raison des obstacles 
qu'ils éprouvent de la part des parents de leurs élèves (a)» 
Kous devons ajouter que , parmi les instituteurs qui sont 
réputés donner Fiostruction simultanée , il en est un cer-^ 



(t) La mtihoée d'enseignement âtdiTÎdiiel consiste à faire lire , 
«écrire , calculer et réciter les étéves séparément , de manière quA 
nul d'entre eux ne pnûse profiter des leçons données aux autres. 
« Cette méthode , disait M. de f^atimesnil dans une circulaire da 
» 3i janyier 1829 > est si défectueuse de tous points ^ elle consume 
9 si misérablement le- temps des enfants ^ elle est' la cause habir 
» tuelle de tant d'abus et de désordres , qu'on ne saurait trop tôt 
» parvenir à la supprimeTf dans le doable intérêt de rinstmction et 
» des mœurs. » 

(a) Le premier obstacle provient du défaut d*uniformité dans 
les livres de lecture. Le secobd , qu*it est pins diÉîcile de faire 
disparaître , a son principe dans le caractère exigeant des parents ^ 
Surtout des habitants de la caxhpagne , qui , désireux de procnrei^. 
Quelque instruction à leurs enfants , ne veulent pas néanmoins se 
priver des légers services qu*ils peuvent rendre à la maison. Ainsi , 
tel enfant arrive à l'école & huit heures ou à onxe heures dii 
matin , suivant que %es parents ont eu besoin d'e lut ; et il doit , 
d'après l'injonction qui <uî a été faîte , s'en retourner prompte- 
Aient. Il faut donC que l'instituteur se bâte , aussitôt qu'il est ar- 
rivé , de le faire lire , écrire et calculer : saris quoi on viendra. 
Te menacer de retirer l'enfant. Et , comme la même chose a lieu 
pour vingt ou trente enfants ^ le malheureux instituteur est con* 
9amné | sous peine de perdre' le m.'u1 moyen d'exiatence qu'ii 
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tam nombre qui ne pratiquent cette mëtbode que poUf 
la lecture. Ils ignorent Temploi du td:>leau noir , cet 
instrument si précieux pour toute espèce d'«iseignement 
public f surtout quand il s'agît de jeunes enfants , dont â 
importe de fixer Tattention en parlant aux yeux plutôt 
qu'aux oreilles. Pour ce qui concerne en particulier ren- 
seignement du calcul , c'est encoixî , dansbeaucoup d'écoles, 
le maître qui écrit lui-même sur le caliier de chaque 
i^lève les opérations a faire , et qui ensuite , si le temps 
le lui permet, va de Tun à l'autre pour les corriger sépa- 
i^ment. D'où il résulte , entre autres inconvénients , que 
les trois quarts des jeunes gens à qui on a enseigné l'arith- 
métique de cette manière , sont incapables d'écrire un 
nombre sous la dictée. 

Sans entrepi'endre de 4:onptparér ensemble /sous le rap- 

possède peut-être , à rester en permanence depuis le matin jiu* 
cpi'au soir , afiii de donner leçon à ses élèTes , à mesure qu'ils se 
présentent. Pour Déformer wi abus si déplorable , il ne faudrait 
pas moins que la coopération active des comités d'arrondissement 
et de» comités communaux. D'une .part , chaque comité local 
tiendrait la main à ce que 4'instituteur commen^t et termin&t sa 
classe à des heures fixes , fans jamais déranger l'ordre des exer- 
cices pour complaire aux parents de quelques élèyes. De i'autre 
part , les comités d'arrondissement veilleraient soigneusement k 
l'exécution de la lof relativement aux écoles clandestines ( la con* 
currence légale des écoles privées n'est guère à craindre dans les 
campagnes), En effet , dans beaucoup de communes rurales , il 
•e trouve des* individus qui , n'offrant aucune garantie sous le rap> 
port de l'instruction , et souvent mal notés sous le rapport de la 
moralité, recherchent par des complaisances scrviles U bienveiU 
lance des pères de famille , soutirent les élèves des écoles légale- 
ment établies , et forcent ainsi les instituteurs légitimes à persister 
4ans la pratique dei i9^tkod«s vkieiu^s , «te de pouvoir soutenir 
la «oacurreiftCOs 
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]^rt'd6S ikvantagés et de» inconvënîents y la méthode 
d*enseignemeni mutuel et la méihtiAe A^enseignemeni si- 
multané , nous nous bornerons h obsei*ver que , dans une 
commune oh Vécolè peut admettre 5o à 60 élèves , le 
mode ftenseignemem simultané doit être pnéféré. Car ii 
« tous les^ a^^tmiétges . tordre et de ^régularité de tensei^ 
gnement mutuel : et de plus , le maître enseigne* lai^ 
même les élèves > corrige lui-même les devoirs ; ce qui 
éi^ite de nombreux abus justement reprocjiés au moda 
d enseignement mutuel {i)^. 

Plusieurs inslitateui'S , en coBSeiraat le mode d'enseigne* 
ment simultané , y ont joint quelques procédés de la mé^ 
thode mutuelle. Ces emprunts sont surtout -profitables aux. 
jeunes enfants qui ne font encore qu'apprendre à,lire, 
'Après la leçon donnée par le n^aître sur un syllabaire 
«a^taUeaux ^ ils s6nt placés ; par groupes de 7 ou 8 , ^sous^ 



(i) Manuel géniml ou Journal de tthstruçtiQ/i primaire , janvier- 
i833 , page l58. ce Nous n'admettons pas , ajoute le Rédacteur ,. . 
9 de véritablf classe d'enseignement mutuel sans des |[roiipes/le 8 
» élèves : ce qui eneupposip de 7e à 80 , plus ou moins..,* Ces! sur^ 
» tout dans les grandes vitles que l'enseignement mutuel doit être 
» adopté , locsqu'on-iéonit dans .une métjfke école de 3oo à 5oo en* 
» fants.... Mais il faut dans ce eas faire, une escellente classe do 
» moniteurs y qui soient; de véritables petits professeurs. Sans . 
» moniteurs ,i.nous .voulons dire sans moniteurs très^iostruits et trèsi 
» exercés , il n'j *• pas d'ensei|pnement mutuel. Xelie est la véri> 
». table explication de la dikadence de belles étoies dirigées selon 
» ce mode d'enseignement. Les directeurs y fatigués des deux . 
1» séances du matin et du soir |.négligent insensiblement la classe 
»- des moniteurs , et finissent quelquefois même par l'abandonner 
9 tout-à-fait : alors toute ardeur s'éteint ; les monilei^rs oublient 
«Jeun vutructions , ne savent plus appliquer Iqs procédé» r el. 
^ bientôt il n'jr a plus de progris. » 
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la direction d'un ëlèrc plus instruit , qn! lâur fak répiier 
cette leçon. Outre l'avantage d accëléi'er les progi-èi de cet 
enfants , il en résulte un autre qui nOus semble plus im- 
portant encore : c'est celui de les occuper , et de les pré- 
server ainsi de la dissipation inhérente k leur âge. Ce 
procédé a été adopté par les Frères des écoles chré^ 
tiennes (x). 

(i) Le Manuel général ou Journal de VinstrucUon primaire % 
dondé dnns son n.» 7 ( mai i833) le tableau de toutes les écoles 
tenues par les Frères de la doctrine chrétienne. Elles étaient , en 
1833 9 ^u nombre de 869 , et comprenaient l^aSd classes , qui n^n- 
nissaieiptt 92)989 ëUves. No|is allons extraire de ce tableau les 
écoles que linstitut possède dans les cîncj départements. 
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établissements* 


d'écoles. 


déclasses. 


d'élèves. 


Alençon 


a 


7 


530 


Âvninches 


I 


3 


360 


Baveux 

Bolbec. . . . , . 


I 


3 


356 


1 


% 


165 


Caen, ...,,. 


3 


\ 


740 


Cherbourg 


2 


4o5 


Coutances 


I 


% 


180 


Dieppe. -, . , ,. . 


3 


6 


519 


Evreu:i. ..... 


I 


3 


343 


Falaise 


I 


3 


306 


Le Havre 


I 


\ 


509 


liihieux. , , t 1 . 


1 


320 


Mortain. ..... 


I 


3 


130 


Bûuen 


6 


16 


1373 


Valoipes. . . » , » 


1 


a 


180 


Vire 

* 


I 


3 


190 


Totaux* • 


26 


^9 


618Î 



^ Au mois d'octobre i833 • le nombre des élèves des écoles chrà» 
pennes était : à Alenron , de 538 ; à AvrancUes , de 360 ; à Bayeux, 
de 330 ; à Caen , de 760 ; à Cherbourg , de 435 ; à Coutances , dé 
«80.4 à Falaise , de 335 ; m Ltsieux ^ de 325 i à Mortain | de l3o ) 
à Valo^nes ^ de 180 i à Vire ^ ds 340. 
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Les tabteaax ci-dessos fourrtSssent les éléments pi-oprés^ 
à déterminer le degi*é auquel Tinstractioii primaii-e , à 
T^;ard des garçons , est maintenant parvenue dans nos 
cinq départements. Il saffit ' pour cela dé' considérer le 
nombre des communes qui , dans clia(|ue canton ou dans 
chaque arr<Hidisseraent , sont dépourvues dinstitnienrs , 
et le nombre des enfants mâles qui fréquentent Lçs écoles 
dans la saison la plus favorable , c^est~à-^ire , en hïrct. 
Nous devons convenir toutefois que , midgré TexactStude 
des relevés qui ont été faits , on ne peut en déduire des 
. conséquences d'une justesse rîgom*euse. z,^ L^iuspectioià 
n'a embrassé que les écoles de garçons dirigées par des 
instituteurs. Or il y a dans la plupai't des aiTondisseinents , 
particulièrement dans ceux d'Avranches et de MorCaln , 
des communes qui manquent d'instituteur , mais qui ont 
une institutrice chai'gée d'enseigner les gapçons et. les filles, 
a.*" Parmi les^coinmnnes privées d'instituteur , il y en a 
un grand nombre dont 9a population est si faible qu'elles 
sont hors d'état d'entretenir seules une école , et que déjà^ 
sous le rapport de Finstruction primaire , elles sont réu* 
nies à qiielque commune voisine. Ainsi , dans le Calvados^ 
sur les 369 communes qui n^ont pas d'instituteur , il y 
en a 139 où l'on compte moins de 200 habitants ; et l'on 
peut ju{;er d après cela de la population des autres. 

Quoi qu'il en soit , nous allons offrir quelques rap* 
procheinents qui aideront à juger , du moins par ap- 
proximation 9 du développement plus ou moins grand 
qu'a acquis l'instruction primaire. C'est de 7 a t5 ans 
^que les garçons doivent fréquenter les écoles i et nous pou- 
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Tons sans exagération en portM* le ikombre au 14.* àe lé 
ipopulation totale (i). 

G:la posé , si , poui* chaque département , nous com- 
parons avec le chiiSia de la populatloa le. nombre àc^ 



(i) Dhns un rapport présenté au Roi par I« ministre de llnstrae^ 
lion publique le 5 octobre i83i , le nombre des garçons qui , à rai- 
son de ieun âge , deTraie&t fréquenter Les écoles f est évalué,, pour 
tout le royaume ,. à a^^ol^i^S. Ce chiffre , comparé à .celui àfi 
la population ^ qui s'élevait alors à 3 1,84 5, 428 y foone la |>ro|)pr- 
lion de t sur i3 1/4 » ou, plus exactement , de l sur i3. 26. Tel 
«st à peu près le résultat auquel ou parvient à l'aide de la table III 
qui se tfonve dan» VÂmiuaire du Btweau des longitudes , concei^- 
liant la. loi delà population en France. D'après cette table , un^ 
jidpnlAtioii de loo^poo habitonts donne ^poui: les individus* 

Au-dessus de 7ans, 84)OOi-; 

Au-dessus. de 8,. 82,043 '^etpar conseil. , de 7 a Sam, i,95S 

Âu-^essus de 9 ^ 8o,io4i de 8 à 9 , 1)9^* 

Au-dessus de lo , 78,180}. de 9 à lo , l^O^i- 

Au-dessus de II , 76,272 ^ de 10 à 11 , 1,908. 

Au-dessus de 12 , 74,378; de il à 12 , 1,894. 

Audcîssûs de i3 , 72,499; ^c 12 à l3 , 1,879- 

Au dessus de 14 , 7o,635; de 1-3 à 14 , 1,864. 

Au dessus de l5 , 68,7881 d* 14 à i5 , lj847- 

Total des individus de 7 à l5 ans. ,. . . 1 5,21 3. 

En défalquant la moitié pour les fîltes , on aura 7,607 garçons » 
nombre qui , comparé à 100,000 , offre le rapport de !• à l3. l5. 
Mais ^ si de 7,607 on retranche les garçons qui ont pu commencer 
dès rage de 7 ans et quitter de bo^ne heure les écoles , il n'e^i 
restera guère que 7,200; et le rapport de ce nombre à Ioo,000 ist j^ 
à peu de chose près , celui de l à 14. 



( a3S ) 

gifirçons. qui fir^qnetitent les écoles piimâdres , no«s trou- 
Teroiis qu'à la fin de raimée* i833 , il y en avaût : 

Dans la Seine-Inférieure , . i sur i8. 4^. habitante; 

Dans l'Eure y*. .. . . , i sur i6. 7$ id. / 

Dans le Calvados , . . . i sur ig. 08 iV/. / 

Dans là Manche , . . ; "i ^Ur Va. 96 id, y 

Dans l^rne , :..'.*. 1 jto '27, 86 id. 

Ea établissant la mêiqe comparaison pour (ji^^^ ^"^ 
rondissoD^nt., on obtint les rapports suivants : * 

Dieppe y > . . •' i sur i5. ^ habitant» y 
S . iLe Havre <*)^ ^ » i sur 18.- 8a id, ,- 
*J \ Neufchâtel , . . i sur n. 4^ id* ; 

Rouen, , , . . i sur 26. 4? '^' * ' 
Yvetot, , . . . 1 sur 18. 59 idL 






{*) Poyar l'arroncHs^nient du Havre ^ ainsi que pour ^celui àé 
Cherbourg , on a établi le calcul sut* le notnbre des en|ants qui 
fréquentent les écoles en été , pafce que*c'est' le plus considérable. 
En piirnant pour chaque canton le plus grand diOé deoz qombres « 
rarrondissemenl du BavT« pvéseiite 7»ag7 ^iévM » m qui^iloiine le 
rapport de i à i8« 47* 

D'après les documents originaux que nous avons pu consulter | 
il y a dans la Manche quatre arrondissements dont les écoles , en 
choisissant pour chaque commune le plus grand nombre detéUvefl| 
soit en hiver , soit en été , en contiennent plus que ne Tannonco 
le tableau. Dans Tarrondissement do Cherbourg on en comptera 
ainsi 4)^û i dans celui de Contances 6,536, dans celui de SâinU 
Lo 5,019 , et dans celui de Valognes 49^^- D>oii il soit qae les 
apports véritables sont : pour le premier , l à 16. 5a ^ pour la 
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/ Les AndeljTs , . 

< Evreux , • . . 
I Loariers , . . 
\ Pont-Audemer , 

Baycux y . , 
Caea. , . . 

Falaise, . . 

Pont4'Evcque , 
vue, ., .. 

Ayrancfaes ,' 
Qierbourg y 
Coatances , . 
Saint'Lo , . 
Mortain , 
Yalognes , . 

SAlençon ^ . 
Argentan , • 
Dolnfrôot, , 
Mortagne, « 
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. I w 13. 61 ItabitantSy 

1 siu" 23. 3j irf. / 

. I sur i4« 37 id. / 

•. I sur 17. 08 ti ; 

• I sur tto. a4 '^ 

. 1 sur ao. 77 id, ; 

» X sur i8. 21 id. ; 

. X sur i4* 5x £d. ; 

I sur îi5. 17 W. / 

• X sur ^5. 16 iii^ / 
. I sur 17. o4 .wf- 

.• x" sur 3o. Sy «£ ; 

. r sur 17. 16 id. ; 

.• r sur 21. 72 /dL ; 

• " I- sur 20. 38 id. ; 
. X sur 28. 3o id. ; 

X sur 22. 49 ^' 

. X sur 3i. o4 id. ; 

. X sur 19. 82 id, / 

I sur 29. 88 id, / 

.' X sur 36. 55 id. 



fte^tfâ I 9 à 30. 94 9 V^^^ ^^ troisième , I à 19- 77 î P^'^ ^^ V^" 
$xyme , l à 20* ^9. Quant aux arroDdissements d'Avranches et de 
]Mort«ia , 9AU9 «TOns précédenunent indique la cause d*oii provienl 
TîlBttxac^twde des xésultati qui les concernent , résultats qui re- 
jetteiA le dépfr^ment lui-même à un rang bien inférieur à celui 
fue 'lifi MdigiY^ le degré d'instruction des jeunes gens qu'il fournit 
pour le recrutement de l'armëe* 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 

•• • • 

Ce qui caractérise Y enseignement secondaire > ff-cstrétude 
des langues anciennes^auxqiielles sont nécessairement jointes, 
du moins dans les collèges de plein exercice , la rhéto- 
rique y la philosophie y les . mathématiques et la physique 
( cas trois dernières branches de connaissances étaient au- 
trefois comprises dans le cours de philosophie ). Depuis 
plusieurs années , renseignement secondaire a été com- 
plété par une étude spéciale de h géographie , de Tfab* 
toire , des élémeats c(e Thistoire nati^relle , et d'une langno 
yi vante. 

Cet enseignement a lieu , mais à 4cs degrés différents , 
dans les collèges royaux et cônunimaux , dans les înstitu* 
tions et dans les pensions. Les collèges royaux ^ conuMS 
d'abord sous le nom de lycées , pnt une organisation 
unifonne : l'enseignement entrasse tputes les parties que 
nous venons d'indiquer. Les collèges 'cdinmiinaux , aiosi 
nommés parce qu'ils sont dotés par les communes qui 
les possèdent , donnant une instruction, plus ou moips 
étendue , suivant les ressources qqe présente chaque Ip^ 
calité. Pour ee qui concerne les institutions et les pensions , 
le décret du 1 5 novembre 1.8 iz (ait. 1 5 et 16) a étalai 
entre elles cette différence , que les inslitutions ne pour-'*' 
ront élever renseignement au-^ssus des classes d'kuma" 
, fiit^s ( la seconde ) , et que les pensions nç pourront télé- 

yer au-dessus des classe^ de grflmmairff ( la qfimièmfi)* . 

Les cinq départements forment , dans la division uni* 
▼ersitaire , deux académies , celle de Rouen et celle de 
taen , qui , coimne toutes les autres , ont la mêm^e cir- . 
conscription que le ressort des cours royales. *. 



État de t instruction secondaire à Vépoque de Pim^ 

« 

pection de i833. 

Collège royal de Roofn. — Internes , i^o ; externes* 
des pensions y ^i5 ; externes libres y 70 : total , 665 élèves. 

Collèges communaux de racadëmie dé Rouen-. 




(*) Parmi les régents , nous comprenons le principal , qui ^ 
ms prosqne tous les collèges communaux ^ est titaUire â*tUKO> 



e. 
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T^ollége royal 3e Caen.— Internes , i86 ; externes det 
pensions , 60 3 externes libres 9 ig3 : total ^ 4^9 ^èves. 

Collèges communaux -de f académie 'de Caen* 
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«DosiovÀTioa 
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ë&bltssemenU. 
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Bayeux 

Falaise. • « • . 

Lisieuz 

Pont-l'Etéqite. . 
V ire« -• • • ■ 
ÀTTinches. • . . 
Cherbourg.' . '. 
ContanGes* • . • 
fS.-Hil '«-da Harceuel 
Saint-Lo. 
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Dotations 
' des 
TiUes. 
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Institutions et pensions. 
Dans Tacadëmie de Rouen on compte 4 institutions , 3 à 
Rouen , et i à Ecouis (Eure). Le département de la Seine- 
Inférieure renferme 5a pensions , dont ai sont établies dans 
la ville de Rouen ; celui de l'Eure n'en contient que 8. Quant 
«a nombre des élèves , on trouve le résultat suivant : 
Collège royal de Rouen , tïou compris les élèves 

de^ pensions. . . . ^ aio 

Collèges conmiouaux Xgj 

Institutions et pensions. . ^Sôo 

Total pour l'académie de Rm«n. . - 71033" 
, À l'éf oque de l'inspection , il y avait d^s, T^cadémie àc 
Ca^n 3 institutions , i à Honfleur ( Calvados ) , et les a 
autres à la Feité-Macé et à Tinchebray ( Orne). On y 
■ comptait ^7, pennons , savoir : dans le Calvados 9 , dont 
4 à Caen ; dans la Mancbe 6 j dans l'Orne 7. Voici quel 
était y poui* toute l'académie , le nombre des élèves : 
Collège royal de Caen (i) , sans comprendre ks 

élèves des pensions 3-^ 

Collège^ communaux (a).-. . ... ». . . . 1876 
Institutions (3) €t pensons 536 

Total pour l'académie de Caen. . . 3791 

(i"} Au mois de «lars l834 , le collège royal de Caen pivsentait 
ari3 internes , ai3 exkémos iifcrcs, et 47 «iLterncs appartenant à éts 
pensions : total , 4/^* 

(a) pag« les collègues d*Alenço» et de Bayeux', le principal n'est 
chaîné d aucune clasue. 

Le Conseil municipal d'Aleneon , par «ne délibération du 9 
aoùtt i83^ , a vbté eik laréur du collègue un supplément de 1,700 fr., 
dont f,5oo sont destiné:} ai ent]^ete4i^ une seicûude chaire de mathé^" 
mat l<)ues: ainsi le nombre des régents est maintenant porté à ii.lJiie 
septième chaire a aussi été créée an collège 4' Argentan. 

(3^) L'i*stituti0B de HSoaflear a été réunie à. la. pension él»bU« 
'dans la Aiême' Tillo , et celle dt la Ferlé- Macé n'a plus que le 

litp# i^ peBMOfll>> 
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^Distribution générale des Prix aux élèi^ésr 
des collèges de Paris, et de f^érsiuUès. 



^ Nous allons donner les noms des ëlëves nés dans nos 
dnq départements , qui ont obtenu des nominations au 
concours général dans les quatre dernières années (ij« 

Coircouas de x83o. ^ 

Philosophie. •— Dissertation en latin. 

> > . . 

?.• accessit.— Gambu (Frédéric) , né à Rouen (Seine-Infér.*}« 
n«« «ccesfiit.— Gadebled ( Louis-JLéon ) y né àETreax.(Eure)« 

Mathématiques préparatoires, — i.^ année. 

Prix. -^ Fessarp ( CharlesJules ) , né à Gisors ( Eure.)* 

Rhétorique. — Discours français . 

4** accessit (nouveaux). — Bocmnr (Albert), né 2i Afr 

gentan ( Orne ). 
5.« accessit (nouveaux). — Dclasaixc (Paul-Louis), né à 

la Haye-du-Puits ( Manche ). 
^.* accessit (nouveaux). — Semicboit ( Louis-Ernest), né à 

Neufchâtel ( Seine-Inferiem^e ). 



. (t) Les élèves nés à Paris sont nécessairement en g;rande-nM]9> 
rite , et doivent par coni^quent avoir la meilleure part dans U dis* 
tributioii des Prix. Bans le concours de i83o , ils ont obtenu 
\ÙQ nominations sur 33o ; dans celui de i83l , l5a sûr 547 ; daA| 
celui de i833 , 171 sur 333 ; et dans eelui de 1893 , tG8 stff 349. 
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Rhétorique. — Fersion grecque. 
11. • Prix ( nouveaux ),— Laubeïit ( Camille ) , né à Bellesme 
( Orne ). 

Seconde. ^ Fers latins, . 

3.* accessit.— Uaiheus ( Jean-Miche^Eugène ) , né k Rouea 

( Seine-Inférieure ). 
4.* accessit,— Baillod ( Edme^Charles- Jean ) , né à Va- 

lognes ( Manche ). 

Seconde. — Histoire. 

8.« accessit.— FujfAKD( Philippe-Auguste), né a Eyreux 
( Eure ), 

Troisième. — Version grecque. 
!!.• Prix. — DEMiixiTE ( Louis-Henri ), nq à Louviers(Enre). 

Quatrième. — Thhnïe. 
a,^ Prix. — Cai<loiï( Jules Pierre),néauHoulme(5eine-Inf.). 

Cinquième. — Thème, 
' 3.* accessit. — Dumotît ( Achille ) , né à Bernay ( Eure ). 

Sixième. — Thème. 
t.*açce98Ît, — BoYviï (Charles-Théodore) , né au Havre 
( Seîhe-Inférieure ). 

* Sixième. — Version latine. 

3.* accessit. — Dekois ( Henri-Louls-Antoine ) , né à Vasouj 
( Calvados )• 

COKCOiniS DE i83i. 
Physique. 

i.« Prix. — Maueey ( François-Léon) , né à Vire ( Cal- 
vados ). 

.»•• Prix. — De Gast^ ( Joseph-Alexandre-AdeTaïde ) , né 
à Alençon ( Orne ). 

Mathéipatiques 



Mathématiques spéciales. 

î.« Rîx. — Le VERRisa ( Urbain-Jean-Joseph ) , né 1^ 
Saint-Lo ( Manche ). 

Rhétorique, — Discours latin, 

i.^' accessit ( nouveaiu^ ).— Matbe%$ (Jean-Michel-Eugènc), 

né à Rouen ( Seine-Inférieure). 
3.« accessit (nouveaux).— QuESHi ( Henri) , né à Elbeuf 

{ Seine^Inférieure ;. g 

a,« accessit ( nouveaux ).— Baujx)d ( Edme-Charle^Jean ) 

né à Valognes ( Manche ). ' 

Rhétorique. — Discours français. 

1." Prix (vétérans).— LâKEL ( Vincent) , né à Dieppe 
( Seine-Inférieure ). 

a.« accessit ( nouveaux).— Boitcheb d'Argis (Jules ) , né i 
Caen (Calvados ).. 

Rhétorique. — Fers latins, 
6.« accessit (nouveaux).— Queshis (Henri), né à Elbeuf 
( Seine-Inférieure )• 

Rhétorique. — Fersion latine. 

3.« accessit (nouveaux).— MxRciEa (Charles-Oscar) , né 
à Alençon ( Orne ). 

Rhétorique. — persion greofue. 

5.* accessit (vétérans).— Lii*el( Vincent) , né à Dieppe 
( Seine-Inféi*ieure ). 

7.* accessit ( nouveaux).— Des Moctis ( Henri ) , né k Ap. 
gentan ( Orne ). 

j6 
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Seconde, — Narration latine. 
3.* Accessit. -^Demànte (Louis-Henri ) , ne à LoaTien(Eiire). 

Seconde. — Thème, 

4.* accessit. — Db Maeseul ( Hippoljte-Joseph ) , né à Ro« 
magny ( Blanche ). 

« Seconde. «-» Version latine* 

%,• accessit. — Demahte (Louis-Henri), né à Lou:ners(Eiire)« 

Seconde. — Version ^ecque. 
&,• accessit. — Demante (Louis-Henri) , né à LouTiers(£iire). 

Seconde. — Histoire. 
7.* accessit.^Bissoir (Françols^ustave) , né à Laigle (Orne). 

Troisième. — Version grecque. 

j.* accessit. «-Gallov (JuIes^Pierre) , né au Hoolme ( Seine<* 
Inférieure ). 

Troisième. — Histoire. 
i.** accesflk. — Lmmu.{ Eugène-Louis ) , né à Dieppe ( Seine- 



Lifiérieuffc )• 



CoircovES DE i83i. 



Khétoriqoe. — Discours latin. 

6.^ accessit ( nouveaux ).«-Bisso» ( François-Gustave ) , né 
à Laigle (Orne). 

Rhétorique. — Discours français. 

a,* accessit ( nouveaux ).— Tebeien ( Albert ) , né à Falaise 
( Galvadoa )^ 



RliétQriqH«. — FersUm Ufiine. 

X.* Prix ( nouveaux ).*—DBifjàirTB ( Louia-Henri ) , né k 
Louyiers ( Eme ). 

Rliétorique. rr- Fersion grçcçfff^. 

4.' accessit ( nouvea^is ).— Onuais ( |/M]âarHeiuî ) , né à 
Louyiers ( Eure ). 

Set:qi|de. — Sistoire. 

a.« Prix. — Denecet ( Charks^Chnde ) , né li CFanyille 
( Mtncbe ). 

Seconde. — Oéorméirie- 

4.* accessit. — Dehikcst ( Charleft-ÇJ^fide } , né k Granville 
( Wa«iche ). 

Seconde. — • Chimie. 

4.' accessit,— GiXM»! (Jnk^-Pienre) , né au Houlme ( Seine» 
Inférieure ). 

Troisième. — Version lodwB. 
3.* accessit. — Du^ipyT (^fhiUe } , iifS à Stmay ( Eure }. 

Troisième. — f%rs iaiins, 

7.* accessit. — Blaschekaui ( Plrosper } , né à Rouen (Sein» 
Inférieur^). 

ConcouBS de i833. 

Rhétorique. — Discours fram^Us. 

!.«' accessit (yétérass). -^VaiummC Victor- Alexandre ^^ 
né à Saint-George (Colyados). 



\ 
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5.* «ccessit (noaTeanx). — LcFRAVçoisCHippolyte-AcIrieB), 
né à Dieppe ( Seine-Iiifërieure ). 

Rbétori<jue. — Version latine. 

3.* accessit (nottTeiiiix).-*-LEFiLAvçois(H]ppoljte^Adtieii)y 
aé ^ Dieppe ( Seine-Inférieiire ), 

Rhétorique. — Version grecque. 

a.* Prix ( vétérans ).— Baillkjx ( Victor-Alexandre ) , né k 

( Calyados y. 



d^.* accessit (vétérans).— DBMABSEci.(Hippolytc-Jo8epli), 
né à Romagnj ( Msinche ). 

Rhétorique. — Histoire^ 

4.* accessit.— DaiTECEY < Gharies-CIaude) , né a Cranville 
(Hanche ). 

Seconde* "^ Version latine. 
3.» accessit.— De SEiuiii ( Marie -Louis- Roger )^ né k 
Alençon (Orne). 

Quatrième. — Bistoire. 
6.* acccsrit,— DicAirx ( Paul-Alexandre Joseph ) , né 1 
Coaroay ( Seine*Inférieure )« 

Sixièmfif. — Version latine. 
«.« Prix. — Paus (Auguste) , né k Gournay ( 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 

< 

Sous, le nom ^l enseignement supérieur sont comprises 
les cmq facultés de théologie , de droit y de médecine j des 

scieiices et des lettres. 

* 

L^académie de Rouen a une faculté de théologie, com- 
posée de trois profrsseurs , Tun pour le dogme , Tantre 
pour rhistoire et la discipline ecclésiastic[iie« , et le troi- 
sième pour la morale évangénque<. 

n y a aussi k Rouen une écote secondaire de médecine y 
où sont établies sept chaires , savoir : i.^ anatomîe, phy- 
siologie y clinique externe 3 2.^ pathologie externe y accou^ 
chements ^ 3.^ médecine légale , cfinique externe ; 4***?^ 
Aologie interne \ 5."* clinique interne ; 6,^ chimie et phar^ 
ipacie 5 7.*» hygiène et thérapeutique.'. 

L'académie deCaen possède trois facultés', celte de drbit^ 

celle des 5Cie/ioe5 , et celle dés lettres, 

... ' ' ' 

La faculté de droit se compose de six chaires : une pour 
le di'oit romain , troi^ pour le code civil y tine pour Ik 
procédure civile et \^ législation.crimiaelle;^ et une- pour 
le code d/e commerce. Outx» les six psofesseors v il 7 # 
deux suppMants. Le nombre des étudiante inserifii pour le 
premier ^mestre d^ Tannée scolaire v838-x834 »*éievaift 
à 180. 

La faculté des sciences comprend quatre proféssem-s ,. 
qui enseignent la. chimie y la physique y Vhistoire natii^fiellé 
et les matfaéBOMUdques. 

La faculté des lettres a cinq cfaûres pour Ténseigiienient 
de la philosophie y de la littéi*atnre française , de la litté- 
vature latine , de la littérature grecque et de lliistoire : k 
cette dernière chaire es^t adjoint un professeur sugpléant^ 



' 
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Les classes des deux facultés des> sciences et des lettres 
lie sont guèt^ frécffiéûtéei qtie pAi* des auditeo» béné- 
Toles , au nombre de So* à 60 pour chaque faculté. II 
en faut excepter la classe de pllUosophie y pour laqiiells 
sont inscrits 4^ étudiants. 

A Gaen existe aussi une école secondaire de médecine , 
où Ton compte liult professeurs et deux suppléants. Con- 
iformcuient k Tarrété du Conseil royal de Tinstruction pu* 
blique ^ea date du i3 mars i8io , renseignement y est 
distribue ainsi qu il suit : anatomie et médecine opéra- 
toire f physiologie et accouchements ; pathologie chiruc- 
gicale ; pathologie médicale et thérapeutique ^ clinique 
médicale ^ clinique chirui'giçale*- ,, et clinique des maladies 
des femmes en couches et des enfanU nouveau-nés i mé* 
deciiie légale et hygiène publique ; matière médicale et 
pharm^ie* Le nombre des éloyes inscrits pour le ti iine^tre 
de novembre a été de 61 en i83o , deSg en i83i , de 
.5.1 en iÇSa , et de 5o en i833. Avant la réorganisation 
^4^ i.83o , il ye|L. avait uatiecs de moins (i).. 

' (\^ Lé (!oiiMi f^énctài àa Catrados a «otliclté à plusîears teprisM 
le léMbUÂettienfc 4e iaficieiiife fWcntté de médecine dé Céen ; et 
«4 dMMmde a méuke àlé tp^yéept^ le Cdnàeil génâal d'ItUMst- 
•UTiUift^* ikttoUmàiiil: encore le Copsefl nlinictpel de Cf eii et Ibs 
professeurs dé médecine s'occupent à faire valoir auprès du Gou- 
veruemeot les titres puissants en vertu desquelsâls védament pour 
V<*cole secondaire dçs attribntions plus étendues. S'il y à del'in- 
côhifeinênt a mun'if^ltet' les facolték qitl aient U pouvoir de cod- 
£érer le doctorat , il n'y en a \^»s moins- â iMip<»Mr à tous cdto ipai 
iH ttothi'efit à.l'art^e pikiii b »éce:aité d'iUef à Paris p^ilr ac- 
.^Hr.le titre dé docteur : et cela , sans espoir de trouver dans 
nm ^nà nombre de résidences rurales une compensation sociaU 
et pécuniaire qui soit proportionnée aux obligations auxquelles il 
leur a iilivL se soumettfe. Ke serait-fl pas à désirer que l'on éta« 
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SOCIÉTÉS SAVANTES , 

JJTSétJJMS KT AUTRES* 

Dans Ift Seine-Inférieure : 

lia TÎlle de Roueic possède «n grand nombre de Socîétifs^ 
«omposëes dliommesiasttMitoquis^efforcentde propager 

hlit dans les pwcipaies ?ÎUes in royaume des facultéê ou dcoim 
qui pussent conférer le baccalauréat et la licence ? Pour ce dernier 
titre on exigerait , de la port des candidats , des connaissances qui 
les missent en eut d'exercei utilement U médecine pratique : plu* 
.ttcurs TÎUes , et celU. de Caen partioulièrement , offrent, pour lac- 
quiftition de ces connaissances , des ressources très-abondantes* * 

Dans l'état actuel des^ choses y après trois années d'études dans les 
clicoles secondaires de médecine , les douze inscriptions ne sont 
comptées que pour quatre , lorsqu'il s'agit de prendre des grade» 
dans les faculté:?. Si cette reductidn avait pou» but» d'offrir des ga- 
ranties relatÎTement i l'iBstniction des candidats , on ne pourrait 
que l'ap prouver ; mais c'est une mesura purement^nancière. Quand 
Ifs candidats qui ont étudié dans une école secondaire se croient 
suiTusamment instruits , ils peuvent , en payant les huit inscrip- 
tions exigées , èlte admis immédiaten^ent à subir les examens et k 
soutenir leurs thèses* , 

Une. ordonnance royale-, do 5 juillet l83o , avait. astreint les 
jeunes gens qui se proposent d'étudier en médecine y.k prendre 
préalablementle grade de bachelier ès-sciences. Cette disposition 
a été révoquée par une ordoonance du 1% janvier l83l. Il semble 
cependant que l'épreuve du baccalauréat ès-sciences était une con-< 
ditton sagement imposée. Les candidats qui jse destinaient à l'étude 
de la médecine iL'avaient à. répondre , en mathématiques , que sur 
les notions élémentaires qui sont indispensables dans toutes les 
professions libérales i et du reste , leur examen portait principale- 
ment sur Ja physique , la chimie et l'histoire naturelle , .que l'on 
]^ut considérer. comme des, parties ess^ticUes des connaissance» 
médicales*. 
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lèê eoniudssances relatites aux Sciences ^ aux Lettres ou 
aux Arts. 

1 • Académie royale dès Seiences , Belles^Lettres et 
Arts. Cette Académie , fondée eu 1744 > rétablie en i8o3 
^ été confirmée en 1828. Elle tient diaque année , dans 
les preuiiei's jours du mois d'août , une séance publique , 
où elle distribue deux piix y Tun pour une question sciçu- 
lifique , Fautre pour un sujet littéraire (i). 



(i) La classe des Sciences a propose , pour le concouxs de i£34 ^ 
le sujet qiii suit : 

Exposer succinctement la théorie des paratonnerres, y discuter 

^ les causes qui ont pu amener le& accidents occasionés par la foudce 

4nz édifices, qui en étaient munis ^ et démontrer par-là si quelques « 

uns de ces laits sont ou ne sont pas de nature à infirmer la ihéerijQ. 

généralement adoptée. 

De cette discussion , bien approfondie , déduire une théorie sa- 
tlsfaisante des distances auxquelles il convient de placer les tigres 
sur les grands édifices f déterminer la hauteur et le diamètre des- 
lîites tiges ,. et les. dimensions proportionnelles à donner aux cov 
ducteurs , en signalant en même temps les précautiops dont ceux-ci 
doîyent demeurer constamment environnés» 

Faire , d'une manière séparée et toute spéciale f l*appircatioti 
des principes précédents à un monument tout en yèr ^ de forme 
pyramidale ^ élevé de plusieurs centaines de pieds- dans les airs f. 
sur une base en pierres de taille , qui dépasse ellc-niême de beau- 
coup les combles de l'édifice ; en un mot , à la nouvelle fièchede 
la cathédrale de Rouen. Indiquer d*une manière exacte les dimen- 
sions qu'il est indispensable de donner au conducteur imique ou 
aux conducteurs multiples qui descendront de la plate-forme dans 
les excavations destinées à les recevoir. 

Le prix sera une médaille d'or , de la valeur de 3oo francs., 

La classe des Belles^Lettreset des Arts a proposé y pour ie mèn» 



- %.• Société centrale tt agriculture du département dà 
la Seine^Inférieure. Créée en 1761 , èHc a été rétablie 
en 16 19. Cette Compagnie tient sa séance publique au mois 
été juin de chaque année , et j distiûbue des prix et des en- 
couragements aux agriculteurs et aux hoiticnlteurs qui se 
sont distingués- , soît pai* des expériences ou des décou- 
Tertes utiles ^ soit par des prodUits^ remarquables. Elle 
donne des certificats de capacité aux éTéves jardiniers ^ 
après leur avoir fait subir un examen théorique et pratique^ 
Elle possède une collection importante d'instruments ara^ 
toires , destinés à Pimtruction dtes agriculteui-» et au per- 
fectionnement de la culture. 

3.» Société libre et Emulation. Cette Société , qui existe 
depuis 1792, s'est constituée définitivement en 1797. Tou» 
les ans elle décerne un prix sur un sujet donné relativement 
aux Sciences , aux Lettres ou aux Arts : elle distribue aussi 
des médailles d^encouragement en or , argent et bronze ^ 
aux habitants du département qui inventent , introduisent 
ou perfectionnent des procédés concernant Findustrie ^ les 



concours , de Aire nir poème , de 3bo yen airmoil» ,. sur lé sujet 
miyant : 

En 1418 , lea Rooeonais y après un si«ge de 7 mois , ayaient M 
forces de demander à eapttnler : leurs députés reyiennent ,. et as- 
noncent que Henri V exige qu'ils se rendent à clîscrétioa. liea 
brayes Roneiinais prennent h réîK>lution de miner un large pan de 
leurs murailles , et de faire uno sortie générale ^ après avoir mis I0 
lau à leur yiUe« Au. moment où \\a allaient exécuter leur dessein , le 
roi d'Angleterre , ayecti par le g^vemeur , qui les trahissait , leur 
accorda une capitulation. 

Le prix sera pareillement une niédaiUe d'or , de la yaleur de 
%oo ûrancs*. 
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Jbrtf y les Science» efles Lettres. SasâuKc pidffiqne a£n^ 
k 6 juin , jour amÛTers^ire de la naissance de Pisau 
CORNEILLE. 

4.* Sociétéiibre de Commères et d^ Industrie, EtaUie ei> 
17^ , cette Société a pour oI]jet le bien général de rindosr 
isle et du commerce; Elle donne des consultations sur 
toutes les questions litigieuses qui s'y rapportent. EUe- 
émet son avis sui* les^ mémoires , plans et projçts qui lui 
iont communiqués 5 elle accorde un prix à Tauleur da. 
meilleur ouvrage relatif à Tindustrie et au commerce ^ 00 < 
à celui qui a fait quelque découverte utile. 

5.* Société de Médecine, /EMi^ date seulement 4e Vv^ . 
née i8t2i-. 

6»' Société dès Pharmaciens, Elle fut fondée en.i8o%t 
pour remplacer Tancien collège de pharmacie, qui avait: 
cté supprima* La Compagnie possède un laboratoire de 
chimie , pourvu de tous les objets nécessaires à la tenue 
annuelle du jury médicaL Son but est de concourir aux 
progrès de la pharmacie et des sciences qui y sont relatives»^ 

y.^* Commission des Antiquités, Cette Commission, créée - 
en février 1818 par M. le comte de Keagjuiiou , préfet de 
la Seine-LiiérieHre , fut rétablie en décembre 18:11 par so» . 
successeur ,. M, le baron deVANSSAV. Elle est spécialement, 
chargée de la recherche des Antiquités dans le départe- 
ment : à cet effet , elle a des comniis$aires4nspecteurs dans . 
les divers arrondissements \ Tun dieux est spécialement ^ 
duurgé des fouilles dè< Lillebonne^. 

8."* Société des amis des Arts. Fdndée A i834 par les . 
soins de M. Gorneray , directeur du Musée , cette Société 
.récente se propose de propager dans la ville de Rouen le < 
go&t des Arts , d'exciter Témulation , de concourir à cit: 



iouBIè bat par réxposStion publique et aMiUdlë 4e td» 
ju:quisitioiis y et de procurer aux artistes le moyen de plaeec 
avantageusement leujs oun*ages^ 

Au Havbë :. 

I .• Société PHilkarmonîque. Tondée en^ iSag, elle donné 
'des concerts y qui sont exécutés par des amateurs des deuiL 
sexes. On peut espérer quVUe prendra un plus grand dé-* 
TÀloppcmeni , et qu^elle mdrcliera dans la voie si heu- 
reusement ouverte par la Société Philharmonique de Caen» 

2." Sociëtë Hmrraise ^Etudes diverses^ Cette Société , 

'i*écemment formée , se compose dé ^5 membres résidant» 

et d'un nombre illimité de membres correspondants. Dans 

ses réunions elle s'occupera de Tindustrie ^ du commerce^ 

des. Sciences , dés Arts ^ de la morale et de Téconomie 

*)^ublique. 

' Z,^ Société et A'gricuUure pratir/ue de t arrondissement 
dii Hovre. Formée en Mi , elle est composée de pro* 
priétairesf rm^aUx et de cultivateurs prâdciens. Elle tient ses 
séances à Goduituxe , Tun des chefs-lieux de canton de 
'Parrondisscment, sous la présidence du maire , M. Manoary 
-de FrmupievHle. 

II existe à MonnyiLUEBS un Comité et Agriculture , mais 
^fjl parait à peu près désorganisé : du moins on n entend 
point parler de ses rémsions. 

Dieppe a tme Société de Médecine. 

t)ans rËure ^^ a Evaevx :. 

Société lilfre - t[Àgn4faii9me, Sbîences , Ahs èi BeUèt- 
Lettres du département dé- l'Eure. Au cOulmeoeeinett 
de Tannée i8oo , les médecûA ^ les diinuigienseclesphjir'* 
nmr:.!^* de la yilk d'Evremi, «oiurinreatdtsejrénnk tov* 



les dimanches , pour conférer sur les objets de leurs étaâe»^ 
€t pour rechercher les moyens de se rendre de plus en 
plus utiles à Thumanité soufirante. L'année suivante , 
H. le Préfet du département , reconnaissant Tutilité de 
ces fféunions ^ les autorisa ^en créant , par son an^ête âxt 
i8 avril , un Comité nicdical et de vacciné^,, iffi s'assena?* 
blaît à rhfttel die la Préfecture». 

£d- i8b4 y. le GouYernement ajrant ordonné T^tabliB^. 
sèment d'une Société de vaccine dans chaque département 
le G>mité médical et de vaccine reçut le titre de Comité' 
central de la Société de vaccine du déparlement de- 
TEure, 

L'année d*apres , sur là demande de ce Comité , M. le* 
Préfet, par un arrêté du \i janvier, qui reçut Vappror 
iKLtion du Gouvernement , institua la Société de Médecine- 
du département de V.Eure^ A dater du i."*' janvier 1806 , 
k Comité central de cette Société publia , sous .le titre 4(&> 
Bulletin des sciences médicales , le recueil périodique d^- 
ses travaux : il provoqua aussi la création de la Société' 
it Agriculture, Sciences et Arts du département de VEure^ 
dont Finsticution , approuvée par le GouyeiTusment » datç 
du l'j avril i8oj. 

Jusqu'à la fin de i8ai , il n'a paru que le recueil d^e 
la Société de Médecine , dans lequel on insérait les açtQS 
de celle d' Agriculture \ mais , au conunencement de 1822^ 
la Société d'Agriculture fit aussi paraîti*e un bulletin. Ce 
nouveau recueil dura deux ans j et , au commencement 
de 1834 , les travaux des deux S>»cîétés fiirent réunis dan» 
le Joumai ttAgricubure , A Médecine et des sciences 
accessoires. En i83o , ce joumai prit le titre de Kecueit 
de la Société (fAgriatkure., Sciences , Arts et MeUetr^ 



ZeUres tkt département de fEure, I>epais i8a4 > ks devoc 
Sociétés (étaient xéunies de fait : leur réumon l^;aliK et 
définitive a en lien par nne ordonnakioe royale du aat juin 
1832, sous le nom-de Société libre et Agriculture y ScieneeSp 
Arts et^BeUes-'Letires du département de tEure(i). 

La publication des recueils scientifiques y entreprise dans 
le département de rEore , n^a éprouyé aucune interrup- 
tion depuis 1806. 

Dans le Calvados , a Cjudi : 

1 .^ Académie îles Sciences , Arts et Bettes^Zettres. —^ 
Cette Société date du mois de janvier ijoS , époq[cie à la- 
quelle M. Fouc:àULT , intendant de Caen y obtint pour elle 
des lettres-patentes de création sous le titre à^Acadénîe 
des Sciences et Beiles^Lettres , qu'elle conserva jusqu'il 
la ^évolution. Réorganisée sous le nomdei^^c^e^ k 13 
décembre 1800 , par M. le général Dugita y alors Préfet 
du Calvados y «Ile prit y T-année suivante y celui ii Aca- 
démie des Sciences , Arts et Belles^Lettres, Elle avait 
publié , avant la révolution , quatre volumes de mémoires, 
^ui sont devenus assez rares ^ depuis sa réorganisation , 
elle en a fait paraître quatre autres , et va incessamment 
en donner «n <inquième (3)* 

(i) Sbivamt Tarticle Qo du rèc^Iem«iit cMistitatîf de li Société , 
lorsqu'elle comptera dans un arrondissement du département de 
PEure ^ autre que celui d'Evreux , au moins vingt-cinq membres , 
il pourra y être formé une section générale , qui élira son prési- 
dent et son secrétaire. 

(a) L'Académie a proposé , pour sujet d'an prix qui sera décerné 
dans la séanee publique de i835 y la question suivante : Quelles 
sont Us causes qui ont influé , au treizième nècU , sur le dévtUjp^ 
pemmu des sciences « des leUres , des arts et de Vindmtrie dans le, 
Normandie f Le prix len unci médiUle d'or, de la valeur de 3oo frj 



a.* Soeiéié d'JÊgrïcuîture et de Contmerce. — Créée «ii 
«761 sous le nom de Société ^Agriculture , elle fut rcfta-- 
Mie en iBoi sous sa dénomination actuelle^ Trois volumesr 
4e m^oîres ont été pvd^fiés par eetteSoeiété , qta 8*est 
«artoHt attachée à propager les découvertes utiles. Ces* 
Jl eHe , et panicaUèrement \ son secrétaire perpétuel , 
Bf ^ P. À, Loir , que le commerce <st redevable de ces ex- 
positions publiques des produits de Findustrie y fni sont 
«i propres à encourager les vci8'(f). 
.^,' ^tfié 4» Xfééecihe, ^Ea f 7^ ^lorsque Tim com- 
MMçm dk st^tir \e vids qu^avait hissé ranéandstenient à» 
plnsitnn inttila^oM , radministratiom centrale du Cal- 
^Eadus pcconnat la nécassité de a'occnper de la réfi^rme d'abtM 
graras et iMiltîpIîés ^ qui compromettaient la salubrité p»i 
Uiqne ; 0t^ de Tafen du Gouvernement j elle iusdtua un 
Conseil da mnté , dbai*gé par ses statuts de travailler av 
progrès des acîeneesmédieales , et de fournir k rautorité 
des «eneeignaimiMa sur tout ce qui pomrait intéresser la 
lanté des citoyans* 

. Cm ooKps , qui airaiâ été focmé des professeurs et ad- 
jiMalB Jb. VBkdoIb de jVtédeciit , acquit en |8oa une plus 
grande impoitance par Tassocjatioa de tous les membres 
de Tancienne Faculté de Médecine ; et la réunion prit alors 
le nom de Société de Médecine. Elle a continué de four* 
nir à Tautorité de nombreux renseignements , et plusieurs 
instructions qui opt été publiées. 
En 1623 , elle donna une nouvelle e;itensioQ ^ ses tra- 



(1) La oinquième exposition a eu lieu au mois d'avril 1834 y P^' 
4aBt U tenue de U foire de Caen. 



■^ 
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vans y en laisant spontanément le londs d'an pris qni nit 
deconë il M. le docleur Gimtrmcy de Bordeaux , pour un 
mémoÎMâur le dia(|noedqae comparmif de la fièrre eêifér^ 
brale ches les enfants avec les accidenU causes par les 
ifiers. Depnb cette époque , elle a employé 2i la mfime 
^destination les fends qm lui sotft aBonës par le Conseil 
l^énâral da département (i). 

4.» Saàéîé Unnéenne de Normandie. ^H^Mie d'abori 

:eou5 le nom de Société Linnéenne du ddvados , elle date 

•du 7 juin i8a3 , et doit sa fondation à HML de Caumont , 

Lamowoux , Deslongchamps et Faucon ^ et à quelqneè 

antres naturalistes. Cette Sodété est parve nu e à donner nne 

youvelle impulsion k Tétude des sciences naturelles , ne»* 

seulement en Nonnandie » maisencore dans plusieurs anins 

provinces Tokines. Elle ^ pubUé cinq Tokimesde mânoires^ 

^ui contiennent beaucoup de faits importants , et sont ao> 

compagnes de 72 planches in-4-' pfna servir à Tintelli- 

^ence du texte. La Société se compose de 35 membres qui 

résident a Caen , et de 280 correspondants , parmi les-. 

quels il en est environ xoo qui habitent la Normandie. 

Elle lient ses séances le premier lundi de chaque mois. 

5.* Société des Antiquaires de Normandie* *- Cette 
Société , fondée par M. de Caumont vers la fin de Tan- 
née 1823 y s'occupe à rassembler et à publier tous les fîd^ 

(1) Voici le sujet du concours actuel : «t Déterminer d*après des 
» faits et appuyer des observations cliniques les résultats locaux , 
» sjrmpathiques et généraux , de l'action des purgatifk ; préciser les 
» ^tats pathologiques , locaux et généraux , dans lesquels leur nsiga 
» est indiqué , ainsi que les avantages et les inconvénients qui ré- 
» «uHent de leur emploi et de leur abus dans leurs différents degrés 
9 d'attivilé »• 



^ 906t proiire$ k compWter rhJrtoîre de k Nonnandie. 
EUe a déjà fak paraître six volumes , qui renferment un 
^ grand nondire de bons mémoires , principalement sur l'fais- 
toire , la littérature, et les antiquités du mejen âge. En 
outre , «lie a publié 90 planches lithographiées , repré- 
sentant une partie des moniunents les plus remarquables 
de la province. Elle possède une <coUe€tien d'antiquités , 
placée dans un édifiée public de la ville de Gaen , où elle 
tient ses séances ; et M. ^ Caumont , secrétaire de la 
Compagnie , professe tous les ans ^ dans la même vitte j 
na cours public et giatuit d'antiquités monumentales. 

Parmi les membres de la Société , il y «n a environ i5o 
qui résident en Normandie. Les séances ordinaires ont lieu 
une fois par mois : pour y assister , il suffit d«n&ire kde* 
mande au président et au secrétaire. 

6.* Société Philharmonique du Calvados. — Le 22 no- 
vembre 1826 y M. %Spencer-Smilh et cinq autres amateurs 
de la ville de Caen fo<idèrent une réunion musicale sous 
le nom de Société Cécilienne de Normandie , laquelle , 
après avoir apporte plusieurs modirications à ^s statuts , 
prit le titre de Société PfiilJiarmonique du Cah^ados. Les 
statuts furent définitivement adoptés le 8 février 182^ ; et 
M. le comte de Moivtlivault , Préfet du département , 
obtint bientôt du ministre de Tintérieur Fautorisation né- 
cessaire pour rétablissement de cette Société. A peine fut- 
elle organisée , qn^il se présenta beaucoup plus de souscrip- 
teurs qu^on ne pouvait en admettre ) et , comme la Société 
avikit annoncé qiie se$ concert am^aient un but de bienfai- 



sance 
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sance(i), les daines qui avaient cultivé la mosicpie con- 
sentirent à y prendre une part active. , 

Ce cpe la Société désirait surtout , c'était de créer un« 
école qui pût faciliter Tétude de la musique et en répandre 
legoût. M. Choron , que la ville de Caen s'honore d'avoir 
vu naître , et qui dirige Tinstitutionrojale de musique re- 
ligieuse , lui envoya pour professeur de chant Tun de ses 
meilleurs moniteurs ^ un des professeurs les plus distingués 
de la ville s'y adjoignit , et Fécole fut ouverte le i." avril 
1829. Dès-lors cette école a pris un développement d^ 
plus en plus grand ; et maintenant on y admet gratuite- 

• 

ment un certain nombre d'élèves choisis parmi les enfants 
qui fréquentent les éCablissements dlDStruction primaire! 

Dans la Manche , ii Cherbourg : 

Société royale académi(fue. — C'est la seule réunion 
littéraire qui existe dans le dépaitement delà Manche. Fou« 
dée en 1755 , reconnue par le Gouvernement en 1773 f, 
pourvue d'une nouvelle autorisation en 1818 , cette Société, 
avait interrompu ses séances en i8ai , et ne les a ceprisesi 
qu'au printemps de 1829. A dater de cette époque , elle a 
poursuivi avec beaucoup d'activité le cours de ses travaux , 
et a tenu sa première séance publique le S novembre i83j. 
Pour prendre son rang parmi les Sociétés savantes , il 
£Bdl4it qu'elle publiât des Mémoires. Le premier volume 



(1) Conformément aux statuts de la Société , H y a une qnéte 
pour les pauvres à chaqire concert , et plusieurs sont ezclusWemen^ 
donnés à leur bénéfice. Pendant le rigoureux hiver de l83o, ces 
#oiicerts ont produit près de ia,ooo francs , qui ont été employé^ 
auL soulagement de la classe indigente. 

17 
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• paru en i833 ; €t rimpretsion en a été facilitée par 
le Conseil général de la Manche , qui , dans lasesaionde 
mai «83 X , avait accordé pour cet objet , sur la proposi- 
tion de M. le Préfet y une somme aiviueUe de 3oo francs, 

COURS PUBLICS ET GRAtUITS. 

Dans le département de la Seine-Inférieure , divers cotn^ 
relâtift aux sciences et aux arts , ont été fondés et sont en- 
^tenus par les communes. 

A RooEif : 

1 .• Cours de Chimie. -^ Ce cOurs , fondé par la riHe 
depuis plus de 3o ans , a été illustré par les hommes qui 
Vont successiremeiiit professé : les noms de Pbwinet ^ de 
FîtaUs , de ffouton-'Labillardière , sont connus des sa- 
vante. La chaire ^est occupée , depuis 1828 , par M. /. 
Girardin , élève du célèbre Thenàrd. A dater de cette 
époque , de grands changements ont été opérés par les 
soins du professeur actuel. On a construit un amphithéâtre , 
qui peut contenir plus de 260 personnes ; on a acheté de 
nombreux appareils ^ et formé une magnifique collection 
de produits chimiques. Une allocation de i^soo francs 
( somme trop exiguë ) est annuellement affectée aux be- 
soins de renseignement ; un préparateur est adjoint au 
professeur. Le cornas se partage en deux parties : Tune , qui 
a pour objet la chimie générale , commence, dans les pre- 
miers jours de novembre , et finit à Pâques ; Tautre , 
destinée à Tapplication , vient ensuite ., et se termine au 
mois de juin. Les leçons , qui ont lieu ti'ois fois par se-^ 
maine y attirent un nombreux concours d*auditeurs , parmi 
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lesquels on volt des fils dliidosti^iels , des èontnB-nudtres , 
des manufacturiers y des médecins , des pharmaciens , et 
quantité de curieux. Elles se donnent dans Fancien couvent 
de Saiote^Marie , au* rez-de-chaussée. 

2.^ Cours it Histoire naturelle. -— Un «cours de Bota*- 
BÎqpife est établi depuis long-temps au jardiii des Plantes : 
H est professé par M. Poucket, dont les prédécesseurs , 
•MB. GuersentetMartjmSy se sont fait un nom dans ]a 
science. Ce cows , qui est très-sidvi , a lieu eu été trois fob 
par semaine ^ et dui^e trois mois ; on herborise tous les 
jeudis. M. Pouchet professe aussi depuis ià3i , dans lo 
cabinet d'Histoire naturelle , à Sainte-Marie , un cours 
de Zoologie ^ qui se fait le soir en hiver , pendint trois 
mX>is et deux fois par semaine. 

3.^ Cours de Dessin. — « Ce cours , établi à Sainte-Marie, 
a lieu tous les jours , excepté les jeudis et les dimanches , 
depuis novembre jusqu'en août : professeur , M. Langlois^ 

4.* Cours de Géométrie ettle Mécanique appliquées aux 
Arts, Ce cours , ouvert le 4 *▼"! '8a 7 , est confié à 
M. Mahire , professeur d'Hydrographie , qui donne ses 
leçons dans une des salles de Sainte^Marie , le manii et 
je jeudi de chaque semaitte , à S- heures du soir. 

5."* Cours de Physiologie et de maladies du cerveau. — 
Le docteur Foville y mrdecin en chef de Tasile des aliénés ^ 
pirofesse ce cours , qui a été créé en i83a , et qid « 
lieu pendant Tété , deux fois par semaine , dans Tamphi». 
théfttre consacré aux leçons de Chimie. 

6.<* Cours de Notariat.. — Ce cours , fondé et pro^ 

fessé par M. Cellier , notaire , a été ouvert à la fin 

. de i833 : il se fait le soir en hiver, et une foi» par se* 
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nMÛnc y dans Taiie dés saHes de Sainte-Marie (i). 

An Havre' : 

i.« fcoi^ gratuite de Dessin et de Peinture ,'(onà^ 
au cominencement de ce siècle p^1A,'Lenii^tre:\efTO^ 
fesseùr actuel est 'AL Ochard. 

a." Cours gratuit -de Droit Commercial y ordinaire et 
maritime , par M. Lépaulure : autorisé par le Conseil 
royal de rkistruclion.puUiqtte ^ il a été ouvert en nor^ 

Vembre iSSB. 

3.* On annoncé comme prochain rétablissement y daitt 
cette yillé , '^uskcom's de Chimie npptiquée aux'arts et^ 
Findustitie, 

4.* Le professeur d'Hjdrographie et dfc Navigation^ 
}i. Robert , y fait , conrnie k Rouen , on cours de Géo^ 
métrie et de Mécanique appliquées aux arts. 

Ce dernier cours a également lieu à Dittn et4 Fégaut^ 



(i) Outre ces cours publics , U existe à Kouen plusieurs cours 
particuliers , qui De reçoirent aucune subventiou. Il y a deux 
cour» de Comptahitité commcrtiale , Tun tenu par M. Beverei , 
l'autre pv ^1, jde la Fùnùùne ; nn cours complet de Commerce , 
par M. de SaifU-J'tUx ; un cùun-dê Droit commercial, par M» 
Claude y ancien magistrat. 

Il faut y joindre deux cours qui sont faits par M. Châtelain , 
ancien directeur de l'école des Arts et Métiers d'Amiens , et qui 
ont lieu tous les jours , à l'exception des dimanches et âeê têtes : 
I.o cours dêthifin, de géométrie et de mécanique , ^architecture^ 
de lavU , it ombre , de perspective et de topoff*aphie ; a.o coui^ de 
etéréogmphie , de etéréotomie , et en général de Part de bâtir. Le 
premier | pour lequel on paie 1 5 francs par mois , est destiné aux 
^efs d'atelier et aux contre-maitres ; les ouvriers en tout genre 
put âdiois dans le second | à raison de 6 francs par mois.^ 



x 
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f^ il est confie aiix professeurs d'Hydrograptic , MSÉ 
jl^irormeau et Puasse. 

Dans le département de l'Eure» > Evreux, la Société 
libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres , fait 
professer par ses^ meuibres des. cours publtcs^ etfpratuits , 
^sunn lesquels on enseigne, les principes des sciences qui 
sont le. plus directement applicables aux b^soins et aux 
devoirs des diverses classes de ciloyenSi €es cours. onC 
lieu dans. Famphithëâtre nouvellement construit au jardia 
botanique, i.® Cour^ de Physique , tous les dimanches , 
par M. Blan^ette , régent au collège ^ 2.<* court. 4e Chimie , 
par le mêuie , tous les jeudis \ Z,"* cçurs €fAnatomiegénë^ 
rfde , le j^udi dç chaque semain/»^ par M. Foriîn , docr- 
teur-médecin. ^ ^*. cours primaire de Vroit commercial -, 
tous les dimanches , par M. Seilier- , juge, au tribunal d« 
première instance ; 5.*^ c^urs {{Economie politique > tous 
les dimanches ^ par liiL TValras > principal du cojlëge. La 
Société se propose, d'en, ouvrir incessamment d'autres non 
moins ut^es , t^ls que ceux, dft Dessin , d'jBjrgfène pw 
blique , de Botanique et d! Horticulture, 

Dans le Calvados , Cien possède une école de Dessin- 
et une école d^Architecture , qu^ sont établies dans l'hÀ- 
tel-de-ville. Professeur de. dessin , M. E louis ; professeur 
d'Architectui*e ^ Rt Guy, 

11 y a dans ce département Jeux professeurs d^Hydro^ 
graphie , M. Prudhomme à Caew , et M. Pottier à Hokflcur. 

Le département de la IHanche a aussi deux cours d'Hy-* 
drographie , qui sont professés , à Cherbourg par M. Le* 
n^onfiier, k Grautille par JM, Simonin. 
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BIBUOTHÈQUES PUBLIQUES (i). 

Seine-Inférieure. 

RouEir. — La bibliothèque a été oix^ettt au public le 
4 juilkt 1B09. Elle possède actuelleinent 3:i,ooo^ToIuoet 
et plus de 1,200 manuscrits. Parmi ces manuscrits , ils^ca 
trouve beaucoup qui sont fort rares et trés-curieux , soit 
par leur ancienneté , soit par les iHiniatui^es dont ils sont 
ornés , soit enfin par les renseignements qu^ils fournissent : 
pluneui*s remontent au onzième siècle. Les livres imprir 
més avant i5oo sont au nombre de 3^9 , dont a^o avec 
4ate ^ le plus ancien est de i46B. Le premier livre im->' 
primé à Rouen , avec une date certaine , a pour tîlre , Les 
Chroniques de Normandie : Letalleur, 1487 , in-folib. 

Le catalogue y.pow* la partie des belles-letb'es ^^ a été 
imprimé en i83o par les soins de Th. lÂcquet , alon 
conservateur de la bibliothèque : il forme un volume in<^ 
•ctavo de 5oo pages ,. et renferme 3,z68 aiticles. Le catar 



(1) Le-Minislre de rînstractjon publique a porté' son attention 
sur les bibliothèques des d^fxirteraents , qui , dit-il , sout depuis 
quarante ans dans une situation qu'on peut appeler provisoire. Par 
une circulaire adressée aux Préfets , sons la date du 23 novembre 
l£33 , il annonce qu'il se propose de prendre ou de provoquer des 
mesures qui lui permettent de vivifier ces établissements , et d'e|i 
faire un puissant moyen d'instruction , non-seulement en coordon- 
nant leurs richesses , mais . encore en les augmentant , et surtout 
en les appropriant aux besoitis spéciaux des populations. S* £xc. 
essaiera en même temps , dans rintërét général de la science , de 
tirer de la poussière et de mettre en cîrcubtion les trésors incounus 
que ces bibliothèques ne peuvent manquer de receler. 
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Idgae , pour la partie des scienceft y a été iiubli^ k la ftti 
de x833 par M. J. Pottier , conservateur actuel : il forsoe 
aussi un rolume* i|iH>ct«vo y qui ccMitient 547 P'S^ ^^ 
3^219 articles.. 

La bibliothèque de -Rouen oeeupe> dans rh^tel-de-ville ^ 
plusieurs grandes salles. Le public y est admis tons les 
jours , excepté les dimanches et les fêtes , depuis ir heure» 
jnsqu*à4: les vaçanci». sont de deux mois^, du i5 août* 
i|u x5 octobre». 

Le Hatre. -^ Aprè$ laJaSdlothèque'pubUqBe de Rouen; 
la plus importante du département est celle du Havre, dont 
la fondation remonte aux années 179!» et 1793 , et qui fut< 
ouverte le ai avril 1800:, Formée de* livres provenant'^ 
pour la plus grande partie , de Tabbaye de Fécamp et de 
quelques autres maison»- religieuses , elle renferme i4 à 
i5 mille volumes , parmi lesquels se trpnvcnt 8 manoscritst 
^^1e est placéerau rez-de-chaussée d'im bâtiment, du palais 
ue Justice , où elle occupe trois salles et un cabinet : Vnùt 
des, salles est ornée d'u»sbq9te de Bernardin de Sautt^. 
PiEaaE y en marbré Mane. 

Les ouvrages les plus remarquables spnt : les Qassiques 
ladns de Lemaire-^, la Biographie universelle , THisteine 
universelle par les Savants anglais 9 TEncycIopédie ( édir 
tion-, de Panckoucke ) , Buffon ( édition de Sonnini ) , le 
Dictionnaire technologique-, le grand ouvi*ag6 «ijÔ" l'Egypte^ 
les œuvres.d'Aldi*ovandft«, les. Glossaires de Ducange , les 
Portulans ou Routiers , et la Polyglotte de WaltoA. Les 
Qianuscrits traitent tous de théologie. 

Une faible somme est allouée chaque année par le ConseS 
louâicipal pour Fentretien de cette bibliothèque. Le public 
^ est admis , de 1 1 hçur^s du. ip^tin à 3 heures du^soii^. 
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ks lundis y mefcredU , jeodit et tamedis. €oa|en«lear 
hoDoraîre , AL ThuilUer ; bibliothécaire , M. Roubin. 

BouEc. — Pau un acte authentique-, en date da2o fé?iier 
1633 y M. Faïufuet'Poucket , maire de Bolbec , a l^;ué à 
la ville , p^tir la fondation d'une bibliothèqae- publique , 
ïyOoo volumes concernant l'histoire , la littérature et les 
arts. Cette bibliothèque sera placée au-dessus d*une halle 
à Tavoine- ^ récemment construite et attenant à ThÀtel-de- 
ville. Une ordonnance royale , du 18 juillet i833 ,.a auto* 
nsé la ville à accepter cette donalioa. 

Dieppe. — Jusqu'en i832 , la yiDe- de Dieppe* ne posse^ 
dait point dé bibliothèque publique proprement dite : il j 
avait seulement au collège un . dépôt d'environ 3,ooo vo- 
lumes y ti-aitant la plupai't de tliéologie et d'histoire-. M. le 
Préfet du département , par une circulaire du a 7 sep- 
tembre i83a , a conseillé aux maires de faire un appel à 
la générosité des auteurs ou de» imprimeurr qm h|^^ 
bitent chaque commune , afin de les engager \ faire fiom- 
mage auœ bibîiothbquos publiques, d'un exemplaire ^fks 
ouvrages (fu'ils publieraient. Cet appel a été entendu par 
nn grand* nombre de savants et d'artistes , dont les dons 
vont ainsi former un noyau , que les communes augmente-^ 
ront sans doute. La bibliothèque de Dieppe est peu fré- 
quentée. M. Feret aîné en est le conservateur. 

Eu. '^ La bibliothèque de cette ville appartient au col« 
lége , et fut fondée en faveur des Jésuites , dans Tannée 
x58a , par Hem*i de Lorraine- , duc de Guise , et par 
Catherine de Clèves , son épouse. Elle se compose- d'en- 
viron 2,000 volumes , parmi lesquels on remarque tous 
les classiques grecs et latins j ainsi qu'une précieuse coUec? 
tion des Pères de l'Eglise. 
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VmmàkrfSL, -» Cette bibliothèque , encore^tres-panTre^ 
puisqu'elle ne renferme guère plus de 2,000 volnmes ^ 
Ta sans doute s^accrottre très-rapidement, grâce k la^solr 
licitude du sons^pséfet et du, maire de Neufcbâtel , qui 
s^occupent activement des moyens d*en augmenter les resr 
sources. U s^y ti*«uve 4 manuscrits , ^t, entre aUtreà une 
Bible latine du- XVI.'' siècle , sur Télin; Elle est ouverte 
tous les jours. , excepté les dimanches. Conservateur^ 
M. Hubàrd ; bibliothécaire , M. Malhajr. 

€<WR]ffAT. — Cette ville se glorifie d'avoir aussi une biblio- 
thèque ; mais Tëtat en est exti-êmement misërable. C'est 
tout au plus si' elle contient 1^00 volumes , dont lui 
grand nombre sont dépareillés^ 

YvEioT. «•> Ce n*est que depui» i83!2.que^^ sur HuTitatioii 
du Préfet , on s'occupede rassembler des ouvrages pour en 
fermer une bibliothèque- publique.. 

'EuEUF. — Lorsque des bibliotbèqiies se formaient danf 
diverses villes de la Seine^Inférieure , celle d'Elbeuf^ Punè 
des plus importantes par sa population et ^r sa richesse , 
ne devait; point- rester en arrière de cette noble émula- 
tion. Le Conseil, municipal a pris une délibération por-- 
tant qu'il sel*a créé une bibliothèque publique- , et qœ 
la somme nécessaire à cette, dépeuset sei:». votée dans 1q 
budget 4e i934j 

Eure» 

"ErKtvx. -^ La bibliothèque publique y dont le cpnserv»* 

fl9ur est M. Ruault , renferme environ 10,000 volumes. 

Les manuscrits , au nombre de 162 , sont presque tous en 

mauvais état ; les plus anciens remontent au XL* siècle^ 

\ £lle est ouverte ||oif fpis. par semaipe y sayoir : le%.di« 
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mancBes , de midi k quatre heures ^ les maMSs et lé^c 
jeudis , depuis dix heures du matm jusqu'à quati*e heures^ 
du soir. 

LouriEBS. — . La bibEolhèque de cette ville a été ouverte* 
m mois d*avril i833. Depuis cette époque, le public y. 
est admis le dimanche et le jeudi de chaque semaine ^ de^ 
puis lo heures du matin jusqu^à 4 heures du soir : les. 
étrangers peuvent la visiter tous les jours , en s'adrassant,. 
soit au maire, soit au conservateur , M. Bréauté, 

On y compte 5, 20e volumes imprimés-, dont un grand: 
nombre sont relatifs ^ là théologie : parmi ceux-di , oii ; 
peut citer une magnifique Bible polyglotte , et une belle 
collection des conciles en 3*] volumes grand in-lblio. Quant, 
aux ouvrages modernes , les plus remarquables sont TEx- 
pédition scientifique de la Morée et le grand ouvrage sur 
l'Egypte; Outi*e un manuscrit du X.* siècle , on y trouva- 
7 beaux manuscrits dn XIV** et du XV.* siècle , sur vélin 
avec vignettes: il en existe une vingtaine d*autres , qui* 
sont tont-à-fait insignifiants.. 

PowT-AuDEMEB-. — On y travaille à rétablissement d\uia • 
bibliothèque , qui sera ouverte dans le courant de i854*. 
Déjà 4 à 5 cents volumes sont à la disposition du conserva^ 
leur , M. Canel: Le Conseil général de l'Eure a voté 
600 francs pour Faugmentation de cette bibliodièque ; 
mais ces fonds ne sont pas encore employés. Joints à ceux 
qu'accordera sans doute le Conseil 'municipal , ils aide- 
ront à acquérir de bons ouvrages , dont l'utilité puisse 
attirer les lecteurs , surtout le dimanche , où tant de gens y 
ne sachant à quoi s'occuper , vont passer leur temps danàc 
les cafés. 

Beixat , Vebh Eun. et Vebitoh possè#nt au^ un coms^ 



mencement de bibUotJièque : cette de Temon parati 9ë* 
voir être uniquement composée àA bons liTres parmi ht^ 
euvrages modernes.. 

Calvados,. 

Dans le Calvados , les villes de Câen , dé Bajseux , d^ 
Valaise et de Vire , sont les seules qui possèdent des bibli<K 
dbéques. 

Les premières bibliothèques de Caek iîirent celles de 
Tabbaye- Saint ^Etienne , de Vëglise du Sépulcre et de VVm- 
versité. Celle-ci , dont le premier établissement remonte 
à Tan 1457 , ne contenait en z5i5 que 278 volumes , qui,, 
avec ceux, qu'on y avait ajoutés depuis , furent pillés en 
partie par les religionnaii'es , 47*^^' après. Cette biblio- 
thèque fut supprimée en 1701. On en forma une nouvelle 
en 1 736 y sous le ministère du cardinal de Flenry > qui j 
affecta quelques sommes. Grâce à cette libéralité et aux 
dons d^On imprimeur de Caen , nommé CaueUer , elle com- 
mençait à prendre quelque importance , lorsque M. Lesutut 
de CollevUle Penrichit de la bibliothèque de son grand- 
père , Samuel BOCHA'RT^ l|iquelle consistait en a,oo5 vo* 
lûmes , d^autant plus précieux que la plupart sont chaîna 
de notes de la main de ce savant. Elle s^est augmentée 
dans ces derniers temps , soit des livres qui ont été sauvÀ 
du pillage des monastères , soit de ceux qu'elle a reçus 
du Gouvernement', en sorte qu'elle renferme aujourdlrai 
environ a5,ooo volumes. Depuis qu'acné est devenue la 
propriété de la ville , lè Conseil municipal y consacra 
chaque année un fonds spécial. Elle est ouverte depuis U 
fin de 1809 ; lepnbliè y est admistous les jours , de lO; 
heures à 3 , excepté les. dimanches et les fêtes. Conser-»i 
valeur. 9 M. Hébert, 
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Ka TiHe de Biteux n*a point de bibliothèque pubfiqiie^ 
nms seulement trois d^p6ts littéraires. Une quantité con^ . 
sidérable de livres de toute espèce» , provena^t^ii grande 
partie des éttfbUssements? reli^eax , avait été accumulée , 
pendant la révolution , dans la grande salle capitulaire de . 
la cathédr^e. Vers 1796», on yélablitim certain ordite ; 
«il. le catalogue fitconnaître-rin^ortance de quelques ou* 
▼rages qui se trouvaient en. quelque sorte perdus dans ce . 
Teste chaos. Bientôt «après ^ M. Môjsant , biUiodiécmre de . 
là ville de Caen y muni des ordres -de Tautorité supérieure^ 
TÎnt à Bayeux , et cfnleva tous les livres qui lui parurent 
avoir quelque prix. Parmi ceux qui restaient -, une- cer* . 
taine quantité fiit'Vendue àTencan, ATégard'desouvi'ages 
qui méritaient d^être conservés , une partie fut affectée au 
chapitre de la cathédrale , une autre fut domée au sémî-» 
Baire diocésain:.^* et^la- plus faiUe portion fut hissée k la 
i^UIe y qui la fit déposer dans les bâtiments du collège. 
. Le dép6t le plus important est la bibUothèquedu clia^ 
pitre y qui contient environ 8,000 .volumes. Entre autres 
grands ouvrages , on^^^y trouve lè Recueil des historiens 
de France , par XX* Bouquet ; la Bible polyglotte , de le 
Jfay f la c<dlection des Bollandistes ; TEncydopédie in* 
folio ^ le GcUlia Christiana ; FHistoire de Pans y. par Fé* 
Ebien ;^ l'Antiquité expliquée et les Monuments de la 
monarchie fiunçaise , de Montfaucon ; la belle éditioi^ des 
Fd>les de la Fontaino , avec les figures dXkidry. Cette bi-^ 
bfiothèque possède , en outre^ une centaim» de caitubâres 
et d'autres manuscrits. 

i La bibliothèque du séminaire , d'après le dernier cata» 
logue dressé en 1817 , offre un total de 79178 volumes ^^ 
dont Îy6i3 appartiennent à la théologie , 2,037 àThisr^ 
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'toire y 67 k yhistoîre natui-elle , 4^ k l'histoire des aM v 
3o5 à la poésie et aux théâtres , 3^4 k la phUosophie , etc. 
La bihliothhtfue du collège , beaucoup moins nombi'eusey 
' ne présente que 1^341 Toluines^ , »r<^partis de la manière sui- 
j^ante- :- théologale , 4®i ^ histoire , aoo ; géograf^ae et 
voyages, i5o-; histoire des arts ^ Soo ] gcammaire > 100 ; 
beaux-ai^ 7^9 ^^' '^^^ ourrages les plus importants 
sont la collection des Historiens normands par Andrié 
Duchesoe , et les Mémoires de racadéaûe des Inscriptions 
' et Belles-Lettres (i ). 

L'établissement de la biUiothèqne^ Falaise ne renMMile 
cas au-delà de Tannée i8ik5. H est dû à quelques -amis 
^s lettres , -^lui conçurent Fidée de s^^associer pour en 
former une à l'aide d'une souscription amauelle. Le nombre 
des abonnés ^ qui s'est élevé jusque rt8 , ^t encore de g^i 
Chacun d'eux paie x% francs ^t , moyennant cette cotisa- 
tioD , il a le droit dVmporter des Uvres. Ce droit , res^ 
4reint par le règlement primitif k un -seid volume k h 
ibis y s'est étendu par l'usage y k mesure que la bibliothéqm 
a'est accrue ; de sorte qu'il est certains souscripteun mj 
0ht entre leurs mains douze k quinze ouvrages. 



(1) Cette notice est extraite d'un article lonnri à la Repue non- 
mande ( a.« volume , i.'« partie ) par M. Lambert , qui indique 
les moyens de créer à Bayeax une bibliothèque publique , dont U 
noyau serait le dépôt existant au collège* Le Conseil municipal , 
adoptant ces vues , vient de consacrer à l'établissement d'une 
bibliothèque U local de l'ancien hôtel-de-ville , dont ello occupera 
le premier étage* M. Lambert , qui en est jadtaroé conservateur 
avec 'un traitement de if^oo francs , est déjà parvenu à réunir piês , 
de l^fQOo volumes. 
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AqtueneméBi oti y compte environ 5,ooo volumes • 
pomt d ouvrées doubles , ni dépareillés. Tontes les noa-' 
vcaittés UA peu remarcpiabks sont immédiatement acquises 
Malheureusement , pou^ satisfaire la majorité des abonnés , 
les administratem-s sont «ontwdnU d'aclieter une fdule de 
bagatelles pompeuiiement annoncées par les journaux , et 
qm ne coûtent pas moins de 7 francs le volume. Aussi , 
en lait de litlératui« éphémère , 4x>ntes , fwmelles, romaJ, 
la Kbliodièque de Falaise est peut-^ire mieux fournie qu'au- 
cune de celles qui existent dans les cinq départements de 
l'ancienne Normandie. Mais on y chercherait vmnement 
les ouvrages immortels qu'ont produits les deux derniers 
tîécles. Le Conseil municîpafl ne devrait-il pas seconder le 
■èle de ses concitoyens , en 4»nsa€rant k l'achat de ces 
0i|vrages une somAaede six à huit cents francs? 

Jttsqu à présent la bibliothèque était à la disposition 
d^ souscriptettis seub , qui , le mardi et le vendredi , de 
raidi à une heure , venaient chercher ]es livres dont ils 
avaient besoin. A dater du i.^ janvier 1834 , le public eà 
jouira y saps que les aboimés soient privés de l'avantage qui 
km- était rése^ré. Elle sera ouverlsc deux fois par semaine, 
le dimanche et le jeudi , pendant quatre heures à chaque 
séance. 

Le Conseil municipal accorde aoo frtmcs pour l'entitï- 
tien des livres : le cartonnage exige au moins i5o francs, 
în outhe , il a été voté une somme de 200 francs pom* le 
bibliothécaire , dont les fonctions avaient été gratuites jus- 
qu'à ce moment : c'est M. Guilmard ^ Tun des régents 
du collège. 

La bibliothèque de Vire a été primitivement formée des 
livrer légués par M. Thomas Pichon , né dans cette ville 
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«en 1700^ et mort à Jersey en 1777. Par testament oîo- 
.graphe y ratifié et confiimé en 1781 , M. Pichon, conna 
sous le nom de Tjrrell , qu*il areut pris en Angletem , 
donna à sa ville natale enyiron 3,ooo yolumes , qpi trai- 
taient prindpslement de Fëconomie politique et de la phi« 
losophie. Ces livres furent apportés de Jersey à Tire em 
1783 3 et , faute d^un local pour les recevoir , ils restèrent 
enfermés dans des caisses jusqu'au mois de janvier x799« ' 
Cette bibliothèque s'«st augmentée des livres donna ei| 
3790 par les officiers du bailliage et le collège des avoi 
Hcats \ elle contenait alors 5,3o2 volumes , et formait éa 
jurisprudence une collection assez bien choisie. 

M. Goutard , néaulfans , et meurt curé de Neuvilfe 
:près de Vire , avait , en 1731 , légué sa bibliothèque a« 
couvent des Cordeliers , à' concfition qu'elle serait ouverte 
aupubHc. E|i 1791 9 Fadministration municipale réclamai 
«n vertu du testament , et obtint cette bibliothèque comme 
propriété de la ville. Malhem^eusement on ne prit aucuiï 
moyen pour la conserver. Sur 3yOoo volumes , dont 
•elle se composait , 2,000 seulement ont été retrouvés ; 
«t même un grand nombre d'ouvrages notaient plut 
complets. 

Depuis le 5 mars 181 1 , la bibliothèque de Vire est 
ouverte au public , qui y est admis les mardi j jeudi et 
samedi de chaque semaine , de 10 heures du inatin k 
l 'heure après midi. Le Conseil municipal a d'abord con- 
sacré 3oo francs à son augmentation et à son entretien ; 
depuis quatre ans , l'allocation a été portée à 5oo francs,^ 
Conservateur . H. Desmortreiuc. 



Manche. 

II y a dans la Manche xûnq bibKothèqaes publiques , 
qui sont établies à Ayranches , fà Coutances , à Saint-Lo ^ 
à Valognes ^t à Clierboorg. 

La bibllotbéqtte d'ÀTRAUCHES «ontient de 8 k 9 mille 
Tolomes (i) , panni lesquels se trouvent des éditi(»is très- 
précieuses, indépendamment des volumes imprimés , elle 
possède '204 manuscrits , provenant «n grande paitie de^ 
Fandenoe abbaye du Mont-Saint-AIicliel. Il est à désii-er 
que Ton mette k exécution le projet ,. conçu depuis long- 
temps , de la translerer dans un autre local : celui qu'elle 
occupe est humide^ etles livres s'y endommagenuD'aillem^s, 
on ne pourra la regarder comme publique y tant qu'elle 
sestera dans Tintérieur du collège. 

La ville alloue 800 francs pour sa bibliothèque ^ le con- 
servateur j M. MqCbt , en reçoit 600. Malgré la modicité 
de ses ressources , cette bibliothèque a fait depuis quelque<r 
années des acquisitions utiles : enùe autres ouvrages , elle 
s'est procuré les dernières livraisons de Y Encyclopédie 
méthodique , dont les 66 premières lui avaient été données 
par le Gouvernement. Elle est ouverte pendant toute Fan- 
née scolaire y les lundi , mardi y jeudi et vendredi de 
chaque semaine f àc q heures à niidi. 



(1) Sur tQ,pQa Tolum^ ou environ , dont se composait cctt^ 
bibliothèque , il y avait plus de 1,600 doubles, triples , etc.^ 
dont elle a été débarrassée par une vente publiqiie au mois de 
septembre i83z. 



A CocTAKCnw , la bîbliotlièque occupe le second ^tagç 
derh^tel-de-ville : aux sjvantages extérieurs du local elle 
Téqnit la coimnodité et Velégance de la distiibution inté- 
rieure. pH y compte plus de 4,ooo vokwnes , composant 
enyiFon 1,800 ouvrages , panui lesquels il s'en trouve 
'à assert rares, yiiistoîre , la littérature et la géogiapliic 
(en y comprenant tes voyages ) forment la partie la plus 
l^récieuse de cette bibliothèque. Quant aux manuscrits , 
il ne lui reste que deux ou trois livres de prières , écrits 
en lettres gothiques : elle en possédait jadis un plus giand 
nombre , qui lui furent enlevés pom* être transpoités à 
Avranches > lorsqu'on établit une école centrale dans cette 
dernière ville. Depuis 1808 , elle s^est enrichie de plusieurs 
ouvrages irapovtants , tels que les Fastes universels , dç 
Buret-de-Longcbamp» ; le Noiwel Atlas de France , paç 
Pexrot : le Répertoire -de jiirïsprutfence et les Ç^stions 
de droit , par Merlin ; etc. 

Coutanc^ alloue pqur sa bibliothèque 4^0 francs ; et 
pour le conservateur , M. Letertre , un traitement df 
I ,aoo francs. Cette bibliotlièqvie est ouverte tous les jours 
de Tannée scolaire ( à l'exception des dimanches , des fêtes 
et' dos loiikdis ) , depuis 10 heures jusqu'à i heure. 

La bibliothèque de Saivt-Lo est la plus pauvre du dé-« 
partement ; mats c^est la seufe dans laquelle se trouve lo 
gi^and et magnifique ouvrage sur l'expédition d'Egypte. 
Elle se compose d'environ 800 articles , qui forment près 
de tï,5oo volumes. Il n'y a point de manuscrits. En 1829 , 
elle obtint du Gouvernement les premières livraisons de 
plusieurs grands ouvrages : malheureusement les livraisons^ 
postérieures ne lui ont point été eiiroyées. Depuis cette 

18 
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époque , elle a roçu 4o volumes in-ft.* , parmi lesquels bit 
remarque Y Histoire de France de Mëzeray. 

Le Conseil municipal vote annuellement une somme dé 
5oo francs pour acheter des livres ; le bibliothécaire , 
M. Chiufitet, régent au collège, na que a5o francis. La 
bibliotlièque est ouverte le jeudi , de 9 heures à midi , et 
de à a 5 heures du soir. 

Valogiîes possède la bibliothèque la plus nombreuse du 
département ^ on y compte plus de i5,ooô iolumes. L'his- 
toire et la théologie sont les deux parties sur lesquelles elle 
offre le plus de bons ouvrages. Quant aux manuscrits , au 
nombre de 88 , ils ont peu de mérite. Cette bibliothèque 
est située dans un vaste local , qui était àuUefois l'église 
du collège. Quoique le Conseil municipal n'assigne pas , 
i dans son budget , des fonds particuliers poiu* les achats de 
livres, il vote les sommes nécessaires pour les emplettes que 
propose le bibliodiécaire. Entre autres ouvrages que k 
ville a payés de ses deniers , oh remarque le Dictionnaire 
de Ducange , YAntitJuité explicfuée par Montfâucon , la 
Collection de chroni/fues sur P histoire de France , VHiS" 
toire littéraire de la France , etc. 

Une somme annuelle de 4oo francs est allouée au con- ' 
seiTatéur , M. Baillache , qui y joint lé traitement de ré- 
gent de rhétorique. La bibliothèque est ouverte le mai'di , 
le jeudi et le samedi , de 10 heui*esà i heure* 

La ville de Cbi%abourg conservait dans une salle de la 
mairie un fonds de 700 volumes , restant de ceux qui 
avaient été confisqués pendant la révolution , et dont la 
plupart avaient été restitués aux anciens propriétaires. 
L'acquisition qu'elle a récemment faite de la bitiliothèquo; 
de M. Duchevreuil a porté le nombre des volumes ji 3,ooo; 



t|ilî fohnèn't iés bûrfàges complets ^an^ aucun dôtible; 
Lliistoke y et suttout l'histoire de France , les antiquités^ 
les curiosités bibliographiques y composent en grande 
)>artie cette bibliothèque , daiis laqutslle se trouvent plus dé 
600 volumes rietatifs à Thistoii^e de la Normandie ou écrits 
{)ar des Normands. ËlTe possède plusieurs livres imprimés 
avant Tan iSoo , et 8 manusciîts j parmi lesquels on re** 
jôiàrque lé cartulaire de Tâbbaye de Cherbourg. Le conser-* 
Vateur est M. Bagonde , Tun des régents du collège (i)» 

Orné. 

ËibliôthèqVie d'AtEvçoN. La biblibthièque dé Tanciennâ 
école centrale du département de IDme devint , au com^ 
Inencement de Tannée i6o3 y en vertu d'un arrêté du 
Gouvernement , la propriété de la ville d'Alençon , qui 
demeura chargée de pouiToir à sa conservation. Elle est 
{placée dans Fanciénne église des Jésuites y dont la partie 
inférieure sert de chapelle pbur le coltége. La distribution 
de cette bibliothèque est bien entendue y et les décors 
en sont très-élégants. Suivant Tannuaire de l'Orne pout 
2808 y elle se composait alors de 18,000 volumes. Mais, 
comme il y avait beaucoup de doubles et de livres dépa- 
reillés , on en fit la vente en 1816 3 et te nombre des 
volumes se trouva réduit à 7,020 y parmi lesquels 272 
manuscrits. Au moyen des acquisitions qtû ont eu lieU 



(i) C'efft dans 1m annuaires de la Manche pour 1839 j i83a et 
i833 , qu'a été puisée la n/oticé sur les bibliothèques de €e dépar*' 
iement. 
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dq>ms cette éfoçpe , on y compte ^^jovrdliiM près à% 
X 0,000 yolumes. Conservateur j M. Dumlne , r^ent dç 
yhétoriqfie au collée. • 

Lp Çouyerneineqt 4 donné qnelcpies ouvrage^ împor- 
^t$ , tçls que Iç grand ouvrage sur l'Bgjpte , VExpé- 
4ition scieotifique de la Morée ^ le Voyage pittoresque 
de T^jlor et d<ï ^odier. La ville n'accorde que 600 fr. 
pour r^uginentatio^ de sa bibliothèque \ quelquefois même 
ellç diminue cette somme. 

« Quant aux manuscrits , Tun des plus précieux i^st VICs* 
toire ecclésiastique d'Orderic Vital, moine de Saint-KvrouU, 
mort vers i i4i : on croit que ce manuscrit est autographe. 
n fimt y joindre on Traité sur les notions que les phîlo^ 
sophes avaient de la Trinité avant Jésus-Christ : cet oa^ 
Trage , en très-bon latin , a été composé par le célèbre 
abbé de (lancé , râormateur de k Trappe , et il i^t écrit 
de sa main. 

» • 

COLLECTIONS 
acLATnrBS aux soeuces et àxjx Antît. 

RouEir possède un Muséum, qui a été ouvert le 4 juillet 
xQo9 , et qui renferme un bon nombre de tableaux ori- 
ginaux par 1q3 meilleurs maîtres ; il est placé à Fh^tel^ 
^e-yille 9 où il occupe trois grandes salles. Le public j 
t^X admis I^ dimanches et les jeudis , depuis dix heures 
jusqu'à quatre \ Ventrée en est accordée tous les jours aux 
artistes et atK étrangers. M. Descamps , que son grand 
|ge S( forc^ de demander sa retraite , et qui a le titre de 
Conservateur honoraire , a été remplacé par M. Garnera^ ^ 
dont les tableaux de marine sont si renommés. 
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Le cabinet d^Hktoire naturelle , dàhâ Taïkclett cbomàt 
dé Sâinte-Maiie y a été crée depwft 1828 y et firésentc défk 
MU assez gi*and nombre d^objets. 

Depuis i83a , le Priéfet , seccmdë ]>ar te Conseil niiâu-^ 
cipal y a^^ travaillé k établir daiû$ la galerie de Sainte-Maiife 
lin Musée départ^nental d'Antiquités (x). Les traVanx sont 
j^ctuellement ternÛDés ; et le directeur , M. Deviné y s'oc^ 
tope actiircSient à faire transpor,ter et à classer tou» les ' 
^Ijets d^arts qtû ont été réunis depuis long-temps par l^k^ 
âoins de là Commission des Antiquités. Ces objets pro* 
tieitoent piinci^alemwt.â^ fpqiUes du tbéâliip iu&tiqae de 
lûUebonne»^. 

lie jai'din des Plantes, étabB en 1733, e&t placé it^ 
j>uis 1738 près des cours de Paris. Il l'enfermé ;*diains ùA 
petit éspÂce , une des plus ridées côllectibns ^u'il 7 ait. 
9fi France :. on y compte plus de 4>ooo espèces dfe |)léhtest 
La cultme est dans Vétàt le plu^ flôrissâht , et les végétaux 
delà Nouvelle-Hollande continuent d^jrprb^érer. IXrcc-^ 
teur y M. DujbreuiL 

K^uçFCBATEi.. ne, possède pas de Miisee . ^ mais , par. les 
soins de quelques antiquaires y on a rassemblé dans là 
bibliothèque publique une assez grande quantité de mé- 
dailles et d'autres objets d'antiquités. Ces objets sont dé-, 
posés par les personnes qui les ont en lèuir possession^ et 
qui conservent, le. droit dfç les refârer. 



(17 L*arrêtc pm pour la fondation 41e ee Musée par M. le baron 
pupoHT-DsLPORTB , Préfet de U Seine-Inférieure y en date du 10. 
décembre l83i , a été approuvé le 16 du œâme moia par It ])llni5tre 
du Commerce, et des Travaux public^. 



Aa Havre existe un Musée d'histoire naturelle : t'e$k w^ 
établissemeht particulier , dont le propriétaire est Ms 
Hcamlle. 

A EvRKux y tous les établissements scientifiques et in-« 
dustriels sont réunis dans un local qui a peu d'étendue ^ 
mais qui ne laisse peut-être rien à désirer sous le|*apportt 
de la distribution. C est là qu'est placé le jardin bota-^ 
nique , pourvu de serres chaudes et tempéréies ^ OTDé do 
Jbosquets d'arbres et d'arbustes ^ et planté d'arbres fruitiers 
et de vignes ; un terrain j est coi»sacré aux pépinières et. 
aux expériences d'horticulture . Là aussi se trouvent une 
collection d'antiquités du pays et dliistoire naturelle ^ 
des cabinets de pbysiqiie et de chimie , des modèles d'ins-. 
trumeuts à l'usage de l'agiiculture et des ai*ts ^ et une 
exposition permanente des produits de riadustrie dépai>. 
tementale. 

La ville do Caiv a une galerie de tableaux et un ca-^ 
binet d'histoire naturelle , qui S09t placés dans les bàû-fc 
jpients de rh6tel-de-ville« 

Parmi les tableaux il s'en trouva quelques-uns ifis grands^ 
niaître» , tels que le Perugin , Paul Véronèse , Kubens ^ 
Philippe Champagne et le Brun (i ). ConserYateur,M. E louis ^ 

Le cabinet de M. Godefroy fils ofh-e une collection cur 
rieuse de gravures anciennes çt modernes. 



(l) Le Bran ^ peint le Baptême ék Jésus^Christ» Ce tabteaa sa. 
voyait autrefois dans l'église Saint- Jean : Hubt , qui avait été bapi 
tisé dans cette ëg^ilse | se fôlicite , dans ses Ori^me* de la viUe. d^ 
Caen J^ de Ta voir obtenu de ce célèbre peintre , dans le teni[>s 
même où Louis XIV l'employait à la décoration des maisons, 
royales. 

On seipa saas doute étonné d'apprendre (pe | daos une vUlf 04 
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IiC caLinet d'bîstoire naturelle , qui compte a peine, dix 
ans d^exîstence , a rapidement acquis un développement 
qui le rend digne de Tattention des naturalistes et des 
éti'angers. Essentiellement destiné a rassembler les produc- 
tions natui'elles de la Normandie , il reiifeirine , en outre^ 
de riches matériaux dans les trois règnes : ce qui le rend 
très-propre à faire naître le goût et à faciliter Tétude dej 
riiistoire naturelle. On j remarque principalement : i .^ une 
très-nombreuse suite de coquilles vivantes et .fossiles j 
a.® rimportantç collection de polypiers de feula professeur 
Lcunouroux ; et lo précieux herbier de plantes maiînes 
du même savant ; S.** une ti'ès-intéressantc collection miné* 
ralogique çt géologique y ^^^ un grand nombi^ depièccs^ 
osseuses de crocodile^ , dlchthyosaures , de toléosaives , 
d'éléphi^nts , etc^ y à Tctat fossile , dont la plupait ont 
été tiôuvées dans le pays ; 5.** une réunion des poissons de 
la c6te y dans un état de eonsei*vation qui est râ^e ailleui^s ; 
6.^ des oiseaux , des inammifères y des crustacés , des 
reptiles , un comm^encemcnt d'herbier normand et diier-» 
bier général , etc.. 

Les amateurs de souvenirs historiques y peuvent remar^. 
quer un canon provenant du naufrage de l'infortuné ns 
\k Pérouse , avec quelques autres objets de même origine , 
arrachés aux rescifs de Vanikolo , et rapp9i:tés par le cé- 
lèbre voyageur Pcuoiit n'IJaviux.. 



les arts sont honorés et cultives avec succès , le Musée sert de salle 
pour les bals. Il est v^i de dire que ces bals , qui se donnent par 
souscription , contribuent au soula;;cment de la classe indigente ; 
nais il serait à délirer que l'on p'it concilier les inLt'iÂts des pauvres^ 
«Te< Les âoin^ qjie téclament les moxuinieuts.des arts^ 
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Ce Muséum, foadé soUs la direction de M. de 9tci^nevffî&^ 
a poui' conservateui' M. Chauvin , professeur dliistoil'e na-* 
turelle au collège royal. Il est ouvert au public le mardi 
et le jeudi de chaque semaiue , de 1 1 lieures à 3 heures : les 
yacances ont lieu durant les mois d^août , septembre ei 
octobre j temps consaci:^ au classeiixent et k Tiatercalatioiit 
des objets nouveaux.' 

Il existe à £aen des- ccAections particulières d*Listoirê 
èaturelle, qui mentent d^êiie signalées. Ce sont celles de 
M. le professem- Deshngchamps , pour les coquilles fos- 
siles ; de M. Abel Fautier , pour la conchyliologie géné-> 
raie ; de M. Te&son , pom*^les coquilles vivantes et fossiles^ 
aé MM. Hérault et Bunel , pour la géologie normande ^ 
de MM. Lesauvage , Pesquet , de Roncherolles , pouf 
Fornitliologie \ die Itf. Lecomtc ^ pour les coquilles éuauL-^ 
gères vivantes^ 

Caen possède aussi un jardin des Plantes. Yel^ îa fîa 
au XVII.'' siècle , un professeur de la faculté de médecine^ 
nommé CcUlard de ta Ducquerle j, rassembla dans son, 
jai*din envii*on 600 espèces de plantes. M. Marescol , qui 
lui succéda en 171 8 , détermina en 1734 le maire et le» 
échevins à concéder à la Faculté la place Dauphine , pour 
«tre conveitie en jardin de plantes médicinales. Ce ter- 
rain ayant reçu une auti*e destination par ordre du Gou- 
yernement , ce ne fut quW 1736 qu'on fit Tacquisitioii 
d'une propriété particulière , appelée le jardin Bénard. 
C'est remplacement qu'occupe aujourd'hui le jaixlin des 
Plantes. Marescol et son successeui* Blot contribuèrent de 
tous leurs moyens à sa prospérité. L^enseignement de la 
botanique fut depuis confié à des. professeurs non moins 
zélés , pai-nû lesquels on doit distinguer M. jPesmoueujc ^ 



viért au conimenceifiént de 1801. Ses élèves lui ont faîj| 
Clévër un iiionûiuent dans le lieu mêiiié où ils ïécevaieut 

•es leçons. 

Oii é\k\aé à 4)Oob le nombre des plantés. Cbns'eî'Vaieiur, 
H. MonCaigu, 

A Bateux , M. CKesVioh , principal du coTliége , ^ck 
kréé tin cabinet , datis lequel j outré M coUectioxl Âi^ 
qnadruj^èdes dii paya , il a réuni ÏSo \ 4o<> espèce^ d oU 
seaujt , tous pris en Ptoribaudie , et dont quelquès-iui^ 
y sont irès-ral'es. Tels sont : Taigle pêcheur à queue 
blauclie , autrement nommé piguârgUe ; lë gobe-nîbùdié 
iibtr ; racccntor , ou fauvette des Alpes ; le beau plotigeoîi 
imbriin ; le butor blongioé \ la spatule ^ les trois espèces 
Ae pi^tieK Pâi^mi lés poissons , il possède le squale Ion,<j- 
iiez , pris à Arroniâhcties ; et y panhî lès chélouleiis , la 
tortue^caret j tiouvée à Port-ën-BcssIn. Dans Teuton 10- 
logie , il a environ i ,5oo espèces , dont 200 lépidoptèr*^. 
Son herbier comprend presque toutes les espèces phané* 
rogames de Normandie , ainsi que les cryptogames , à 
l'exception des champignons. 

A la bibliothèque de Cherbourg est réuni un Musée , 
qui offre ime collection de tableaux , d'objets d'antiquités, 
•t d'objets d'histoire naturelle. Les tableaux sont dus à, 
M. Henrx y commissaire <le8 Musées royaux y né à Cher- 
bourg , qui en a donné 61 , et qui promet de porter la col* 
lection à 100. Les objets d^antiquités , provenant du ca- 
binet de M. Bucfievreuil , sont au nombre d'environ 4oo, 
la plupart trouvés dans l'an'ondissement de Cherbourg ou 
dans la Normandie. Parmi les objets d'histoire naturelle , 
on peut citer 800 coquilles vivantes ou fossiles , 600 échaii* 
[^tillons de minéraux du toute espèce , plusieurs reptiles 
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et poissons ; et particulièrement deux caisses , ranecoo« 
tenant i5o des plus rares izvsectes , et l'autre de superbe« 
papillons étrangers. 

iLe Conseil municipal a accorde i ,000 francs pour Fen^'e- 
tien de cet établissement , où le public est admis trois foif 
par semaine. En même temps , il a yoté une somme de 
aoyooo francs pour la construction d^un nouveau bâti-r 
inent , qui sera joint à Tbôtel-de-ville , et dans lequel 
fera disposée une galerie pour recevoii: les tablea^ux. 

Qn ne peut se dispcpseï: de cit^ le ç^inet de M. ^fe 
Gentille, à VAix>GifES : c'est peut-être , pour la numisma- 
tique y le pins important qu il y ait dans les cinq dépar-c 
tements. La collection de médailles „ qui était dt^^ 
liombreuse , a été augpientée par Tacquisition de celles 
qu'avait recueillies feu M. Duchevreuil. Af. de Gçrviljfi^ 
po$sçde au3si une collection de co<pûUage$. 
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BIERHPAISANCE 9 

COURAGE , DÉVOUEMENT. 

ÉTABUSSEMENTS DE BIENFAISANCE. 

v/uTRE les hospices , destinas h recevoir les malades , les 
infirmes , les vieillards et les enfants trouves , nous corn-* 
prendrons , sous le noni d'établissements de bienfaisance , 
les maisons d^aliénës y les institutions de sourds-muets y les 
sociétés de charité maternelle , les salles d'asile et les caisses 
d^épargnes. 

Hospices. 

Le nom dUhospice ou d'hôpital , qui ^ dans son origine ^ 
désignait seulement une hôtellerie , une maison publique 
où Ton donnait Thospitalité aux voyageurs , présente au^ 
jourd'hui Tidée d^un lieu où des pauvres se réfugient , et 
où ils sont pouiTQS des choses nécessaires aux besoins de 
la vie. On donne pai*ticuliérement le nom dliotel-dieu am^ 
plaisons qui sont destinées à recevoir les malades indigents( i). 

Les hospices sont , pom* la plupart , confiés a dçs com-^ 
munautés religieuses , et principalement aux Sœurs de la 
Charité: ces religieuses , aigrement appelées Sœurs griser 
ou Servantes des pauvres , soignent les malades , les vi- 
sitent k domicile , et instruisent les jeunes filles de la classe 
indigente. Ils spnt réjgis par des coouxùssionsadminisU'ativesi^ 
que président les maires, 

(1) Le pliu ancien ëkablissetnent Àe ce genre ({^'il y ait en France 
est rhôtet-dieu de Lyon. Le roi Chîldebert et la reine Lltrogothe » 
Soq épouse , le fondèrent an commencement du VI.* siècle pour 
recevoir les pauvres passants ; et cette fondation fut approuvée par 
|e cinquième concile d*Orléaiis , tenu en 56g. Vient ensuite l'hôteN 
dreu de Paris , dont la tradition commnne attribue la fondation % 
IAin( t^ax^dri | évê^ue 4e Paris sous Glovis II , vers l'an 65q» 
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Divers Etablisseimnts de Rouen. 

1.» Asile départemenud des aliénés , fondé , «Uqs Tan- 
«ienne maison de Swnt-Yon , en vertu des ordonnance* 
royales du 12 janvier et -du 6 novembre 1820. Cet éta- 
blissement , ouvert depuis le II juillet 1825 , est destiné 
an traitement des aliénés des deux «exes. Des dames reli- 
gieosra , de la congrégation <les Sœurs de Saint-Josepk 
de Qunj , chargées des détails intérieurs de la maison , 
donnent des soins particulier&aux malades de leur sexe - 
des infii-miers éprouvés s'occupent des hommes. Le service! 
de santé est conEéau docteur Foville , élève des docteurs 
PiHEL et EsQuiRou Outre le chirurgien en chef, M. Ln-det 
tiois internes sont «ttacbés à l'établissement , dont le di' 
recteur est M, DeboutfeviUe, 

Au moyen des fonds que le Conseil général .le la Seine- 
Inférieure a consacrés à cet établissement , il y a , 10 place, 
gratuites : 23 sont aUouées i larrondissement de Rouen 
35 a celui d'Yvetot, 18 i. celui du fl«v«, ,8i celui de 
DMsppe , ,6 à celui de Neufchâtel ; et .0 sont à la dispo- 
«tiondu Préfet. Outre les pensbmiaires à la charge des 
fcospices et des communes du département , H y en a qui 
«ont enû-etenus par les départements voisins. EnSn , il y a 
des aliénés dont les pensions sont payées par les familles. 
Ces pensions sont partagées en 4 classes : i ,5oo francs pour 
la première , 1,000 pour la deuxième, 67$ pour h troi- 
nème , et 45o pour la quatrième. 
: A la date du 3i liwi» 1834 , le nombre des aliénés était 
de 425 , dont ig6 hommes et 229 femmes. On y comptait 
3o religieuses et 3x «a^loy^. 



/ 



a.* Salles if asile pour les enfants, — ?■ Au cominenc^ment 
Ae i833 , quelques citoyens honorables, animés par rameur 
du bien public , ont forme le projet d'établir des salles 
d asile pour les enfants des paurres , k Tinstar de celles 
qui existent k P«is et dans d'auti^s grandes villes. 

Un comité , formé pour cet objet , a recueilli des sous- 
criptions assez nombreuses , s'élevant ensemble à plus de 
i 7,000 francs. Trois salles ont été construites par ses soins. 
Celle de Saint^MacUm a été bâtie par le propriétaire 
du teiTain , avec bail de 1 5 ans , k raison de i ,aoo francs 
par an ; les deux autres Font été parle comité lui-même, 
La salle de Saint-Sever est louée pom- 9 ans , moyennant 
une somme annuelle de 4oo francs 5 celle de Saint-André 
ne coûte point de loyer , attendu que la ^jille a concédé 
pour II ans un terrain dont elle est locataire. Les salles 
sont ouvertes depuis plusieurs mois : chacune est destinée 
k contenir environ 3oo enfants. Au 3i mars i834, on y 
comptait 65o enfants , savoir : salle Sa^nt-^faclou , a8o } 
salle Saint-Sever , îto 5 salle Saint- André , i5o. Dans 
ïe nombre total il y a un peu plus de fiUes que de 
garçons* 

Ces eûfants sont soignés avec une tendre sollicitude , et 
reçoivent un commencement d'éducation proportionné k 
iem- âge. Dix-sept dames de la ville ont Finspection den 
salles î 1 administration en est confiée k un comité de 
douze membres. 

3.* Les écoles , au nombre de sept , que tiennent k 
jftouen les Frères de la doctrine chrétienne , peuvent 
<tre comptées parmi les établissoMents de bienlaisAjwe ,, 
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)>ùisqu^elle8 $ont soutenues par une société dé sotiscnp^ 
teoi*^ (s). 

Il y a aussi , pom* Jçs enfants des protestants , ùné 
école gratuite , qui est pareillement entretenue par voi^ 
de souscription , et dirigée par M. Frédéric Labade. 



(i) À dater âvt i.** janYÎ«^r 1834 > les Frères des écoles etirétlennet 
bnt cessé d'ètirc instituteurs communaux a Rouen : toute allocatloil 
leur a été retirée , et ils ont dû rendre le local et le mobilier qii€ 
U Ville aTati mis à leur disposition. Nous derods dire que , dans 
cette occasion , le Conseil municipal de Rouen ne peut €tre accusé 
>d'avdir oi)«i à quelques préjugés étroits contre la méthode des 
Frères , ou contre le fonds de leur enseignement. Après la révo- 
lution de l83o I quelques personnes ayant demandé qu'on suppri* 
fnât la subvention accordée aux Frères j le Conseil eut la sagesse 
de s'y refuser | il jugea même qu'on devait encourager ces éta'- 
btissements ^ codime étant un fujet d'émulation pour les écolef 
mutuelles ^ que l'administration entretenait pareillement* 

Cependant le Conseil pehsà que le bienfait de l'instruction gra« 
tuite n'était dû qu'aux familles qui ne pouvaient elles-mêmes sttb« 
venir à ce premier besoin i En conséquence , il décida qu'une 
rétribution modique j de dix francs pAr an , serait réclamée pouf 
fea enfants qui ftéquentaient Uf écoles entretenueg pur la ville , et 
6ont lés parents seraient notoirement en état de payer* Les Frères 
truretit ne pouvoir se soumettre à cette décision , attendu que leut 
Institut ne leur pei'mettaît pas de recevoir dans leurs écoles des en* 
iants assuJettSs à une rétribution t^uelconifue / et le Frère Anaclct^ 
'Cupérieur de toutes les écoles chrétiennes de France j après eii 
•voir délibéré âvec son Cotibeil > déclatfu que.letf statuts de la cdn- 
grégation s'y opposaient absolument* 

Le Conseil municipal ^ qui avait confiance dans la juséice de sa 

éomande ^ a cru ne devoir pas fléchir. Mais , dès que sa décision 

• fut Côânué dans l» vUle , les citoyens les plus notables de toul 

Us partis | On ^ pour mieux dire | d<6 \Xi\xl& hi9 ^iJùsti ^ {^ftmftom 



Établissement au BonSaweur, à ï!aen. 

Tarmi les ëtablissemehts ^e bieniainnce qui eidsteitt 
dâttsTanciemie Normandie , le , plus remarquable sans 
contredit est celui du Bon^Sauveur , à Caen. H fut fondSE 
en z^20 par la demoiselle Anne Lerci ; mais ce n^est 
guè^ que depuis- une quinzaine d*années qu'il a acquis 
ce haut degré d'impartanoe Auq^el nous k tqjops par- 
Tenu aujourd'htii. 

Cet étabKssemeilC-y -administré par une 'communauté 
religieuseet dirigé par M. Tabbé Jamet (i) , renferme un 
ksile pour les personnes atteintes ^-aliénation mentale , une 
Institution d« sourds^muets , un. pensionnat de jeunes de»* 
snoiselles , et une école gratuite pour les filles des pauvres^ 
on j' reçoit «usti comme pensionnaires les dames qui dé^ 
tirent 7 être admises. En outre ,les religieuses du Bon« 
5ai;yeuf formefit d^ \n^titatrices.pour les écoles de ht cam- 



ain« tOQscrij^ioa ponr soutenir les écolas des Frères. Ijes fonds 
produits par U «ousrriptioÉ s'ëlevèrent presque immédiatement « 
la somme de iSyOoo frases. Les écoles à peine ouTertes foreAt renhr 
plies; et les olasses d'adultes ^ annouoées par les Frères , virent 
wrriTer de pvime abord une telle multitude d'ouTriers , que 4^4 m 
présentèrent pour 4tre «eçus dans -un local qui q'en pouvait ad* 
mettre que 32o. 

( Extrait du ^Manuak gàtdtml ou Jaatnal d^ ^^^instrucUon pri^ 
maire , f«f rier l834« ) 

(l) Ce^e notice est extraite d*uu Mémoire que M. Tabbé Jamb^ 
a bien touIu communiquer au Congris scientiftque qui a été lenii i 
Ç»jex\ ^^ mçis de juiHst i83^ 



pagtte-; elles vont dàn^la vîne vUîfer lès MAtadés iàèi^ 
gents 5 enfe, elfes tiennent on diispensaive où elles reçoivent 
lès iûfinnes et les blessés , et lear donnent des soins pro-« 
tisoires y en attendait r«rrivée^tt métecifi» 

La maison se-compose de- iSoreMpeiuea , en y ««»-» 
prenant les novices- ;d'entiPon 3oo aliénés ^ de. loo et 
quelques enfants de l'un et de l'autre sexe , qui J^re^ 
(oivent Téducadon ; et de 60 autres ^personnes ^ telles qutf 
ks donnes en^ chambre , lés pFétres attachés k FétaWisse* 
ment, et ttne trentaine d'hommes- à gages '^ occapÀAl9 
garde des aliénés et au jardinage^ 

Ite but principal de «et^tabUssement'^bmt dis donner des 
soins aux infortuné» de Fun etderantre sexe qni.se trouvent 
frappés d'aK)^ation mentale , rienn'a^téné(^igé.po«ir>leu» 
procurer tous tes soulagements possSiles» Ib sont logés coin^ 
modément;: lés ieatmfii* surtoutocenpent u»^ bâtiment d^ 
prés de- 800 piedsv de face , et- bientôt rhdoitation des 
hommes ne laissera rien à désire». Des plantations de ileurS| 
àes berceaux de verdure, des avenues de^tilleub offrent 
aux malades des promenades agréaUes pendant4'été ', pour 
lliiver et^ pour- les temps humides ^ ik-ont^unO" galerie 
couverte^.Des voitm^es sont* destinées à les. promener à la 
campagne :. quekpiefoiS'ils vont > tantèt les hommes , tan-t 
t6t les femmes , faire ^me partie de>plaifis dans une fértam 
située à un quart de lieue de rétablissement. 

La surveiBance- toute matèmeUe dont^les malades sont 
sans cesse emtoilrés , les soins, aussitassidns qu'éclairés de 
UM. les docteurs Droiufé et- /^W<e/; en; rendent chaque 
année un grand nombre à la. société.. Dans l'espace de 
xtj vofMf depuis le i.*'- février iSSa jusqu'au i.*' juillet 
stt33 • ott peutea compter 6^ dont la goéris^Mt a^e'tf 



«dftstalée. n lemt remAripifx que , sar 387 aËétiéê q«ii 9# 
troavaient dans rétabli»eme&t peadaat cet intervalle de 
temps , il 7 en avait i3o dont la plupart n'avaient été placÀ 
au Bon«-Sauveur qu'après avoir long-temps su(û un traite- 
teient ^vm d'autres maisons sanitaires , . où ils avaient été 
reconnus incurables. £n outre, il y^avaif agëpileptiques 
et 6^ idiots y qui n'offiNiIent aucune chitnoe de guérison. Il 
MStait donc seulement i^ ali^n^ qui fussent susceptibles 
de recouvrer Tusage de leurs i«|ci^tés ipt^ctnelles ; et , 
par consëqueut , k nQînihi*e des guérisons s'est élevé à plus 
du tiei-s du nombre des ipalades, 

Un« considéralton non moins importante y c'est 4Blle 
delà longévité à laquelle panriennent les aliénés. O'aprèa 
le rapport dès médecins de la maison de Cbarenton , il est 
constaté que , dans <îet établissement y la mort a enlevé , 
pendant trois ans y un malade sur 4 9 tandis que le Bon? 
&ittveunn'en a perdu qu'un spr 16 , eH 7 tomprenantméme 
9 individus qiii ont ^té 'victimes du cboléra. 

Quant aux sourds^nuets y fo. sont instruits dans la mai-* 
son du Bon-Sauveur ; un 7 compte 34 filles et 18 garçons4 
Deux des prêtres qui sont attachés à rétablissement con* 
courent avec M, Jamet à diriger ces deux clauses , et ils 
sont secondés par une dixaine de seligienaes. Mais ces 
messicui^ sont seuls chargés de downev des. leçons de géo-^ 
métrie , d algèbre^ de gsec , de latin et d'italien* 

M. Jameê , n a7ant reçu des leçons d'aucun mattre , a 
été obligé de se créer une méthode \ et y lorsque , dans 
la suite ^ il s'est pi^ocnré les ouvrages deFabbé BBx.'EFéu 
et de^JUi. Sician , il s est aperçu qu'ils marchait dans une 
Itiute di£Gérente de celle qu'ont suivie ces grands^ maîtres, 
IFous deux avaient choisi , pour moyen de commui^catioa 



avec leurs élèves j des signes qui repréienteat les choses ^ 
c est-à-dire , le» objets eux-*mêmes. M. JtuneV a adopté 
les signes de&motf ; et chaque jour il iqppréciede plus^ en 
plus les ^raBtages de c^tie méthode , qui lui épargne 
beaucoup de peine et qui abrège le travail de ^s élèves. . 

Ne pouvant ici exposer en détail la méthode cle M. Jaine^ 
nous nous bornei'ons à dire qu^elle repose sur six principes» 
1 .^ Les signes ne sont point une langue , çoopme on le pré- 
tend dans certaines écoles \ ils ne sont que l'expression ma- 
nuelle des mots d'une langue^ a.^ On doit faire le sigoe , 
des mots ^ et non le signe des choses. 3."* Les signes doivent 
être simples y d'ime exécution prompte et £sicile. 4**^ Les 
sîpies doivent avoir une forme invariable , et être exécutés 
toujours et par tous. de la même manière. S."" Un mot 
ne doit avoir quW signe ^ quel que soit le nombre de ses 
(acceptions. 6.* Les prépositions qui entrent dans lacom- 
position des parties du di^ours j doivent être indiquées 
par les signes. 

An commencement du mois de mars x833 y M. Jamet a 
essayé de rendre la parole à un de ses élèves. C'est uii 
soui'd-mùetde naissance, et Tun des plus sourds de Técole^ 
puisqu'il n'entend pas n^jlme lebruit d'un coup de pistolet 
tiré derrière sa tète. Le succès a couronné les efforts dû 
rbidbfle et patient instituteur (i)« 



(i) Voici ce qu'on lit dans le Mtmonal du Calvmth» , n • da S 

înars l634 * 

a M» TabW Jamet , Jî recteur de la maison du Bon-5auvefir | 
» vient de présenter à TAcadémie de Cacn nu Jeune sourd-muèt ^ 
» qu*ir est parvenu à faire parler d'une manière assez cOTtecte* 
Il Plunévs membres lui adressent ^ par rinterme'diaire du saTAnf 



\ 
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Sociétés de charité maternelleh 

Une Sociëtë maternelle avait été fondée à Paris avant- 
la révolution. L'empereur , j>ar ses àécwu du 5 mai xSi^ 
et dîi 25 juillet i8ïi , en conftnna ^existence ; et il ap- 
prouva le règlement ,' d*apréi lequel dès succui^ales de- 
«cttc Société devaient être établies dans chacune des qua- 
rante-quatre bonnes villes. 

Le 3 juillet ï8io. , M.' SIvoye-Roluit , alors Préfet de- 
1k Seine-Inférieure , publia* un arrêté relatif a rèxécution 
du décret impérial ; mais là Société maternelle de Rouen, 
ne fiït établie qn^en iBla , par les soins dii nouveau Préfet 
M. Stanislas Gibabdiit. ... 

^ Une ordonnance du 3'i octobre i8i^ ayant replacé îa- 
Société maternelle de Paris sous le régime qu'elle suivait 
antérieurement aux décrets précités , un règlement général 

» 

» instituteur, des qvet£îoiis «or- son &ge ,. sortes études; eii\ ré^ 
» pond à tout sans enabarras. Mais il y a. quelque chose d*étraD|^e' 
>» et de fordé dans cette voix sourde et saccadée qui- ne correspond 
y point à Torgane de l'ouïe , et que l'on dirait sortir d'un automate, 
» si le ^valide la poitrine et de l'appareil vocal n'avertissait da 
» contraire. 

3» M. Jamet entre dans quelques détails 9W!U. manière dontilA*/ 
» est pris pour obtenir ce résultat. Il a dessiné une bouche ouverte,, 
» et y a tracé une langue dans toutes lus positions nécessaires pour 
» Wmlssion- des différents sons. Quelques-uns lui ont. coûté, beau* 
s» coup de peine , et surtout les voyelles nasales. Il' a fallu, six mois 
» à rélève pour articuler les //, mouillées ; et Ton remarque en-^ 
]• core que c'est le signe qu'il prononce le moins distinctement. 

» A .défaut de la parole , que l'on ue peut guère regardei;; ches 
n lui que comme un prodige de l'art y lalève de. M. J&met se s§r% 



f «97 ) 
fiiè mj^rùné en i8ia y. et donna liea a la ridaic&m Îxl 
lèglement particulier qui rq;it la Société de Rouen. 

Cette Société ie compose d'une présidente , M.** là 
Iwronne Elîe Lqfisbure*; de !i4 dames^ , formant le comité 
d'adœifliàtsation \ efd'on nombre indéfini d'antïres dames , 
^pi souscrivettt y ainsi que Itepremières , pour une somme 
annuelle de^ 5a ficancs. Les- officiers du emnité sont : on 
trésorier , uA' secrétaire ^ un médecin et un chirurgien. Oa 
considère d'ailleurs, comme associer toutes les personnes 
quiipnt des dons queltonqaes^ Leicoituté s'assemble, l 
peu près tous les mais , ches Mv"^ la présidente. 

La Société a pour objet prinôp^de secourir les mdres 
de (ainille indigentes y enceintes de leurtroisiénie enfimt ^ 



9- de récriture avec une. rare- facilité , et peot «emettte slnÂen 
» communication trè»-Tapide avec ceux qui T-entourent. Les mots 
» qu'il vient d'écrire sont ceux qull prononee le mieux ) et , ce 
» qu'il j9l d^extraordibaire , c'est que ,. quand il a mal dit , il se 
» reprend h un signe dli professeur ^ U se cottige , et finit par ap* 
» proeher, auftant* que* possible > de là peifection* Il nVntcnd 
» nullement , pas^ même le tonneive ; sfiuUmmU , dît-il , ^ummd 
v une voiture passe danw lit rue ,ie s&a^ u^ bruit sous mieejnedt». 

y Ce jeune homme a dix-huit ans , et annpnce beaucoup d'intel- 
» licence ; son extérieur est tigréiible ; ses yeux sont vifs ; et ^ 
a quoique calme et composé , il ]r a de TexpressioD dans sa phjncb. 
y nomie* C*e<t le seul sourd-muet que M. Jamet ait tenté jusqa'iat 
» de faire parler : il est le petit^oevea du Cardinal Lafare. 

» Pour lui témoigner sa satisfaction , l'Académie , sur la pro* 
» position de M. Lair , président | a engagé ce jeune homme à 
» écrire son nom sur le registre des léances | en ajoutant la qualité 
à*éUt^de M. Pahbé JamUt ». 

Cet article a élé reproduit par 1» Manuel général ou Journal de 
t instruction primain ( aTicil \834 }•. 
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moins y quand des circenstohces particulières peuvent y 
èoamer lieu. 

Les teoours se composent d'oiie somme de 5o francs ^ 
remise en pluâeîurs fois par la dame chargée de la section 
dont rindigente fait partie. On donne , en outre , une 
layette complète , évaluée à une vingtaine de fhincs ; et 
Ton prête , pour tout k temps des couches , des drap* , 
que Taccoucbée est t tenue de rapporter avant dé touclier 
sa deniiére portim de secours. Pour Tadmission aux se- 
cours , il fiiot présenter un certificat d'kidîgence , un cery 
tificat de mariage , et s'engager à faire vacciner les enfants. 

La Société puise ses reamurcet , i.^dans one subvenu 

tion de i ,800 francs , donnée par le Gouvernement ; a.* 

dans les souscriptions de toutes les dames du comité ; 

3."* dAns celles des personnes bienfaisantes et des Sociétés 

particulières , telles qtie la banque , etc. , qui contribuent 

aussi pour une somme annuelle. 4*^ Enfin , la Société a 

jencore ;institué ^ pour se créer des ressources , une assem- 

idée de charité' qui se dent ^ à Téglise de Sûnt-Godard , 

Wtans la première semaine de Carême, fl fiiut y ajouter 

une vente d^objets confectionnés par les dames charitables 

delà ville. On en forme un él^gontbazar , qui est ouvert 

au public f à. rh&tel«de->-viUe , le jour de la mi-Car^ne 8 

»bux jours sont consacrés &• la vente 5 le troisième , \e% 

olijets restés sont mis en loterie. La Société met aussi eu 

loterie un album qu^enrichissent a Tenvi de leurs pro* 

ductions les artistes et les amateurs , non-seulement de 

Rouen y mais de beaucoup d'autres endroits. Enfin la 

Çociété donne quelqtiefois des concerts | où elle lait figa*>^ 

rer des artistes de la capitale , eto» 



l0% damei se sont partage la TiUe en la lections^ qn^lkt 
^dinitûstrent : elles rendent compte * de leur ti*avail à 
chaque assemblée du comité , et lui soumettent leurs pi-o^ 
positions. Leurs avances leur sont remboursées par des^ 
bons payables chez le trésorier^ 

. De cette manière , la Société est. parvenue à recueillir 
annuellement une sommé de a5 à 3o mille francs i qu^ 
sont distribués avec un zèle , un discernement et une exac- 
titude qu^on ne saurait trop admirer. Le nombre des 
femmes secourues s*est élevé , dans certaines années , à 
près de 5oo. Aussi x^ette institution , qui opère avec ^ne 
régularité merveilleuse ( et c'est là ce qui en explique le 
succès) , peut être considérée comme naturalisée a Rpucn: 
ses solennités sont devenues populaires ; car la foule ac** 
court à ses ventes , à ses assemblée» de çliarité > etc. 

n est impossible de faire le bien 9i^ec plus de sagesse , 
de cliMrvoyance et de dcsintéres3eme4it. Uqc semblable 
fondation mérite d'être imitée dans toutes les villes popu- 
leuses , puisqu'il y a toujours la des malheiureux en grand 
nombre, et a côté, des fqrtupes capables de veuit à. leuf 
secours. 

Les dames protestantes de Rouen ont aussi formé un^ 
Société de bienfaisance.- ÇUcs sont au nombre de 12 , 
dont la présidente est M."** TVelz. Ces ^An^es se cbai^enjt 
d'acheter les étoffes . de £eûre les habillements , et de vi- 
siter les pauvres ,. pour consJtater. leurs besoins , etVi^i^ 
qu'ils font des secours qu'on leur accorde. ï-e comité se 
réunit chej; M."" la présidente ,^ le x^^ jeudi de chaque 
mois. 

A Evreux exis^ une association de d^n^^s de Charité^ 
présidée par M.*^* iVw* ^ dames Tintent eUesrmeniiei 
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hi malheureuses , rersent partout dés secours et des con- 
aolations , et rëclament au besoin lés dons que Iliumanité 
fVmpresse toujours d^accorder en fiureur des indigents , 
H surtout des pauvres malades. 

Une autre association.., dhe dé là Hàtemitéj ëgale» 
ment pf&id^ pai* M."* Passy , fait remettre des secounk 
aiQX finumes pauvres qm sont en couche. 

SiUks dasUe^, 

Une saBé Jtizsiîè est une salIé publique oik lés enfants 
SPub quartier ou d'une commune sont reçus gratuitement 
tous les jours , excepte les joui's fériés , depuis le matià. 
jusqu'au soir , et où ils trouvent tous lés soins physiques , . 
iBorauSc et inteUectueb y proportionnés a Teur âg^ , qui . 
est onfinairement de deux k six ou sept ans. 
' Pour être convûncu de la grande utilité de ces premières^ ; 
iécoTes de Tenfance y iï' suffit de réfléclûr sur Tinfluence des 
Jnremières impressions que nous recevons , et des pre- 
mières habitudes que nous contractons. Les mauvais prin- 
cipes et les mauvais exemples sont si funestes au début 
de la vie , qu on petit affirmer que cVst la sourde d^une 
grande partie dès désordres qur affligent les &inilles et 
b*oubIent la société. 

Dans la classé ouvrière y même laborieuse , Taisance 
diminue à proportion du nombre des enfants, puisque 
la naissance dt: chacïuti: d'eux augmente les charges et 
prive d'une partie des lessources. Le niari* et b( femme 
pouvaient facilement pourvoir à leurs propres besoins i 
taiais y après avoir passé les jours et lés nuits à* soigner son 
tiottveai^né^ la mère , quand il est sevré , est encore- 
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« 

Y^lig^e d^emploj^er un quart de son temps .pour râevar^ 
et toute la journée suffit à peioe , n la iamille est ttam-* 
breuse. La femme jne peut aller k sa journée , sans esy 
poser ses ehfants à -touUs sortes de dangers ; et , à k 
mabon , les soins et la snrmllance qu'ils* exigent, occupent 
presque tous ses moments. Le maii y obligé de subTeair 
par son travail aux besoins de toute sa famille , se trouve 
souvent dans Timpossibilité d'éviter ]aniisère>, qui traîne 
tous les vices à sa suite. Alors v, ^our se procurer les 
objets de première 'uécessité^., on laisse les -enfants* enfer* 
mes dans la maison , où ils sont exposés à tous lesaei»- 
dents ; et plus souvent on les abandonne malpropres^, et 
parfois couverts de bidDons, dans les rnes'etsur lesdi^ 
mins y'on -ils peuvent être bkssés-^, et où ils contractent 
ordinairement îbabitnde du jeuetdu mensonge. Qurique» 
fois ils mendient ; «c'est-d'abord avec timidité , puis atee 
effronterie ; et même ils ne craignent pas de' voler , si roe* 
casion s'en présente. Heureux encore., si les > mauvaises 
jetions ne leur, sont pas commandées par des parents assea 
dépravés «pour les menacer de chftlîment lorsqu'ils le» 
tiennent les mains "irides, 

Ces malheureux enfants , .élevés à Vécole de l'adversité p 
-témoins de l'intérieur souvent ficfaeux , sous le rapport, 
moral , du ménage -de leurs parents , n'ejant oïdinsiire* 
ment que les leçons du vice , voient leurs mauvais pen- 
chants se développer au point de ne pouvoir plus être dé* 
racines ; et nous avons souvent le tiiste specfacle de les voîf 
plus tard continuer de mener une vie vagabonde , qui 
achève de les perdre , les fait reprendre de justice ^ et 
1^ rend le fléau de la société. , 

C'est pour amélioier la position des parents , et pour 
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;^ é M3mtï \è9 êùhàU d*iuie atmosphère de pureté et clliofH 

Béteté en leur Inspirant Vamour du bien et Tborreiur du 
mA j qu'on a recoimii la nécessité d'onvrir des salles oà, 
aoos une surveillance commune , on fait contracter aux 
tnfcnts des habitudes d^obëissattee , d'ordre et de pro- 
preté , en suppléant aux sohi9 , anx irfipresrfoDS et aujs 
enseignements que châcmï d^eux devrait recevoir de la 
présence , de l'exemple et des paroles dé sa mère. 

Une salle d'asile , dont la grandeur soit proportionnée 
iu nombre dea enfants k recevoir , doit être au rez-de-^ 
chaussée , pac#ce <|ue lesr eHitsM pourraient se blesser eà 
iAOBtant ou en descendant un e'scalier. 

On y verra le Christ de la chaornièi-è. Quant au mobi-* 
Her , il se compose de petits gradins , de petits bancs ^ 
d'un poêle y d'une fbntaine , d'une pendule en bois , d'mx 
fit de camp, d'un taMeaù noir, d'un bouKer-compteur ^ 
d'une table ,' de qudques livres et autres c^jets indispen-**' 
«ibles , qui élèvent les frais d'établissement de 600 èr 
ï,90o francs pour les salles de 100 à 3oo enfants. Mais- 
ces û*ai8 peuvent être réduits de plus d'unf tiers , si Ton 
se passe de gradins , qui sont cependant très-tiAiles. Il esl^ 
à désirer qu'il j ait prè» de la salle un eAdi>oit où les en- 
fants puissent passer les heures du repas et de k récréation/ 

L'établissement exijge , pour le pa*s6nnel , une femme 
qui demeure chargée de tout ce qui est relatif à la pro-^ 
prêté et aux besoins corporels dés enfahts , et une ou deux 
personnes qui s'occupent de la police de l'asile , ainsi^ 
que des exercices. Poui» ces dernières fonctions , les: 
ftmmes méritent la préférence à tous égards. Il faut non-* 
seulement qu'elles sachent lire , écrire et calculer 5 mai» 
encore cju^eUes aient mr certaittdepré d'instruction , cju'cUfe» 



(3o3 ) 

soient d'un caractère doux , qu'eUes aiment les enbnli; 
comme de bonnes mères , .et «pi'elles présentent des ga-* 
ranties sous tous, les rapports y puisqu'elles doivept inspirer 
cotant qu'enseigner une morale religieuse , dont il est 
nécessaire qu'elles donnent Vexemple. On ne leur con-*« 
fiera un dép6t si précieux qu'après s être assuré qu^lles^ 
acceptent cette intéressante mission plus encore par dé^ 
vouement que dans. Tattente d w salaire. La somme 
varie selon les localités : à Paris y «lie est de 600 francs 
par an pour une directrice y et de 3oo francs, pour uM 
femme de peiae , qui^à Strasbowqg^ne reçoit que i« franco 

par mois. 

Des médecms se chargent de TÎsitêr kt enfimts 5 et des 
daines charitables acceptent les fonctions d'inspectrices , 
à l'effet d'assUrer h bonne tenue de l'asile y de connaître U 
position des enfants , leurs besoins et ceux des familles -^ 
de malùèpe à distribuer des secours a^c discèmemenl 
' Pour êtr? admis à l'asile , il faut q«'«i enfent ait eu kr 
petite-Térole ou qu'il ait été Tacciné \ et il faut de plur 
qu'on ait la oevtitude qu'il n'a «iKime maladie qdi puisse 
nuire à la santé. 469 autres enfants. C'est seulement alor^ 
qu'îj^est in^t sur le registre de ht talle* Si Ton est obfigé 
4e refuser l'admssioo , on en fait connaîtra le motif aux 
parents \- on lem* indique les moyens de guértton ^ on en 
facilite Tappiication : et bientôt l'enftnt teconvrè la santé 
qui lui donne Tentrée 2i l'asile. 

, La salle doit être exactement balayés , arrbséé , et 
fréquemment aëre'e tous les jours 5 elle est ouverte de- 
puis 7 heures du matin jusqu'à 7 heures du soil*i Ame- 
sm*e que les enfants airivent , on examine leurs mains et 
leur figure , afin de s'assurer de leur propreté f puis ùia 
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Mnge ks petits paniers dans lescpieb ik apportent mm 
Mofais da paitt pour leur repas. 

Les enfsnts <les deux sexes -sont toujours séparés , ^ la 
lécréation comme peudant les exercices. Lorsqu'on ne 
les ibstndt pas ea qa*on ne les ùàt pas jouer , on les oc- 
cupe à tricoter , à parfilèr , ou À tout autre <oavragfe«p-» 
proprié à leur âge. 

A dix heures du matiii , tous les leoTams depant être 
luriTéS', on fiiit k prière , qui doit être courte : c^e^ sou- 
r€Ol Foraison Dominicale qu'on faH réciter. Ensuite on 
Tarie les occupations jusqu'à «nidi. Alors commence le 
repas ; puis -rient la récréation jusqu'à deux heures y ou 
les exercices recommencent j pour se terminer vers quatre 
lieures. Apaftir-dece moment , on les surveille f et, jus- 
qu'à leur départ , on emploie k temps de k même ma- 
nière qu'à kur amyée. 

n est essentkl de varier beaucoup fes exercices , de ma- 
wère qu'A l'inactioB succède très-souvent le mouvement 
4oht les enfitnts ont un -si grand besoin. LorsquHk ont des 
nécessités ^ ik en avertissent ; et k femme de peine leur 
donne ses soins. Si onksToît's'endormir , on les pkce sur 
k lit de camp , où kin* repos n'est pas troublé* 

Pour assurer Tordre et pour faciliter en milme temps 
l'instruction , on désigne un -moniteur à obaqne rang ; et 
l'on place toujours un enfant plus givnd à c&té d'un plus 
petit j qu'il prend sous sa protection. 
. L'asile Ihci^ conduit devient pour les enâmts un séjour 
quHls aiment , et où ils reviennent avec empressement. 
Leur i|[istru£tion morale y est commencée avec avantage ; 
l'instruction lelîgieuse j est ébauchée. On peut y conduire 
k kcture jusqu'à Tassemblage des mots , c'est-à-dire , 

jusqu'au 
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demier Aipi ûb r^Bation { IVcrlntrâ , jiis^^au ttitt 
de Talphabet ; te desMH et la géemécrie , jus^^au txwcé 
et jut^li r^numératioit des polygones j la tangua ftan^ 
çtAsê^ josqu'anx déclinaisons et conjugaisons* On y donnerif 
M MgèréS notions d'hisûnre ^ aussi que la cénuaissaniM 
et quelques filantei usuelles et de quelqtM» aidmauot» 

Le cœur des enfaïits sera toujours dirigé vers la recon-^ 
naissance qu'ils dolveàt à' Dieu i on leur inspirera le res^ 
pect et la soumission envers leurs parents et envers léut€ 
Bftatti^s y considérés' comme ministares de !Hea à leur 
égard ; on lea actcmiumera à la douceur^ k Taoïéuité ^ 
et k Talfection envers leurs ecmarades , camtne élairt les 
eniknts d'un même pire , qn» est Dieu. IxinquW aura 
Ainsi cultivé thét eux U/m les bons setvtloMnis y on sent 
presque certain qu^^ils saront respectueux et soumis dans If 
jeune âge , et que plus tard ils lormeraii des fimittet kv 
korieusés ^ verfuéuMi .. 

Les haltitudes qu'ib auront cétttroètAtt 1^ renAroiii' 
plu» capables de sidvr» a^ee flruic les éèolé^ pi^mafarés t ih 
f arrivertmt k un |go oli ils ne causeront plus 'de tiN^nbki 
4aAs les classes , cotnmé la éhose A Ueu s^^eul y lors* 
qu^on ItHj envoie k i ou€ aits* Ayaiit été lûen préparés^ 
Ils pourrt>nt en sordr plus ttt poui^ aider leurs paa'ems ^ 
dont leur travail doit asstu*er raisance^ 

L^institution des saDes d^asile est donc un des mdyenè 
les plus propres à pr^vcttir les désordres qui effraient la 
société , et Ton doit désirer d'en voir établir partout oi^ 
5o k 60 enfants peuvent être réunis. En eflbr^ c'esf ua 
moyen de resserrer les liens et ks afftctiens de lamille \ 
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puisque les bSenfatts qui en résultent podr les enfants td 
reportent iininédmtement sur les parents , qui , dâiyrà 
des soj^ et des eidgeAces de leui" jeune bmille ^ se lÎTreronC 
sans inquiétude à leurs travaux. Le soir , ils rererront avea ■ 
plaisir ceux dont les caresses attirent une ailèction réci-. 
proque ; et alors disparaîtront heureusement ces manière» 
brusques et ces mauvais traitements que les pauvres en- 
fants avaient souvent à .redouter ^.et qui ne contribuent 
que trop à détruire les sentiments de piété filiale. 

Les succès obtenus ont dépaasé. toutes les espéraiiçes«L 
Pour s^en £aâre une juste idée., il faut avoir vîntë et 
examiné avec, attention les asiles de Paris ; au^nn.aini d«^ 
rhummtte ne peut .en sortir sa^ former le vœudecon-*. 
tribuer à multiplier en Fi-ance une institution qui peut si 
puissamment améliorer nos mœurs et compléter un sys<» 
sème d'éducation nationale^ 

Depuis 1818 lés asiles se sont mdltipliés en Angleterre f 
rEcOsse-en a |intgr4^ nombre ; il j en a dans presque 
lou^ les. villes de la 3uitee et dans une partie de TAlle- 
n(»agne« La première salle dWk à Paris fut fondée par 
If. Copain, en iÇ«5 : les résultats qu'elle a produits ont 
déterminé TadmimsU^ation municipale ik en créer xa litres, 
et le nombpre doit en être porté k a4. On en compte g 
Il Strasbourg ; plusieurs à Mismes , à Marseille , à Nantes, 
)l Chartres^ à Versailles , à Angers , etc. etc. Rouen vient 
d*ouvrir 3 asiles ^ qui sont déjà tres-suivis y et où des 
fabricants même envoient leurs enfants* 

• 

Presque partout ces établissements ont été fondés par 
des sousci*iptions , auxquelles les amis de leur pays s'em« 
pressent de prendipe paît. Espérons que chaque ville de 
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liotré andtanlî ÏTeus^e imitera Texemple de ton a&<^ 
t^(pe t% iOustre métropole (i). 

lloGEB BB LA ChouiJ^ais , Président 
à la Cour rqyalè de Caen. 

Caisses d'épatffies. 

Epargnez , pénctant que vous êtes jeune et fort , pour te 
temps oii TOUS serez vieux et infirme ) pendant que tou^ 
ttes garçon et sans charge d'en&nts y povât le tehips od 
Vous aurez une fkmillé k soutenir ; .pendant qUé les sa-« 
laires sont ^evës et le' pain à bon tnarchë y poui* le tempi 
où le tiravail ira mal et 6ù ia nourriture Sera chère. Yollà 
certainement un excellent conseil , que f on a donné de 
tout temps aux hoimnes qui subsistent du produit de leur 
travail , qu^on feur a donné dous toutes les formes , en 
sermons , en apologues , en proverbes. ' 

Trop souvent il est mal suivi ^ trop Souvent nbus voyons 
languir dans la misère et mourir à rhipital tim' ouvrier 
liabite , qui a gagné ou pu gagner beaucoup d'argent. L^ 
temps de prospérité pour les ouvriers sont ceux où iils se 
livrent à des excès qui détruisent à la fois leurs ttiuhiiir , 
leur santé y et leur bien-éfre à venir. C'est aIok*sf qulls 
multiplient les joui's fériés ; qu'ils remplissent les cabarets j 



(i) Afin d*aToir les reaaeignemenM qui âoot indiip^nsables pouif 
fonder des sulles d*«sile , il faut se procurer le Manuel publié par 
M. CocBiv. On peut aussi s'adresser a Mm.» Millet , inspectrice 
des asiles de Paris , boulevard Saint-Denu , n.« 9 : elle se fera un 
plaisir de fournir les documents qui lui siéront déniai 44s>. 
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tpH^ se lifrent à Ah pkittrs ignobles , k b d^Mmcli». et 
à rivrognerie. Aussi seraiuoa quelquefois tent^ àt ééA* 
rer , dam leur propre intérêt , qu ils ne gagnassent que 
bien juste de quoi vivre. Cs^ l'esprit de dissipation , si 
funeste dans toutes les classes de la société , est plus per- 
nicieux encore dans les classes inférieures. Un riche dissi- 
pateur conserve souvent des qualités aimables et estimables: 
jpsijSi va puvyieç dissip^tec^ est presque toujours mauvais 
(ils ^ ^n^uvi^is mari , mauvais ]^ère ^ mauvais voisin et ma|» 
^onpitç boinme. 

Est^-il donc impassible dfî faire i^^ieux comprendre auj( 
feus dM peuple Vma^ç qu'ils devraient faire de leur sur 
pçr^ , lorçqu'i^ en ont ? Non. — Ce n'est pas Tintelli- 
gence d'unf vérité si simple et si évidente qui Içur manque : 
^Is savent trè^'bien le triste sort qu'ils se préparent : mais 
Jl| sont , comifie npm le sommes tous , plus ou moins 
paitagés entre leurs passions qui les égarent ^ et leur bon 

*W V^ YP#:«Wt ie« gvuder. 

I^ufs passions soBt d'autant plus puissantes , qulls sont 

tarewent h portée 4e les satisfaire. Il faut se mettre ^ 
pur p)Açe pouv sej[itir ço^nbien l'oisiveté a d'attrsit pour 
m^ Iipipine ec^dan^n^ à des ti*avaux pénibles c^t cont\« 
B.nel^ H combien le cabaret i^ de délices pour celui quj 
«If o{^i|b'ement^téduit k une nouifriture plus que (ru- 
gale et quelquefois insuffisante ; combien Une jeune fille * 
qui veut être belle ( c'est son instinct et sa nature > désire 
ardemment de i*emplacer par une parure de son goÀt c)es 
vdtjements grossiers qui la défigurent et l'enlaidissent. 

|jç pauvre , qu4nd il a quelque argent y est exposé à bieii 
des .tentaûpns. J\ peut toujours former de bonnes résolu- 
4 il lui est souvent dlfficUe d'j tenir. L'objet des 



Aiflsts d'épargnM ^ o^€tt de prefilar àe tes bonnes résehii^ 
tlons , de cette sagesse réelle mais passagère , et de pr^^ 
yenîr les lentatioBS , en Vemparant. en qtlelque sorte de 
Targent qui les fait naître ^ avant qu'on ait eu le temps 
d'en fâii'S nn mauvais usage. 

Voyez , en effet , ce qui se passe dans reqprit d'an oih^ 
vier. Il a réça le samedi sûn salifins de la semataé ^ c'est 
JBsez souyem nn de ses bons moments : i\ a résolu d'en ré^ 
seiret uiie partie pont l'atenir. Mais il le possède ^ Il 
le sent y il lentend : c'est comme un mauvais génie qof 
lui rap|ielle sans cesse les plaisirs qu'il peut lèi procartr^ 
4ui élève la voix toutes les Ibis qu'il se plrésedteniie'occà^ 

sion sëduisioite.' 

» 

' Peut-a-ètre les bonnes résolutions se dtfendront qntl^be^ 
Miqys ; il ne se fendra pas à l'aspect du premier' , ni en. 
second , ni du troisième cabaret. Mais enfin viendra un- 
moment de feiblesto i et il dépenseirà dans quelques heured^ 
eè qili eût sdlB , k un antre âge et dans d'autres cii'co»«> 
Mnees y pour assurer sa sid)sistance pendant pUmeurs se-* 
maines. 

S'il avait seulement éloigné de lui ce dangereux tenta^ 
l»nr , s'il s'était séparé de sou argent y é'il Pavait mis eor 
*tairi tierce y ir aurait Inen plus de farce poui^ rétister k 
Pattrtût du plaisir. Ce simplte déplacement Cnt devems 
éotmne un point d'appui et de défenfe pour sa rosois 
eontre ses passiotis. 

, fit ce n'est pas là une théorie plus ou moins pTau93»Ie y 
une supposition plus ou moins vraisemMable : c'e^t uner 
vérité d'expérience y je dirais presque y d'instinct. Qui ne 
^t que très-s&went un domestique prie son niaiti^ ûé 
40 pus loi payer set gagas j qu'uu soldai f ^ M re^n dé 
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Tàrg^i de sa fftmîlle y ya trouTar soi^oflScier , et le ren4 
dépositaire de son petit trésor ? Ce domestique , ce soldat 
liront pas profondément réfléchi sur les faiblesses et le» 
inconséqaences de la nature humaine ; mais ils se con- 
naissent eux-mcmes : c'est la substance de la Traie et de )& 
bonne philosc^hie. 

Hé bien , ce que fait le maître pour son domestique , 
ce que bit cet officier pour son soldat , la caisse d^épargnes 
k fait pour tous ^ et elle le fait en leur procurant un autre 
avantage , qui est grand en lui-même , plus grand encore 
par son ûdluence indirecte : non-seulement elle se rend 
dépositaire des économies du pauvre; mais elle leur bit 
produire des intérêts y et des intérêts d'intérêts. 

Soùs ce rapport , Tinstituiioa n'est pas moins utile à ceux 
qm auraient asses de force morale pour résister à ;tonte» 
les tentations , et pour conserver intactes leurs économies. 
Ceux-là même , en effet y que peuvent-ils faire de leur ar-^ 
gent ? Ils ne feront pas d'acquisitions immobilières : on 
n'achète pas une terre on une maison avec les dix , le» 
vingt , les trente ou quai'ante francs qu'un ouvrier ou na 
domestique pouria économiser dans l'espace de quelques 
n^ois. Ils ne le placeront pas à intérêt , ou du moins ce 
serait le plus mauvais parti qu'ils pussent prendre : lea 
petites sommes ne se placent qu'à usure ; et Fusure , hon- 
teuse pour tout le monde y est de plus infailliblement 
ruineuse pour quiconque ne la fait qu'en petit. Us ne 
pourront donc que conserver leur or , et le bien cacher , 
jusqu^à ce qu'il forme ui|e somme assez forte pour ache«^ 
ter une petite rente y un champ , une cabane. Mais com-^ 
bien &udra-t-il qu'il se passe de temps pour arriver là ? 
Vingt on ti(ente $fi» peut-*etrc } et , pendant ces vixijft on 
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trente ans , ils auront perda les intérêts \ tpA eussent p« 
doubler leurs capitaux. 

JTai parlé des tentations qui , pendant tout ee temps , 
les ont assiégés , et qui auront pu trouva un de ces hkh- 
ments où riioinme le plus économe oublie ses fwincîpes et 
dément son caractère. Je pourrais- parler aussi du' risque 
qu^n court de perdre son argent on d'être volé. 
• Mais ce qu'il faut remarquer surtout , c'est que l'accu* 
mulationdes intérêts derient elle-même un puissant attrait 
pour l'ouvrier qui a placé son petit capital à ui^e caissç 
d'épargnes. 11 calcule tout ce que son arg^t aura produit 
dans vingt ou trente ans 3 Timportance do son trésor s'ao^ 
croît «nsi à ses yeux , et U en sent mieux et plus vive- 
ment combien il aurait à se reprocha do i'av^r diminuée 
S'il en détachait cinq fiancs aujourd'liui ', ce serait réelle- 
ment dix francs qu'il s'enlèverait à lui-même : car ces cinq 
francs en vaudront dix dans 20 ans. Son Uynei ( ee-sont 
des livrets que les caisse» d'épargnes remettent aux dépo-^ 
sanês pour leur servir do titres) hepone pas aWe somme 
ronde y il n'a k la caisse quo 80 01» gp fittancs :^ encore 
^ oiFort , et il arrivera à 100 francs. Cette pensée oc« 
cupe son esprit , le tient en éveil ; elle devient un, principe 
d'émulation , une véritd>le passion : passion sage ^ car 
elle le préserve de bien des vices > pa3sion utile ^ car elle 
assurera des majens d'exietence k sa vieillesse ^ et peut* 
être même une petite fortune à ses enlants. 

€eux qui , comme nous l'avons enpRepcis , eh^ixhent à. 
démontrer les avantages des caisses d'épavgnes /ont quelque 
chose de mieux à fiiire que d'alli^uer des raisons , quelque 
•oHdes qu'elles paraissent ; c'est de présenter des fiûts ; il 
y en a up grand nombre^ ^ sont authentiques ^etd'ai^ 



lipt ^«t concluanU qu'Ui appardomie&t k des loup» H 
}k des pays fort différents. 

. £n efbt , les caisses d'épargnes , dont on ne s*occiipe 
asi France qne depuis quelques années y sont connues eC 
4(t4|Wes depuis long^temps en HoUande , en Suisse , em 
Ecosse y an Angleterre , dans une partie de rAUemagne. 
Partout elles ont psoduit des «ffets et obtenu des résultats 
4f» kur ont concilié le suffrage de tous les amis dt Fhuma- 
SHté f quelle que fikt d'ailleuis la nuance do leurs opiniona 
philosopliiques ou politiquss. 

C'est surtout TAugleksrre qui nous fournit à la fois les 
4étails les plus précis et rexemple le plus encourageant. 
Jians TAnglelekTe proprement dite> dont la populaibon 
m'excède pas la moitié de celle de la France , il exîsto 3^4 
"caisses d^épnrgnes y c'est-^à-dîne qu^il j en a à peu près une 
dans diaqoenDe aiskdassusde 3 ou 4yOoo hakitants. Il y ea 
H. X I qui n'ont pas publié Texposé de leurs opéra^ns ; 
sasîs TQÎei le rénin^ de celles des 363 autres. 

Oa«s ks douse anniées qui se sont éeoulées de 1817 à 
§81^9 y eUee ont lefu 490 nûlltons de bancs. Pour se finit 
une idée de ce que ces Tersemeivts ont prévenu de luisères ^ 
de ^cs$j de débauches, et, par suite ^ de crimes > il 
fiut dirâer cette fonune de 49<^ millions en une infinité 
de petites somnies y dont ckacnne eût excité et satisfei^ 
qndque mawraise passion. On jugera comhten de fiimilies 
ont profité des atanmges de cea caisses d'épargnes , quanl 
en saura que 1^ nombre des déposants s'esâ élexé à 3$o,oeo. 
U résulte de lii que chaque déposant a versé » Tun poiv 
la»t Fautre , i^od francs. 

Chnennapu vetirersesdép^;iBEns on a u peu abusé 
dai cetlQ foeijdsé que las fend^unementamoat |iasi exficdé 
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116 imlHoBS y et qne^ par opns^quént^ ils n'ont pas «tr 
I0înt le quart de» TeisemenU. 

Cette dernière dvQonstance est fori remarquable ; et éU9 
tuflirait pour prouver, ce qui d'ailleurs est attesté par toutal 
les personnes qui ont suivi avec attention les opératîont 
de ces caisses , que las honmes du peuple qui se sont nnn 
Sm décides à porter leurs ëcooonôes à la eusse d'éporgnea f 
sont par-U mâme devenus phia économes , et que ^ comme 
nous Tavons dit , le désir de continuer ces placensenta «ft 
devenu chez eux une sorte de passion. Il fimt , en efët , 
quQ les dép&ls sa soient souvent répétés pour avoir atleml 
cette somme de x,4oo francs. Chaque àépU est orfinaiio* 
ment tràs-fiiiUe , et s'élève à peine à i5 ou m franc* s 
ainsi cba^un des déposante aura fait , terme mojfen f 
q ua rante ou cinquante versements* 

Dans une enquête faite au parlement d'AngleSerre ^ 
des administratem*s de caisses d'épargnes disaieat , qulh 
nvaienl bien Uouvé des ouvriers fui n'avaient jamais 
voulu se décider à déposer leur argent ; mais qn'ik n'en 
avaient presque jamais vu qui , aj^ant une fois lait un 
dép&ty n'eussent continué d'en frire de plus ou moins 
considérâmes , de phis ou moins fréquents , sdnn leur esh 
ractère^et leur position. 

Les remboursements , oulve qn'ile sont en tvès^aible 
pro|K>rtion comparativement aux i^rsenienls , ne doivent 
paa ^tre regardés, comme une preuve que ceux qui les 
ont dpmnn d és aient ponr cela renoncé aux boanea halHr* 
tudes qui leur avaient inspiré le désir et fourni les mojens 
de faire des dépôts. Beaucoup de sommes ont été retirées 
parcequ'elles formaient un capital assez considéi-ablepour 

pottvois sei-vir à une acqjûsiUon d'immeubles ^ kla cré^r 
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timi d^iin pedt ëtablissement commercial , a la dot d*uiie 
fille. D^autre$ Font été parce qu'il est survenu dans 1k 
fiuniUe quelque ëvënement ficheux , une longue maladie , 
le manque d'ouvrage , etc. On peut donc affirmer que 
plus des dix^neuf vingtièmes des dépôts confiés' aux caisses 
d'épargne» ont atteint le but poulr lequel ces caisses on^ 
été instituées ; c'est-à-dire qu'ils ont servi à adoucir le» 
•onSrances de la bmillede l'ouvrier , ou k lui procurer im 
bien-Atre durable. 

Si nous connaissions avec les mêmes détails les opérations 
des caisses d'épargnes qui existent en Ecosse , en Hollande , 
en Suisse , dans le nord de rAllemagne , nous aurions 
certainement des résultats encore plus satisfiiisants ; car îF 
est notoire que ces établissements j sont dans un état 
Irien plus prospère qu'en Angleterre. A Genève , ville do 
3o,ooo habitants ^ la caisse a reçu , de x8x6 à i83i , troi^ 
millions et demi. 

Le succès , il faut en convenir , n'a pas été en France 
ausd rapide ni aussi décisif. Le nom même de caisse été^ 
pargnes y a excité la défiance. Vers le commencement de 
la révolution , il en avait été créé une , connue sous le nom 
de Caisse Lafarfge : c'était une spéculation suggérée par la' 
mauvaise foi , et fondée sur des calculs démontrés ùtur. 
Elle n'en fut pas moins accueillie avec un enthousiasme 
excessif ; et , comme il est dans le caractère français de se 
jeter d'un excès dans l'autre , parce qu'on s'était trop con- 
fié k un aventurier qui se trouva être un fripon y on s'est 
défié à l'excès des hommes honorables et désintéressés (i> 

(i) Nous ne citerons ici que peu de noms , et nous choij»ist>na 
^^v% de quelques honunes qui n*exislent plus : aux premien imo|t 



p 
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qui , en fondant àe% caisses d'épargnes , ne cherchaient pa> 
I d'autre avantage pour eux-mêmes que le plaisir de fiura 

xm peu de bien à leurs compatriotes. ' 

Cependant la caisse d'épargnes de Paiis, fondée en 1819 , 
avait déjk reçu 5o millions à la fin de x83i ; et Ton voit 
avec satisfaction que ceux au bien-être desquels elle est 
consacrée , s'j portent avec un empressement qui ne fait 
que s^accroître chaque année. Ainsi le nombre des dépôts a. 
été plus grand dans les six derniers mois de i832 et dans 
les six premiers je i833 , qu'il ne l'avait été dans aucune 
autre période d'une année. En i83i , la caisse de Bordeaux 
avait reçu près de 9 millions ; celles d'Aix et de Mai-seille" 
plus de a ; celles de Mets et de Lyon ^ prés de 2 millions 
chacune. 

Il nous reste à expUqner brièvement en quoi consistent 
les opérations des caisses d'épargnes. Elles sont extrême- 
ment simples : on a voulu en écarter toutes les chances 
aléatoires , toutes les complications , tout ec qui pourrait 
donner lieu à des fraudes ou à des mécomptes. Toutes 
ces opérations peuvent se résumer en peu de mots : réunir 
de petites sonunes dont il serait impossible de faire un em* 
ploi utile y et employer fructueusement la somme consi- 
dérable qui en résulte ; employer de la même manière les 
intàêts et les intérêts d'intérêts ; enfin , rendre à chacun 
des propriétaires de ces petites sommes , quand il le vou- 
dra , son capital accru de$ intérêts et des' intérêts d'intérêts. 

Pour satislisdre à cette dernière obligation^ il Êtut, comme 



figurent La Jtodu/oucaulfUaitcoun , Stad-ffolste'n, Casimir 



m 1« riAt , que la caîale pkce les sommés qa^Ilea reçue» 
«lans dm emplois d^où eUe puisse k» reciror k Tolonië* En 
effet , 3 peut arriver que les demandes de reonboor- 
aemètits excMent les Tersements nôttreau» et qu'en conaé- 
^tenee la caisse soit obligée de faire Centrer les fonds qu'elle 
m placés. On avait d'abord pensé que les placements en 
semés smr rÉtat remplissaient cette condition , parce qu'il 
j a toujours un marché ouvert ( la Bourse de Paris ) c»ù Ton 
peut réaliser en aifient la valelu* des i^ntes sur VEtat Mûa 
eeurent on ne pourrait le Caire qu'avec pette , si , pa^ 
eaDenple ^ on se trouvait obligé de vendre dans un moment 
de busse. 

Gomme il fiiut éviter toMe espèce de cbancé^ on a préfiM 
des placements en compte courant auTrésor public. Par ViÉh 
termédiaire de ses préposés, Ids receveurs ^néraui et parti- 
cnliers^le Trésor poÛîc prend les fon^ des caisses d'é^ 
pargnes ; il leur en sert Pintérét , et il rend siir-le-*cbanip 
les sommes qui lui sont redemandées. Une ordonnance 
du 3 juin j8ag ( Tun des monuments les plus hônorablee 
de l'administration de M. Rojr ) a autorisé et régularisé lee 
relations entre le Trésor public et les taisses d'épargnes ^ 
^'Angleterre en avait donné l'exemple. 

Ce placement est siùr autant qu'un pla^ment peut l'être.. 
On ne peut pas concevoir que le Trésor public , qui aurai 
toujours besoin du secours de la dette fbtiailte , mette ja^ 
mais le moindre retard k satisfaire aux diveifs engsgemenlà 
de cette dette : il manquerait plutôt à toutes ses autres obli- 
gations. Les capitalistes en sont à bien convaincus qu'ils 
prêtent au Gouvernement, sous cette iorme de la dette 
flottante , à un mtérêt bea^covf plus ba» 91e ^ toat« 
antre manière. 
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n'est doue si tfmplê ifo» les opAratf o«t iks 
4'épar^nes arec le Trëso? paMlc. Leurs relations avec Ici 
déposants ne le sont pas moins. Oiacun d'eux a av«c o« 
caisses un eompte courant, tenu sous la forme d'un Htwtl 
on y porte à son iwoir tout ce qu'il a iwrs^ i et <•» le» m^ 
térêts qui Itti appartiennent j à son dk*©^, tout ce 9» W 
ost rembourse* 

Sans doute ces lirr^ts Sont eu trà^-grand nowlwe 9 nais 
il faut remarquer que ce qui complique les affiures et leà 
écritures des banquiers et des nëgèciants , ce n eM pas h 
nornbve y mais la diver^té des opérations. Q«\i|ie caiine 
dVpai^nes ait reçu des dép^ts de 10,000 personnes, db 
nesn-a pas pourcelt n embarrassée de ses toitures qsî'nil 
banquier qui a deux ou trois cents correspondants, La rdn 
son en est que ce banquier a des affiares de nature diS&vnte 
a?ec ses divers correspondait^ , tandis que tous les corre»H 
pondants de la caisse d'épargnes font arec elle le m^mé 
genre d*j|ffi(res. Tous les lirrets peuyent être d'une mCmé 
Ibrmule ! il.n'jr a que ks sommes à îiiscrire dans le» 

< 

blancs. 

Il faut , comme nous TaronsL dit ^ que la caisse ê)ê^ 
pargnes rendiom*se à Tolonté : cela est néoessiAre pon^ 
qu'elle inspire une entière confiance. Cependant il hn £iut 
aussi quelque délai , pour n^étre pas prise au dépourru f 
tela même offre un ayantage sous le rapport moral. Let 
mauratses passions sont pressées de se satisfiure ; et sonrenf 
t'est gagner tout contre elles que de gagner du temps. Il es< 
malheureusement nai que le déposant peut toujours re^ 
prendre son argent pour en faire un mauvais , comme pour 
en fiiu*e un bon usage : mais il lui faudra du moins attendre 
I o ou 1 5 jours i et cela suffira quelquefois pom* donner à de 
sages réflexions le temps de repitndre le dessus^. 
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: bàm VétMt àctUUBl de$ chose» ^ . <m obstacle ficheuc 
•"oppose au progrès des eusses d'épargoes : c'est la modicité 
4e ri&lérét qu'elles peuvent donner. Les sommes qu'elles 
placent au Trésor public ne rapportent que 4 pour cent i 
a'U faut encoi'e pnélever quelques frais d'administration , il 
ne restera k reporter aux déposants que 3 i ou environ* 
C'est très-peu : on est encore accoutumé en France k 
ridée que l'argent doit rapporter 5 pour loo > et Ton trou- 
vera qu un intérêt de 3 7 ou inême de 4 ^^ insuffisant ; 
cela pem déco^ager les déposants. 
.. C'est peut-être un mal nécessaire : car il serait difficile 
de trouver, un autre placement qui procurât un intérêt 
phis élevé , et offi ît d'ailleurs les mêmes avantages et les 
lAêmei convenances* 

. Pom* atténuer du moins cet inconvénient , il faudrait 
qne. les déposante reçussent la totalité des intérêts sans au- 
c^me déduction pour les frais d'administration. Mais conv- 
iaient faire ? On trouvera bien sans doute des personnes 
^s^z généreuses et assez; amies de rhumanité pour se char- 
ger gi-atuitement de la surveillance et de la direction de 
lladministration. Mais il y a des opérations matérielles qui 
exigent absolument des agents et des employés salariés. 
...Dans plusieurs villes on y a pourvu par des souscrip- ' 
tions volontaires. Et certes il n'est pas d œuvre de bien- 
faisance plus r^sonnable et plus méritoire. C'est faire 
Bveux que de soulager la misère : c'est la prévenir. Dans 
d'autres villes Fadminis^ation locale a pensé que les 




se proposer en toutes choses le bien-être des localités. 



Mais le mieux seHIt peut-être de rëanlir ces -AtiÊX moyeii§ 
jpour assurer l'existence des caisses dVpargne». Que des 
fouseriptions soient ouvertes ; que les citoyens les plu^ 
distingués par leui* rang , pat leur fortune , par leurs fcinc* 
lions , et surtout par l-intérêt' quils prennent aasort des 
dbisses inférieures de ta société , saisissent une occasion si 
Irrovable de Tamâiorer. Aujourd'hui , plus que jamais ^ 
ib doivent comprendre que c'est un devoir > et , il faut H 
dire , une nécessité , de ne rien n^tiger de ce qui peut ré«* 
pandre parmi les prolétaires des idées dWdre et de fru*. 
galité y les réconcilier avec Fétat social où il leur est échtt 
un si mauvaislot , et contiv^balancer par des institiitions 
vraiment philanthropiques les danga«uses suggestions ans* 
quelles ils sont livrés. Aujourd'hui , plus .qns- jamais , il 
iaut augmenter le nombre de ceujt ' qui ont quelqoe xhoso 
àperdi'e danslejs commotions. sOciaito. Koà. sortent oe» 
malheureux, qu'il est si facjie de. rassembler pour les 
émeutes ? Des cabarets, non des bur^iix des caisses 
J'éparg^es. _ 

En même temps , que les autontés municipales siib^ 
viennent k Pinsuffisance des souscriptions. Qu'elles four- 
nissent d'aboi-â un local pour le biireau de la caisse d^é^ 
pargnes ; qu'elles se chai^gent , en outre , d'une partie 
des autres frais. . i 

Après tout , il ne s'agît pas Ici d'une dépense énorme. 
M. A. Prévost , agent général 4e la caisse d'épargnes de 
Paris , qu une longue pratique a mis au fait de cette ma- 
tière , et qui , comme tous les hommes de bureau , serait 
plutôt porté k multiplier les formalités qu'à les réduire , 
convient (pageg^i) qu'une caisse d épargnes peut s'orgal 
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mer «rec «>i ieid' employé. S*il faut pfai tari angueiiler 
U 4épaive ^ ce lera parce que ks opérations aiuont priv 
j^lii» de développement et d'estension. Eh ! ^ pounrair 
te plaindre d'un tel résultat 7 

Aujoisrd^hni la fondation d'une caisse d'épargnes M 
présente pas les difficultés qu'elle put présenter dans rori*-* 
gi»e. On a profité de rexpérience acquise , et même de» 
fautes qui ont pu être commises d'abord. H. Prevosi, dont 
BOUS «rons déjà parlé , a publié j sous le ^tre de N<^iùê 
§ur les caisses d'épargnes, des ^bcuments fort utiles t il 
donne le modale d'un acte de société } il indique les formes 
de la comptabilité f il promet de procurer des modèles 
icnit fiadts des actes et pièces qui sont nécessaires dans les 
établissements, de cette nature. Ce petit ouvrage n>st pae 
cher ; et d'aillenrs le Ministre des Travaux pubfics en a 
adressé des eaeiiq>laires k tous les Préfets. 

Espéipne donc que l'esprit philanthrèpique , qui chaque 
jour se développe davantage j |>rendra bientôt cette di** 
recdon. Sans doute , ceux qui entreprendront cette bonne 
muvre auront besoin de persétérance. Ils ne doivent pas 
le flatter de ces succ^ rapides et immédiats que n'ob* 
tiennent presque jamais les entreprises les plus raison** 
nables et les plus utiles. Il fout d'aixnrd que les établisse- 
ments se forment ^ et , si le nombre des déposants est fort 
restreint dans les premiers temps , que l'on ne se décou- 
rage pas pour cela. 

Les personnes qui , par leur position sociale , ont une 
influence natiu*elle sur les hommes du peuple , comme 1^ 
fabricants sur leurs ouvriers , les makres sur leurs domefrv 
tiques , useront de cette ii^uence pour les engager k faire 

des 
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des placements à là ceisst d'ëpàrgnès ^ Us y placeront civc* 
mêmes les étrennes et les -gratifications qu'ils sont dans 
rhabitttde de leur doteN*. Vwe A>is muni d'un lirret , 
Touvrier ou le AdiaesCique sentira naître le désir d'ac- 
croître les sommes qui y seront portées. L^autorité ic 
l'exemple est celle que les facmmies reconnaissent le plus 
Tolontiers. Lorsque ks gens du peuple verront ce«x 
4'entre eux qui se distinguent par kur esprit d'ord^'e et 
d'ëeoiloiraè y Caire des placements à la caisse d'épargnes ^ 
as en concluront que c'est une cbose sage et utik ^ et îla 
te dëcidermt à ks inuler. Cest ainsi que s'établissept^^ra^ 
duellemeiit ks bannies habitudes, 

La publication de quelques petits écrits , rédigés avec 
simplicité y mis à la portée des personnes, les moins ins* 
ti'uites , pourra contribuer aux progris des caisses d'é- 
pargnes. Lemotuey , de FAcadémk française , n'a pas dé- 
daigné d'en composer un qui a pour trire : Des bons effets 
^Jacaissed'dptt^gnes , owlos trois visites de M. Bruno. 

C. i>E*PkEFELW , Avocat général près 
)a Cour royale Ue Caen, 



%i 
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ACTES DE BIENFAISANCE, 



IX>K$ KT LIGS 



'Aux ÉuJflissements publics» 
182g* 

tes dons et legs autorises pat ordoniiances myales pout 
les cinq dëpartemcnts de la Normandie , se sont elevét 
à la somme totale de 736,348 fr. 74 c. , dont 516,817 fir. 
74 c. aux ëtablisscmcnls religieux, et 2i9,53i fr. anxëto- 
blisscments civils. Ces sommes sont réparties entre les 
cinq départements dans les proportions suivantes : 

Seùie^Inférieure. 



Etablissements 
religieux. 



Etablissements 
civils. 



Fabriques. . . .. 58^45 » 

Séminaires. . . . 21240 *> 
Communautés 

religieuses. . 3oooo » 

Hospices 6400 

Bm*eaux de bien- 
faisance. . . . 
Communes. . • 



[ 09487 



» 



1000 y» 
ii35o » 



[8750 



Etablissements 
religieux. 



Etablissements 
civils. 



Eure, 

Fabriques. » • • 

Séminaires. . . 
Communautés 

religieuses. . 

Hospices. . . • 
Bureaux de bien- 
faisance. . . . 
Communes. 



118237 



8700 
3ooo 



» 



20900 i> 



• • 



9200 » 

xooo » 

20000 » 

9120 }) 



3ox20 p 



5 1020 



» 



Etablissements 
religieux. 




Etablissements 
cÎTils» 



Etablissétnents 
religieux^ 



Etablissements 
civils. 



Etablissement^ 
religieux. 



Etablissements 
çiyils. 



Vàlvàdoi» 

iPabriquès. . . . 78709 6i 

Séminaires; . % 794^<> ^ 
Communautés 

religieuses. . 77 17 A 

Hospices. . . . ^5945 w 
Bureaux de bien- 
faisance. . » • 18955 }> 
Communes. . ^ 65oo » 



Manche» 

fabriques.. . . . 1006 16 rt 

Séminaires. . i 56oo n 
Communautés 

religieuses. . 53o!28 ^o 

Hospices. . i . 18^3 » 
Bureaux de bien- 
faisance. . . . 55688 k 
CommuAes. , ^ 3i35o » 



Orne* 

fabriques. . . 
Séminaires. . 
Communautés 
religieuses. 

Hospices. . « . 
Bureaux de bien- 
faisance. . . 
Communes. . 



43349 9ï 
» » 

iSôoo » 
5^00 » 



65636 6% 



5i46o Ht 



ai7236 6% 



159^44 aq 



88761 « 



a48«o5 agi 



61349 9t' 



3o5oo » 



Il ■ I » u 



91849 ^». 
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x83o (i). 

LeA ctons eï \é^ se sont élètêi ï. la sdmmé totale \& 
884,1 33 fr. 19 c. , dont 38o,48o fr. jj c. aux etabVsse- 
inents teligieux , et So^fiSo. fr. 4^ c. aiu établissements 
civil». 

Seinè'Inférieurén 

Fabriques a^Jn 9$ 

Comniunaptës 

fo5ooo » 

3ia79 la 



Eiablisseifients 
religieux. 



79 [ 174806 ,3 



religieuses. 



Etablissemeiits 
cirils^ 



• "« 



Hospices. 
Bureaux de bien 

faisandie. . . 
Copomiuies, 



« • 



iiooo » 

Ï4299 » 



EiabTî'sscraents 
réligiehx. 



Fabriques. . . . r6i3o 5o 

Séminaires. . . » » 
Communautés 

reli^^ieuses. • Soo » 



6^578 r% 



337384 65 



16930 5o 



(1) Nous a^ODS lieu de croire (faé ttt, le èdmle de BlotseyUle , 
qui a fourni cet àrticte à la Révùe normanàa, s'est odtné à compulser 
le bulletin des lois de i83o, et qu'il n'a pas tenè compte de pLu« 
sieurs dons et leçs autorisés <lans les deux oerniérs mois de celte 
même année , et portés par supplément dans le bulletin du pre« 
miér semestre de i83i. Ces dons et legs^ qui s'élèvent ensemble 
à 4i)âio fr. 40 c. ) sont répartis entre trois départements , savoir : 
l'Eure, pour fabriques l3,ooo fr., pour séminaiifes a,ooo fr. , pour 
I^ureaux de bienfaisance l,3oo fr.*, pour communes 200 fr.; le 
Calvados , pour fabriques 6,600 fr. ; la Manche | pour fabriques 
IQ^I^IQ fr. 40 c» , pour communes 2|000 fr. 



Etablissements 

CÎYilSj . 



. ^.. SêBPJct • • - i6a52 Sa 

Hospices. ... 29193 « 
Bureaux debiei»' 

faisance. . . Sop^^ 77 

CoD&môAés» . . S^QO, » 



Etablissements 
religieux.. 



]gtablissemen(s 
civils. 



Fabriques. . . . 9i4^* ^ 

Semi^c^i^cç. - ► » » 
CoiiVmùnautcs 

religieuses. ■ ». 2r3a6x ^ 

Hospices. * . . i^ooG t^ 
Bureau^ de bien- 

TaisaÂce. . l . 54079 7S 

Ck)\na][unes. • •, 4^^^^ ^ 



Bfabiksements 
religieux. 



9talltis|anicn^s 
civils. 



l^labjîsseçp^nts 

religieux. 



Etablissements 
(4vils. 



Fabricjues. . . . 39673 88 

Séminaires. . . » » 
Cômmunauies 

religieuses. .. 40^.7. ^ 

Hospices. ... " ? 
Biu'éaux de bien- 
faisance. . . . 36170 )f 
Cpnnnunes. . • 33900 » 

Orne. 

Fabriques: . . . 36480 > 

Séminaires. . . 3ooa. » 
Communautés 

religieuses. • 

Hospices. . •. . . 

Bureaux dp ^ieiv 

fiûsoiice. ..... 3*14 1 3 29 

. Communes.. . . §75^7 fi^ 



689^ * 



Il 3365 77 



« ^ 



130296 27 



104672 66- 



109679 73 

rrr— 5f 

i îf ?^?52 39. 



y 



44590 88. 



fip079 » 



lf>^9 8^ 



39480 ' }). 



'5.7958 Sq 



1^7438 80 



\ 



1 3:^6 y 



]83i« 



Les dons et kgs présepteat ujae sonyne totale de 
35o,558 fr. ot. c, , dont 1417324 fr. 80 c. aux établis** 
sements religieux , et 209^^33 fr.. 22 c. aux établissementsi 
civils^ 

Seine-Inférieure ^ 

Fabriques. . . . 33oo » 

Séniin^res. . . x> .u 
Communautés 

religieuses. . i5^oo » 

Hospices. .... 4^5^a p 
Bureaux de bien- 
faisance. . , ^ 
Conununes. . . 



Établissements 
religieux. 



^établissements 
civils^ 



18600 » 
i8j9 3a 



Eure^ 



Etablissements 
religîenx. 



Etablissements 
civils. 



F^riques. . . . 


. », 


. » 


Cures. ..,".. 


2400 


» 


Communautés 






religieuses. ^ 


i> 


)» 


Hospices. . . . 


lOOOO 


)> 


Biureaux de bien- 






faisance. . . ; 


IIOO 


)i 


Comnionei. . . 


45oo 


» 



Etablissements 
religieux. 



CahadoSn 

Fabriques. . . . 4*77' ^® 
Séminaires et 

cures. . . . , a4^^^ ^^ 
Communautés 

reli^euscs, « » )> 



x88oo «l 



63o49 ^^ 



8ji849 32 



24oq' m 



i56oo nf 



48000 n 



€63ox 2Q 



Etablissements 
ciTÎls. 



Etablissements 
religieux. 



Etablissements 
ciYÎk.. 



Etablissements 
religieux. 



Etablissements 
ciyils. 
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Beport, . • . 

Hospices. ... » » 
Bureau}^ de bien- 
faisance. • . . 20660 » 
Communes^ . . ao^5^ a 

Mianche. 



Fabriques. . . . 


3io63. 6a 


Séminaires. . ^ 


» » 


Communautés 




religieuses. . 


i> n 


Hospices. ^ ^ K . 


4oi3 ao 


Bureaux de bien- 




faisance. . . . 


53062 ^0 


Conuannes*. . 


i34o5 u 


Orne. 




Fabriques. . . . 


22760 » 


Séminaires. . « 


» )> 


Communautés. 




religieuses. • 


» » 


Hospices. ... 


463a H 


Bureaux dj9 bien^ 




faisance. . ^ . 


II 354 >^ 


Communes. . « 


3260 » 



663oi 2<^ 



4i4'9 



107720 ao 



3io63 60 



69480 90 



ioo544 Se 



22760 » 



19684 fc 



42444 » 



i«« 



18^2. 

Les dons et legs se sont élevés en totalité à la somm» 
de 406^466 U.* 36 c. y dont 117,890 fr. 3o c. en fAyeuI^ 
des établissements religieux , et 288,576 ù. 06. c* iJubé-« 
néfice des ét^blisscmentt citib^ 



EtaMîssements 
religieux. 



Etablissements 
civils. 
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Seine^Inférieure^ 

Fabriques. ... ^^iS'j » 

Séminaires. .. . xooa » 
Communautés 

religieuses. . 5oo » 

Hospices. . . . II 35 1 5 91 
Bureaux de bien- 
faisance. . . . 4^00 » 
< Communes, . • 4^79 ^^ 



EtablÎMeBMnts 
^igiettx. 



Etablissements 



Fabriques. . . . 
Séminaires. . . 
Communautés 
religieuses. .. 

Hospices. . . . 
Bureaux de bien- 
faisance. . . . 

Communes. . . 



i4i4 ^^ 

4ooo 



5oo » 

Il 000 » 
1800 » 



établissements 
religieux* 



SèablisseiiiQ&ts 

ciyik. 



Calvados. 

Fabriques. . . - 95o4* 10 
Séminaires et 

chapitres. . • 1900 » 
Communautés 

religieuses. • i^ooo ».. 

Hospices. . • • • » *^ 
Bui*eaux de hiea- 

faisance. . . . 3672a 80 

Gonununes. .. • n )> 



a565' 



». 



^21994 9* 



47651 9x. 




5414 )^ 



x33oo 



18714 % 



a34o4 zOi 



36^a 80* 



601 a6 ^. 



religieux. 



Etablissements 
civils. 



JgtaUissements 
religieux. 



EtâbKssements 
civik* 



( 3»9 ) 
Manche» 

Fàhi*ic[ue9. . , . 573iS ^ 
Cures. ..... 900 w 

Commanautës 
religieuses. . • 

Hospices 

Bureaux de iMcn- 

faisance. . . . 449^5 gS 
Communes. . • 535o m 






Opfie^ 



M 3) 



Fabriques. • . •- 
Séminaires. . • 
Communauté 
religieuses. . • 

Hospices. .... 
Bureaux de bien- 
faisance» . l . 4^^^0 n 
Commîmes. • . 10280 )> 



6600 n 



"?^T 



, I l 

1&33. 



"f 



582i5 liA, 



51828 35: 



&10043 ^^ 



5200 11 



64730 



%03o 



"Vfff""*^ 



La totalité des dons et legs s^«st éler^e \ la somme ée 
485,64 1 fn 60 c. , dans' laquelle les établissements reli- 
l^ieux figiurent pour 272 J075 fr. y et les établissements 
i^iilspov 2i3,566£r, 60 c« 

Seina^InfMeure. 



jÇtjBiblîsaemei^ts 
religieux.. 



FdM-îqueç. . . ^ 3^14^ 94 
Semùiaîrçs, .... :^09é9O 
Communautés 
7^gie|;fie9. ^ 



5i x4t» 84 



Stablîssements 
civils. 



Btablîssem^ts 
religieux. 



jEublisaements 
civils. 



Etablîssemei^ts 
. religieux. 



Etablissements 
civils. 



Etablissements 
religieux. 
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Report. . . • 5ii4a 9^ 
Ifoipices. . . . 39951 » 
Bureaux de bien- ■ ^^^^ 

faisance. . . . 80740 « ^ "^*^^ * 
Communes. . « 447^9 ^ 



Eure^ 

Fabriques. : . . 
Séminaires. . , 
Communautés 
religieuses. . 

Hospices.' . . . 
Bureaux de bien- 
faisance. . . . 
Communes* . • 



Calvadof^ 

Fabriques. . . . 
Séminaires et 

cures 

Communautés 

religieuses. . 

Hospices. . . . 

Bureaux de bien* 

faisance,. . . . 

Communes. . . 



883o 
4ooo 

4o«o 

5918 

4ooo 
3ooo 



21680 A 

3i5ao » 

65ooo » 
2000 » 

256i5 60 
585o )) 



Manche, 

Fabriques. • . . 3i256 16 

Cures 1200 i> 

Communautés 

religieuses, ^ 283^ » 



16657284 




:683o 



2918 



29748 » 



II 



8200 



33465 6a 



i5<66S 6» 



35293 16 



/ 



U31 J 



Report, 



• • • 



BtaEIissemcnts 



Hosp 
Bui 

faisance 
Communes, 



spîces. . . . 3ooo » \ 

•eaux de bien- \ 

aisance. . . . •i458 » I 

umunes« . . 3j8345 » 



Etablissements 
religieux. 



Etablissements 
civils. 



Orne. 

Fabriques. . . . 

Séminaires et 

« cures* . • » • 

Communautés 

religieuses. • 

iTospices. . . . 
Bureaux de bien- 
,. faisance. . . . 
Communes. « « 



16949 » 

3366o » 

)) » 

jSoo » 



[9100 » 
'a35o » 



35193 16 



32803 A 



68096 16 



50609 ^ 



18950 j^ 



69559 







C*|.-»*p<W< 



Récompenses accordées pour des 
depuis l(^ 1.*'^ janvier i83o 




par ^e 
MinUtre de l'intérieur , 



B 



•oyiXi 



,\ 



en 

gratification;» 
p^Quiiiafres* 



I 



». 



» 



en 



» 



Préfet , 
en gralifi-. 
citions 
pécuniaires* 



r 



» 

4. 



Une médaille 
d'er^ 



4<?f- 



9« 

lO 

5q 



3o 
5o 

3a 

3a 

3o 

30 



actes tk ^ùurotft et de dévouement -, 
\usqti^àu i.*' jarhier i834. 



^ oÂt obtenu 

*det 
técoijipeiises. 



CoiAKBs^père d fiU, 



BRomtAjk* 



Rio. 



A 



ami 

-de coarkge et àe S^fOueincBl 

^ui ont molÎTë 

tks rëcompense&i 



Ls BAioir, 

GstMinr. 

PoiTBVor^ 



La coiApagnie des 
SAnt ks-poMPiBW 
de Honlïêvf. 



Ils ont Tun èl l'antre exposa lenrè jonrs 

Saur saiiTer u^ enfant qvî était sur le point 
e périr danj la rivière d'Orne* 

.. Il y contribàé à satiTer i3 persondes cpii 
'ëtaieht <*n daiigcr de p^r au bas de bi 
riYià-e d^Ornel, le 8 mars l83a 

Idem, 

Jdenu 

A Unvé la yte à un homme qui se*nojait j 
dans la mer à Honflieur en donnant îles se» 
coun au sloob U Romain , à bord auquel 
un incendie tétait manifesta le il janvier ' 
i83l. 

A tetir^ de ta Touques un jeime llomme 
qui le noyait ^ le la février l83lt 

A couru rislfue de la fie en sauvint un 
bomUe qui était près de {lérir dans la mer 
à Hdnflear. 

S*^st exposé pour sauver un homiiie qui 
était tombé dabsle Tieux bassin à Hohileur, 
le l5 mai i63t. 

À 'contribué à retirer de la Touqbes un 
homme qui allait infailliblement pétir ^ le 
a3 jilin i83l. 

Idem, 

A Wiontré beaucoup de dévouemeiit pour 
retirer un hoinme qui était tombé dans la 
Toni|ues« 

A, rendu deii services éminents daiis l'in- 
cenaie qui a eu Lieu à Honfleur lés 8 et 
^ Aiâi T633. 



Makcic* 



i83o 



i83i 



1832 



1833 



Récompenses accordées potit^ det 



PfoMBBB D*IXDlVIDfJf 

récompenses , 

non compris 

c«QZ qui ont reçu 

des roëdaiites. 



>4 



Valeur 

totale 

des 

gratiQ- 

cstions. 



3oofr. 



Taox 
moy«n« 



275 



43 



3Q0 



34 



3a5 I a3 



Hbdaillbs 



d'or. 



28 



d'arg^ent. 
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mcles de courage et de dévouement* 



m 



OESERVATIOMS. 



i**i 



l^rmi les 7 indÎTidiis récompense ^ on doit distinguer le near 
Cerisier ^ marin , du Mont-Sainl-Mickel, pour les preuves de coa- 
rage qu'il donna lorsque les enclos de U baie furent menacés par 
les hautes marées de septembre 1809» 

Les médailles obt été décernées aux sieurs Jajtyrt , huissier , à 
Cherbourg , pour avoir cherché à sauver des flots le capitaine d'un 
navire norvégien ; Mahadt, ouvrier charpentier , pour avoir sauvé, 
BU péril de sa vie. un matelot qui était tombé dans le port de Cher- 
bourg 9 PiauT , lieutenant des pompiers de Granville , qni avait 
fait preuve de dévouement dans plusieurs occasions , et notam- 
ment au milieu d'un incendie , le 9 mars. 

Dans le nombre des 8 individus auxquels il a élé accordé des gra- 
lifications , nous citerons le sieur François Aijbrt , marin de Cher- 
bourg , ^ui , en diverses circonstances , a sauvé des personnes 
tombées a la mer et a contribué à éteindre des incendies 11 avait 
déjà reçu en 1828 une médaille d'argent , pour Avoir puissamment 
•ecourn les naufragés du sloop la Phebé. 

la'une des médaifies a été décemée au jenne Oubt > élève du coU 
lége d'Avranches y Âgé de moins de 14 ans , qui , le la septembre , 
«verti qu'un jeune homme , en se baignant dans U Sée ^ avait dis- 
paru subitement j se fêta tout habillé dans U rivière j et parvint , 
après beaucoup d'efforts , à lui sauver la vie \ l'autre au sieur 
Alexandre Sauvé | porte-dranean de la garde nationale de Cher- 
bourg , pour avoir , au périt de ses jours , secouru à différentes 
reprises plusieurs personnes qui étaient sur le point de se noyer. 

L'un des 14 individus récompensés est le sieur Lavvàt^Pichab- 
DiàRB I de Tirepied , arrondissement d'Avranches , qui , en outre, 
« reçu une des médailles du prix de vertu , fondé par feu Mon^on* 
Trois hommes , descendus successivement dans un puits , y étiient 
restés asphyxiés : Launay-Pichardière y^ descendit à trois reprises 
^ifféfentes , quoique la seconde fois il eût été suffoqué an point de 
peHre connaissance | et parvint à retirer ces trois malheureux , 
qui ne purent être rappelés à la vie. 

La médaille d*argent a été accordée an sieur Loyer , sergent- 
fourrier des sapeurs-pompiers de la garde nationale de Granville , 
pour le courage dont il fit preuve lors de.i'iucendie qui éclata 
daAs cette viile • le a8 décembre l83i. 

Le sieur Charles VoaLiOT , d'Avranches , a été récompensé pour 
son dévouement à Tocoasion d'un incendie dont le bourg de l^nts 
fut le théâtre , dans la nuit du lo au 11 juillet l833. 
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SEWE-ÏKFÉRiBtrRB. Kécompdiis^e^ atcordées pour des 

misàÊÊÊÊÊÊÊÊtiÊÊÊiÈÈiÊaÈiÊÊiÊiÊmSÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊBÊÊÊÊimiÊÊÊÊÊÊmmÊ 



l83o 



wÊÊà 

NOMBMS D'nrDivious 

récorapensei» ^ 

non compris 

cetUL qai ont reçu 

des médailles. 



A; 



Valevr 
totale 

ded 

gratiii- 

cations. 

1755 



Taux 
mojren. 

3< 



Médailles 



or* 



d'argent. 



lS3l 



193 



3335 



V) 






l832 



44 



laaS 



28 



1833 



4 



117a 



a; 



1 
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actes de courage et de dévouement. 



<»SERVATIDNS. 



^^^ K'irieS^ Âr\^""J" '"'ï" ans /nommée Pauline 
y**"» de « Vieux-Rue , a sauvé, en s'expoaant au plus erand 

tJ<U^.^u.ieu„occ.«0„spr^^^^ 

tes médailles d argent ont étjdécwnées aux «ieuw Ptaciio. J. 
Dieppe j Jean-Bapti»te G^jichaid , dit Martin- VilXlr ' "! 

bateUei^pageir dElbeuf ; OoX^ m.çS2"i fM^*'. ^Jj^^ ' 
cordonnier a Saint- Valerv : Ci.i5MFJni. \u .î^^'i Boqiïet , 

«le Rouen , icé de lians : et Lam^A,. Ln- . P'cn-e Fo»t, 

Lesme-diuîe. dV^l'^^'i^^^' '.^^«"W'. *.?<« t''""" 
patron du bateau pécheur ^««"^6 &^"vL7e« ^.^ ^°"""' 
|»aHTed«p,rt , à Soue.,. Les nHÎdailLdW^t -Tui àJjtfZ' 
Françow Gbooam, , nuUre pilote au Hawa • r.»!^ S T /^' 
maltredeUngucsàDicDDe-I^irR^VS!^ ' .«"°"^ Irlandais, 
-riUe à Rouen j Jwn-Et'^Jnne Be^JÏ* ^ ^"^' .'.«'«'"^ <*• 
PetitQueviUy'î Ambro recli.^XTi:'"^*"..^'''»''^ ' •" 
Marcef (W.i„ , Kepî^ • LonU Z^^*™"""^'' « 5 Augustin- 
Sidore L«-.*,co.3 idjudSStl^uZX.^TJ' ' *"T" "? "T*. ' 
B.rojue.^1 , Modeke i.«=-l?'S.&u^l*^S:±r'°"^*^ 

wnaient de tà»b "dun^om^ ' pour wcounrtro., enfwt» qui 



Un en/ant de i3 aw «rajl disparu «mu la irlace le os «»«-. 
dans l'un des fossés de la vjlJedu Havr. . :i -!- "*»•"»»«» 
«ère enfant du m*m« a;. '"fJ?".^'^'^* ' j' * e*^ WTe par m 




3» 



( 3M ) 
Prix Montyon. 

L*Acadëmie française , dans la séance publique àa. 9 août l833 ^ 

- a décerne deux prix de vertu et neuf médailles. Le premier prix , 

de 6,000 francs , a été accordé à Caroline fisaTSAU , demeurant à 

Eibeuf ( Seine*Inférieure ) ; la seconde médaille , dt l^Soo francs, 

à ClotHde VocHKifT , demeurant à Brionne ( £ure \ 

La demoiselle Beneau , âgée de 56 ans , remplit gratuttemeat ^ 
depuis 09 ans , les fonctions de directrice de l'hospice d'Elbeuf^ 
Non contente de donner If s soins les plus assidus à tout ce <fui con- 
cerne la direction de cet établissement , c'est elle-même qui soigne 
les malades , qui panse leurs plaies , qui pourvoit à leurs besoins* 
Depuis le commencement de 1824 9 elle s*est encore cliar^e Am 
diriger gratuitement un asile ouveit par l'autbrité locale aux vieil* 
lards indigents des deux scM.ts, Sans autre secours que son indus- 
trieuse charité , elle est parvenue à fonder , sous le nom de Ptovît 
nUnœ , une maison d'orphelines qui compte 1^ enfants , dont 
5o Q'ont pas atteint l'&ge de 8 ans. 

Si Mtl.« Berteau sort de ces trois étabUssements , c'est pour 
chercher âiUeurs des malheureux à consoler , des êtres souffrante» à 
secourir. He pouvant rappeler ici tous les actes de son inépuisable 
bienfaisance , nous nous bornerons à dire qu'à l'apparition du 
choléra , elle improrisa une infirmerie spéciale , ou l5o malade^ 
furent successtveiaent admis : 109 en sortirent guéris. Trois infir» 
anières ajant succombé , MIL* Berteau , restée presque seule , ne 
perdit point courage ; elle se multipliait , et ne quittait le lit d'oio 
malade que pour courir à un autre. 

' Clotilde FoduBlet , du village d'Aclou ( Eure ) , était depnif 
âo ans au service de la dame Hue , k Brionne , lorsque des reverf 
de fortune , survenus k ses maîtres , la forcèrent à se séparer du 
Jeune Jean Hue « dont elle avait élevé l'enfance.. Deux ans s'étaient 
à peioe écoulés , lorsqu'elle retrouve à Paris son jeune maître , 
déjà souffrant de la maladie de poitrine à laquelle il deVait suc* 
combev. Slle parvint à prolonger pendant 7 ans la vie de ce mal» 
heureux jeune homyne* Mais , quand le moment fatal arriva , elle 
avait épuisé toutes ses ressources , et vendit ses vêtements , afin d^ 
lui rendre les demievs deteirs. Cette vertueuse créature , à peine 
Têtue , n'emporta que 3 sous pour se rendre dans le village où elle 

eiOièvesatie, seps eiitr« ntf ovrce qœ «a queiiouiU« et9o4«»a 
dtic«ntcitii€^^^ 
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v^v^iMfvm/%Mwv% y wvywv w yyvv^tvwy%f%iwy^ ^ ^ 



AGRICULTURE. 



JLf A9S une série de tableaux nom îerùûH tonniiitre y p^n^ 
les cinq départements : i.*" la quantité totale des grains 
vendus dans les pnncipaux marchés pendant les années' 
1818 à xBSa , et le piix moyen , pai^ année y de chaque 
«spèce de céréales ^ a.* le prix moyen des grâdns j mois 
par mois ^ pour Tannée i833 ; 3.* la quantité particulière 
des grains vendus en iB32 dans chacun des marchés 
principaux* D'autres tableaul présenteront , pour chaque 
département , Tétat des récoltes en grains et ai|tres fari- 
neux y qui ont été faites en i833 : ces derniers sont con-^ 
formes aux états que MM. les IVéfets dressent tous les 
ans y au cemmencement de janvier , pour le ministère 

du commerce et des travaux publics^ 

• • * • • 

, Ensuite |ious citerons les. agronomes les plus distinguéis 
de noti*e ancienne province , ict nous indiquerons la na-» 
tui*e des travaux auxquels ils se livrent plus particulière- 
ment. Ttous donnerons même quelques détails sur deux 
ou trois exploitations agricoles qui peuvent être considé-. 
jrées comme des fermes-modèles. 
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Dëpartemetit 
de h Seine^Inférieiire. 
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Principaux marchés. 

Des tableaux précMents il résulte que , dns le Calvadosy 
le marctié Ae Falaise est le plus conudénUe , en ^ard li 
la totalité des grains qui s*j Tendent \ nais ceux de Caen 
fti À'Argences qui , dans leusemblc, dâffiereiic p«arjuàde 
l'autre , l'emportent pour la Tente du froment. 

Le premier marclié de TEnre est sans contre^ celui de 
^eiibourg ; la vente totale des gtains ne s^élève pas à la 
Inoitié dans celui de {Gisors , qui vient immédiatement 
api^s. Ce dernier le cède toutefois , pour la vente du (ro- 
gnent , aux marchés d'Evpeux et de Bernajr, 

Les deux marchés les plus importants de la Manche 
•ont cecR.de Coutanèes et de Saint-Lo^ qui offrent peu 
de différence dans la quantité totale des grains de toute 
•spèce ; mais , pour ce qm concerne la vente du froment , 
Cherbourg obtient la supériorité. 

Il n'est point de marcbé dans TOme qui rivalise avec 
celui à'Alençon^ Si Ton considère la totalité des grains 
vendus y c'est le marché de Scez qui vient ensuite ; mait 
celui de Domfront occupe le second rang par rapport k 
la vente du froment. 

• • • 

Dans la Seine-Inférieiire y le marché de MoniipilKers « 
une supériorité bien marquée ; ceux qui en approchent 
le plus sont les marchés de Fau^ill^ et à^Yvetot^ 



■i»— i— -*« 



I 

pendcmt tannée i83^« 

* 
VËcho de la halle au blé de Paris s'exprimait ainsi , SU 

iQois de novefiibre «833 , sur la i-ëcplte en blâs : 

« L'annëe i83a y classée parmi les plus abondantes eil 
9) blë , e^t du petit nombre de celles qui présentent un ex« 
fi cédant réel siu* la consommation. Cette abondance n'était 
ti pas particulière à la France 1 l'Europe tout en tiare avait 
3» eu de riches moissons. y 

)> La récotte .de j833 ne paratt pas appelée {i continuer 
» cette période d'abondance. Il s'en faut de beaucoup que 
» les avis sur ses bons résultats soient aussi unanimes que 
D l'année dernière, Généi alement les blés sm* pied ont été 
» courts et minces ; la paille est restée fine , et le champ 
S) a fourni peu de gerbes. Les approvisitanemeiits dt 
» l'Europe en blé peuvent êti*e suffisants ^ mais en masse 
i> ils ne sont pas considérables. Une récolte abondante en 
ti 1634 pourrait empêcher une grande hausse 3 une vécoktf 
j) médiocre eu serait le signal certain. 

» Quant à la France , «lie peujt avoir en masse , tant 
1) avec ses restants en blé vieux qu'au moyen de sa ré- 
D coke ^ de quoi se suffire à elie-niéme ; mais les moindic^ 
)) craintes sur la récolte de 18 34 interit>mpraient i^érieu- 
» sèment la période de bas prix dans laquelle nous sommet 
n entrés depuis la nécolte de i83:» )), 
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ffvins. et autres, farineux. 
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Etat det récoltes de i833 «t 
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Observations sur les récoltes de j9iié 

l^armi nos cinq d^parîements , les trois qtiî répondent 
% la Kasse-Normandie cultivant le sarrasin ; et même il en 
est deux ou Favoioe oontribne à la nourriture des habitants. 
Quant aux deux départements formes de la Haute-Nor^ 
mandie , la culture fles cëréales y embrasse seulement le 
fircnnent , le roëteil , le seigle et Torge. 

Les tableaux précédents nous apprennent qu^en iB33 , le 
seul dépaitement de TEure a obtenu , dans la récolle des 
céréales , un excédant de t^^i, 52 4 hectolitres. Les quatre 
autfes présentent im déficit , qui y sans tenir compte des 
produits en av^oine , t^élève , 

Pour la Seine-Inférieure (t) > ^i 84,ooo hectolitres j 
• Pour la Manche (o) , . . - à a68,653 id. / 

Pour rOrne, à 889,1 4a W. / 

Pour le Calvados , . • . à 4^7>7^9 ^^' 

(i) Voici , pour la Scme-Inférleure | un état compantUf ^s ié« 
coltet des trois dcrnièrei années. 



Espèces 
. de 
grains* 



Fronionf. • 
Méleii. • . 
Seigle. - . 
Orrot • • . 
Avoine. . • 
l^ëguines secs. 



Totaux. 



\»> 



l83t 



2i65i>oo 
iSGdoo 
do4noo 
ao^iboo 

l97%>oo 
qGdoo 

4727000 



Produits 9x 
•-^-^ 

1833. 



nGSooofli 

208(K)0 

2^7 Soo 

2337500 
2(>5oo 



I893< 



2otlooo 
iGgo90 
aa^ooo 
204000 

' à3ooo 
5697oo<i I l^d^'.KKy 



(d)P'ins U département 
f com^r^suki% l'avoiiM ) y 

E« ï8'i8 , . . . 

Eh l&'2g^ • * , 

T.ù i8*>o , . . , 

^a i«3i , I • . 



de la Manche , le produit des 
• o i apapd à U coatomaïkation 

, tin excédant' de 68,9^1 

» un déficit de 59,. {16 

• 4IB déticit de t73|459 
. un excédant de 20,000 

* IUI eiLcédant dfi la5,9^7 



ce renies (sans 
f A dcinDé t 

hectolitres. 



Relativement an département de la Sein»-Inférienre , on 
remarquera que le déficit doit encore s^augmenter par la con^ 
sommation de la population mouwinte , qui y est considé- 
rable à raison de sa shuation maritime et de retendue Afr* 
son commerce. Cette consommation ne peut être évaluée 

au-de<;sons de 90,000 hectolitiei, 

iqui , joints à 64,000 , 

portent à peu près le déficit totaH, ..•i74>ooo hectolitres* 

Les travaux agricoles , toujours tardife dans ce départe^ 
ment , ont été fortement contrariés^ar des plnies couûdé- 
râbles et par les giboulées de mars. Les semailles d^automne 
ont cependant été faites à peu prés en temps ordinaires : 
mais celles de printemps ont été retardées* 

La sécheresse de la fin d'avril , la chaleur intempestive 
de mai , la température très-variable de juin , et surtout 
le vent d'ouest très-impétueux du 10 au 12 du même mois , 
ont beaucoup nui aux grains ; néanmoins la végétation était 
dssez belle au moment de la floraison. 

La sécheresse , qui a continué de régner depuis le mott 
de juin , a rendu les travaux agricoles plus difficiles , et 
a nui au développement des produits. 

Les grains en général sont de bonne qualité , et le fro^ 
ment est d'un poids supérieur ( i). Pour ce qui est de la 
quantité , la récolte ne peut guère être comparée qu'à une 
année commune. -^ 

[i) Dans la Seine-Itifijrietire , les expériences poar eonstater le 
poids des œréiles n'ont eu lieu qu'en décembre. Voici , pour tiob 
annéen ^ le* résultar.s comparatifs de ces expériences , eu ce qui 
concerne le froment et l'avoine. 
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CoirCOITEi DE CMàMkVU (x)« 

Le Beeueil de ia Société libre itagricutiure , sciences, 
mis et beUes^lettres du départemeni de F Eure , n.* XVI , 
o&e des détaik intérettants sur «n coneoun de durraes 
qui a eu liea , le x5 septembre i833 , au hamean dt /^ 
messon, commine d^AâgeryiUe. 

Le Conseil génënd arait Totë , sur le budget de i833 , 
lue somme de i ,000 fiancs pour ce concours , dont les «or 
ftonces avaient été répandues au loin. Dis le matin du jour 
indiqué , un nombre considérable d^amateurs et de curieux 
se pressait autour des divers instruments aratoires qui, la' 
Teille y étaient arrivés de Tinstitut agricole de Grignon 
(Srine-et-Oise ) , et qui sont aujourd'hui déposes dans le 
musée de la Société. 

Tous ces instruments fonctionnèrent alternativement k 
h grande satisiaction des spectateurs » dont le nombre ' 
croissait à chaque instant. Bient6t arriva Theure k la* 
quelle denût commencer le travail des charrues. 

Les concurrents tirent au sort les numéros d*ordre selon 
lesquels ils doivent se placer sur la ligne tracée par des 
jalons plantés k des disfinces ^;ales. Ils procèdent ensuite, 
sous la présidence de M. le Préfet , k la nomination des trois 
membres qui y avec deux dél^;ués du G>nseil géiaéiral , 
doivent composer le juiy. 

(1) Parmi les propontÎMis adoptées par le Congrès scientîfiqas ^ 

tenu à Caen en juillet l833 , se trouve celle<^ : « Engager iesGon« 

» aeils gënëfauz. et les Sociétés d'agriculture de chaque départes 

9 ment y à créer des concours annuels de charmes , et à publier 

9 les résultats de ces concours , afin cpe , dans peu d'années , on 

p connaisse exactement l'espèce de charrae convenable à chaque 

a aataro de toL »• 

Au 



(369). 
. Au «îgnal' donne j seize atteli^es , dont quatone.com-* 
posés de deux ç^e3b'aux ^ uu de deux. buMir» , et le seîtièiu* 
fpnné d'un seul cheval , uiettei^tà la. foi^ en. m^^veinient 
seize charrues. Il j avait neuf diai'mes noruianties ^ dgnl 
l'une présentait quelc|ue modification dans le point dç 
th'age et dans Tinclinaison de la haiq. Pai*m|Jie^ auU-es se 
trouvaient . une charrue c^te dti f^^aUa / trois charrucsr 
Dotnbasie , dont deux montées sur avant- train \ deux cbor* 
-rucs-Grangé ; et une charrue sans avant-train ^ dite araijx 
de Grienon. . , , , 

. Apres avoir travaillé sur un terrien qui n'pffrait que des 
difficultés très-K>rdin4ii'es | il fallait se trans|^orter s^r une 
ii'iche confrérie de landes et de bruyères; Tiiiistruinentcm- 
l^loyé au labour ne devait être jugé préférable àd'^autres ^ 
quiaulant qu'il réussirait dans les deux terrains. Les cham- 
pions furent donc appelés à une nouvelle lutte , poui* la- 
quelle on accordait l'autorisation d'augmenter chaque at- 
telage d'un troisième cheval. Plusieurs reculèrent devant 
•cette seconde épreuve , et le nombre des côncmnonts se 
trouva réduit à neuf. 

Dans ce terrain mculte et difficile , de fâcheux revers 
attendaient la plupart des combattants. Quelques-uns , 
arrêtés dans leur marche dès le début y reconnaissent que 
la tâche est au-dessus de kun forces , et ne taident pa» 
à se retirer de la lice ^ quelques autres résistent plus 
long- temps y mais ne produisent qu'un ouvrage impài*iait. 
Deux chaiTues seules surmontent avec énergie les obstacles 
devant lesquels toutes les antres viennent d'échouer : ce 
sont les deux charrues^Grangé. Cependant Fune se montre 
bien supérieure à Tâutre : celle-ci ^ appartenant à la S<tt 

»4 
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«iA^dsYBiAie, ëtah sortie delà fetge le natif! méaié, et 
•e trôuvidt entre les oiaîns d'un charretier qui la condui- 
9tàt polir la première foi» } celle-là , appartenant k M. 
Duret , maire des Ventes j avait été essajëe pendant 
quelques joni*s , de sorte que le charretier et les chevaux 
étaient liabitués à la manœuvrer. La raie qu'ouvre cette 
derrdère charrue est à la fois droite , large , profonde et 
nette 5 la terre qu'elle soulève est également et parfaite-* 
ment retownée. 

Le concours ainsi terminé , les membres du jury se réu- 
nissent ; et , après une délibération qui se prolonge plus 
de trois quarts dlieure , ils remettent k M. le Préfet leut 
décision écrite. Le premier prix est décerné kU charme^ 
Grange dt M. Duret (1). Le jury avait adjugé le second 
prix a la charrue-Dombasle , mont^ sur avant-trlln , 



(i) Oa pe«t voir dans le Journal det connaissanees uttlâï , {nia 
1833 , la deicripUoii de U charrut-Grangé , qui offre , dit-on , U» 
aTauUges suivants : 

« 1.0 Elle fonctionne seule , c'est-i-dirc qu'il ne faut point se 
» tenir derrière elle pour faire entrer le soc < lé maintenir et le 
» diriger ; elle n'exige ainsi que l'emploi d*tti seul faomiiie , dont 
» Tunique attention doit être de fcien conduire lei dwwux. 

» a.» AVcc cette charrue < on laboure sur telle lafgeur ,• à telle 
à profondeur que l'on veut , et en faisant des «lions ooBotaniuettk 
9 éj^aux et réguliers. 

» 3.* Elle liOiOute aussi facilement dans les terrains en pente , et 
, même en pente très-rapide , que dans les termins plafei , et san» 
» être sujette à se renverser. 

» Ces effets sont dus à un mécaniflOie fort simple , qui peut 



àptMirtenant ail. Pluchet, propriétaire a ffii[^p«il ( ^iné^ 
et-Qise); cet honorabte <lultivalear ayant déclare quil 
n'était pas venu pôvit gàgnet un prix , maïs éeulewenl 
pool* Aire comparaison de sa cbaiTuô 4^ cdles qui sa 
Irâivaieiit sur. ïd terraiii , lé prix d été accordé à la cliar- 
ne nçjptvmide de M. Saudebreuil ^ propriétaii'e au Plessis^ 
GrolMD^ Vaiitiprede Grigtion a obtenu la première metitioa 
Konoi^le. Deux autres mentions Ont été ensuite accordées- i 
Tune à la, charme Ju Vexin > appartenant à M. ljegrand| 
de Guitry ; et Tautre k la cfutrrue-Dotàhastê , montée sur 
àTant-train et tirée par un seul cheval ^ appartdluuit h 
ll« Dagoubert ^ eidtivatetlr à Chville. 



s s'fl^pter sùciuifrnéi oir4iiiatr«< ^ sàtts autre dépensé ^e belle de 
* t4 à l5 francs ppar la main-d'tettvte et ta matière employée »4 

M. le préfet de l'Eure ^ qni avait sa appreeicr les avantages de lâ 
éluirrue^Ùntn^ , avait appelé rinyetltenr à Evreux j et avait obtenu 
pour lui da Conseil général une gratification de 5oo francs. Une 
somme de 700 francs avait en tnlme tetnps 4t6 allouée par le Goo-^ 
seîl ) tant pour les changements a faire à la charrue qu^pojisrdais 
b Société j que pour la construction de quatre autres chartoe» de»* 
tinées aux arrondisseteenb du département. 

Voici eti quoi consistent les changements introduits par le si eux' 
Grange dans la construction de sa charrue. Il y a adapté des man- 
çhei^ns sém))lables'à ceux âés cliarrues du pays j la sellette , éta-« 
blie précédemment selon un système de fixité , est devenue mobile^ 
et offre au conducteur une plus grande facilité pour imprimer à 
Tinstrument la direction conveiiable ; les roues de Vatiant-train ont 
été disposées de manière qu'elles peuvent se rapptotto oà s'écartet' 
à volonté ; le versoir , qui a reçu une légère modification dans se, 
fotnie I |i iU doublé eu hr , et l'on j a ajouté un grand côté' 



EXPtOTTATIONS AGHIGDIJBS. 

# 

AEB01CD1S8EME5T DE CH££BOUR« ( MANCHE )• 

L.^xih-ondissemint de Cherbourg bt^ âeox èxploited<fiit 
dignes de fix^er ràttentibn des agronomes : IWe éNr oèUe 
de M. le comte w Mokcel , à MartinTast; Tautre, cdie 
de M. le comte Donatien de Se^uaboits , à flamanyille. 

Ecaploitation de MartinvasL ' 

M, du Moncel , possesseur d'ui^e belle terre dans le toi- 
snage^ fibeiboorg , en^lploitepar lui-même une partie , 
dont retendue est de. 4^ hectares^ savoir : loo hectares 
en herbages et terres labourables , et 240 en boiîs taillis 
et futaie. Il y a environ 12 «ns qu'il a entrepris cette 
exploitation. Ayant remarqué que quelques terrains , qui 
n'étaient que des landes et de mauvais taillis ^ étaient 
susceptibles d'une culture avantageuse , et 'que d'auties 
terrains ^ un peu mieux boisés , pouvaient être (5onvertis 
en excellentes prairies , il obtint du Gouvernement la per- 
snissiaDL de défricher dans ses bois une superficie de 1 00 
hectafes. Ce travail a été terminé en i83i , et les dé- 
Trichements forment plus de la moitié de son exploitatîoa 
rurale. 

La ph>idmité de Cherbourg hd présente un grand moyea 
d'amélioration par les engrais qu'il peut tirer de cette 
Tille y et par les sables et varechs que lui fournit la mer. 
Voulant propager dans son exploitation les meilleures 
méthodes y M. du Moncel a suivi celles qui sont en usage 
il Roville et à Grignon. Il a adopté la charrue de M. de 
Dombasle y sa charrue à butter les pommes de terre , 
et sa houe à cheral pour les ssrder. U s'est paiement 



^^^totù le« autocslnslrtimciits artitôifes 5 nusaix trak 

{Mn^eiD , dil-il , «ont incoiHpàrâWw , siurtout ponr k 

««A«i#e 4e^lii poiitme detetid , qttUlfregaircle comme Ubosc 

de son agriculture^. • ! * ' • • 

é Uida Ilïoncel à essayé iWbcttcraVe*, le rat Aago ou i»vct 

4e Suède, ks Carottes, etc. Il lui.aété'déhtoÀti'é, dît^U'» 

^tjfief ces- racines n« rapportaient paé en quantité 'bean<i<Mi|[» 

'ptto^qfce U pomme de te^re; que la culture en était plfis 

aîspètidSeuse. ; et qu ir quantité égale , la pomme de tent 

valait le^doi;^l«^ p«iisqu Vile contient deux fdh plus dé 

i«éc9 ntNrftift y e^ q«e d^afiUeurs elle<a souvent une. valeur 

iiien pkv grstndés k raison d^ ce qu'«jHe peut éti^e employée 

4 la noonrilare del*kômknev ' !.>*•> 

' n s'bst. borné ' aux piymhnes de teiir«'da' pays^ et* en 

-cfikivé 'de^'iroiai «sp^des : la gvosic jaune ^ appelée smis 

Jteftrîr., ' qui' est la plus précoce ; la rouge / coifioe sote 

té nom'de namàisé ; et unêgressé'hlandie'V dhe A cochons^ 

<|u'i> 46stîne exclusivement à cet usage j attendu qu'elle est 

la pins plrod«ctîve-de toaies y-mais n^estpas bonne à maa*- 

Ijer. Il observe qu'il en a- cnltM de plus ëb 90 espèces 

diifi^rentes : les meillenres , ajoute-^t^-il , ne valaient pa^ 

mieux que celles-là ; et, coinme elles nMtaien|(p«i cennues, 

• • • 

elles avaient moii|s de prix poov la vente. 

Quant aux plantes-fourrages, c'est k Ja luceme qu'il 
donne téus ses soinii y àjcause'des^engraii qa'eUe p^pcurow 
Le trèfle cependant occupe son rang dans Tassolement ^ 
et , dans le cas où lef tr^e naanquje , les vesces et Iç trèfle 
incarnat y suppléent. 

. H. du Moncel a introduit le colza dans .son canton. Ordi- 
nairement il repiqua- le colza sm* du froment , après avoir 
fumé j nuds il a essayé de le semer dans du sarrasin forv^ 



ièami'fmmi i ét:tt Mt tuft^atiiUl de cetKf teatttîve qd 
'épargne tes ftii» àe péjpiiitére ^ d'«rr«cbagef et de r^iMpiiuige. 

Eb oiitve , il • fek ëtablir une hwknie , ^ y « jOMil 
ks divers filtres propres à ëpnrer l'huU^ 

Après bien des é^t » M- «b Monfiel s^eit détemoi^ à 
J^assoleuieot de 6 années, divieé ea deux pAiode» de 4 
rUmiées cbiicune. Dans k pieniière péiîode^ apvèt.Jee 
pommes de.terze , viemeiit successivi^nient Vcargt ,. ]e csde 
^ le froa^i|t ^ <jlfns la seconde , le samnn d'ateid, tî 
«isuite toujr*à<-lottr le colza 9 le firofuent et Vatfoîiie (1). 
. li'exploilation àaU. du JUoncel^Ste ^ pour le battage dct 
céréales » un titabliiseinent plus eoipplet et Inan mieux 
entendu que tous ceux que Ton Toitdaasles feniiéMiiodièle&, 
Jkjûat reimutcpié que le eéuraAt d'aao qui passe dans set 
'.kassetf-conn arait nue chute' de. 17 pieds , il aiait coui^ 
amsive sa grange dans cette positioii, Dnarooe bjdrauUqiie, 
mise en mouvemtnt par le ruisseau , fait marcher quatre 
macbiiies. . Ce sont » 1,^ u»e inadiine à ballra » tfaX , au 
BM^en dtane toile sans So , transporte le grain daus un 
tarare , où il se trouve wamné aussitôt: que battu $ :».* deux 
paii-ea de meules , Tune pour Forge , Tantre ^our le fro^ 
jnent et le saiTasin^ S."* un hache^paîlle^ 4*^ un coupe- 
racines. Ainsi les graiuf, sans sortir de la grange., sont 
tedttits en latine et en son, et les paiMes se trouvent Imchëes. 
Ceadireraes niadbiues peuvtet agil" ensemble ou $qparé«* 



(i) Oli peut Toir ^s rAnnuàire de b Manche ( lS3oi^l83l ^ 
page 77 ) la notice de M. <£i Moncel : H y eipose les rootir« cpii 
l'ont ddf ermînë à adopter ce genre d^assdtcment , et donne sqv 
|on exploitation beaucoup d'aatres renseignements que aoos n'aTOQS 
ptl reprodoirsi 



«iflUi: j3' auftl i*«f|gfmr «t àe dé$mfmm(» âtm feignons / 
4'«k8W 61 un pignon ordioaife arec une roae d'aagle et 
mai youfit» toomé sor rarfcrs de couche. A l'aide ddla ma«^ 
chkieà battc^y ou bat 60 gerbes à Ffaeiire on voat fgnbuM 
la «ûnate ; il Bt»i&iit.qiie> traa hommet pour ce UHvaîi. 
ToMias cea maofaîiies cnt coût^ y miaes en friaca , k pen 
psèa 6yo€i0: fisaoes , lan^ y oonqpropdre le faâtimeM. 

'EarpiaùeUion de Flanumvilte^ 

ta terre de Flamanvïïle ëtant considérable et «e com- 
posant d^un çrand nombre de fermes , M. de Sesmoisons ^ 
Toulu donner de bons exemples \ ses fenniers , en plaçant 
près d'eox une exploitation qu'il leur sera fiicile de visiter, 
et qu^ils pourront surtout comprendre et imiter. Aussi se 
bome-t-il , du anoins pendant quelque temps , a f mplo/er 
les inoyens qui sont à la portée de tous les agHculteura 
aisés. II substitue un bon assolement à celui qui épuisait 
la teiTe y et introduit un système de culture propre à dé- 
ti'uire les mauvaises herbes qui infestaient les certes ; il 
fut connaître des instruments plus avantageux que ceux 
qui étaient usités j enfin, il cherche à iaire des croise-» 
ments avec dés races de bestiaux supérieures à celles du 
pays, 

X.* L^assolement est généralement trîennat. Après la ré> 
coite dvi froment y où il y avait beaucoup d'herbe , le 
tuitivateur y qui ne laboure que tard , parce que cette 
herbe sert de pâture à ses bestiauiç y apporte ses fumiers 
pour Torge ; et en même temps il sème la trémaine (i) 
lur la plus griande partie de la sole y dont il réserve SQOr 

(1) I9om que Tan doima %m trèfle chn$ la pays« 



(3:6) 

lenUdutuM potûtmyisur des pommer de «erré , péw^im^ 
pâûais y ou poar oocr autre cukmv de cettp espèce. Qii'iir^ 
rive-ttâl.?. Toutes Je5 herbes qui & avaient pM sentie aarw 
It froinentidaneraniere-saisoD, étant restées, dans iatene > 
léreutavec l'orge, ainsi que. les msanvasses. graines qui 
se tiouvaient dans k fiimier. II. en lèvera exurare l-anaëe 
smvaoïtf.dans la trémaine^ oar^ F^usieurs de. ces grak)e% 
restent deux ai^ en terfe. Ce^ mauyaiiisf ^oes , mûries 
avec ror^c , nuisent encore phis.à la trémwe , ^ eUfi 
n'a pas poussé assex vigoureusement pour les étpufier. Le * 
froment , qui termine la tioisiéme année de la ro^tion ,' 
se sème api;es un seul labpur sur le tièfle. Il n y à donc 
eu de sarclé que le peu de teirain qui a été ensemencé en^ 
pommes de terre , en panais ou en vesce. 

M. de Sesma/sonsa adopté, comme s'éloignant le moîn^ 
des liabitudes du pays , ra^olmeut quatriennal , dans lé- 
qupl , après les pommes de terre , viennent successiVement 
lorge , la trémaine et le froment (i). Mais il ne sème en 
trémaine que la moitié de la troisième sole.: Tâutre moitié 
est ensemQncée fn |>anaiSy feveroUes ou fùscè. Au bout 
de 4 ans , il opère un changement , de manière que la tré- 
maine et les autres produits ne reviennent dans le même 
terrain qu^ tous les 8 ans. 

Ccst surjtout a nettoyçrles^ tenues, et à ep propager la 
méthode que s'attachq M. <fe Sesnuusons. Aussitôt après 
la récolte, di| £*ouient . il fait donner un labour extrcme^ 

i 

(l) Cet ordre de succession cjst fjipdé mr ce que., c^aii^ le pay^i 
Je froment ne réussit pas aussi bien que l'orge sur la pomme de 
t|erre ; que la trémaine vient mieux dans l'orge que dans le fro- 
ifipat ; et que , poor le froment , il n*y a pas de. meilleur lytouf 
que la trémaine. 



t^m.^^ •^j 



ffMàt Kgêr '9 de a k 3 poaces. Ce 
option des mauTaMes kerbes;.€t , avantlé^Ën de Mfitembrej 
pnToit lever toutes iselles qui' autrement n'aniraiiettl^pc^ni 
«pe daps la moissoii siitvafite. Vers le ^o aeptetMbrè '9 ôd, 
Wxiiinfè,de.neMytaa eu croisant , et Foa' dtotnt ainsi^'M 
hcfEbes ipii se lr<MivmeiU à h sufleifieie du sol. : Aestent ett« 
coise à leerar tontes celles ^ sont jAlis onft^utéés : ce 9&^ 
Qond hbomsL, plusprolkind.^ 'ks>aineiiera en -dessos / et 
k terre qui) ira en dessous enra^ira été par(|éi. 'Ju'à^Mfo 
d-apnès., ces ' (praîneo , poriéc^ en dessus^ se lAontrerotit 
dans, les pomsoi de 4erre, d'bài elles, semntàdlenfeont 
extirpées josqn'b ia demèee. 'Etifin , les fisgonà pour T^rgé 
dn ^piàntsAipH détruiront les: plantes. qui ne lèvent q«>M 
bout de deux 'ana«.€ÉiicQSigai(' Bès-lofs«cDnibien le trèfle 
sera net , et combien le sera le froment qui am*a éié semd 
snr ce tetcnau . *- ...••. ^ . - . ^ 

%.• fionr.ce qni concerne les instrvmeirts aratoires , M; A 
fiespudstms regaatàe k ckarrae-DeMihasle cominè la nicil^ 
kave qui existe ; car , dis>d , elk est modela sur k fâ-i 
meuse charrue dèSindU / ri g^^âleiti^t estim^e^ën Ang^« 
terre et en Ecosse , et elle a reçif encore des perfecti<m- 
nements denotire oompaicriote/Il observe cependant «pie 
cette chan*ue /comme toutesl^ arairee, se fixe»diJBciIement 
su* son unique poinftd^pqipai /si ^Ue tt^ pas de prise dans 
k terre ; et que , quand il s'àgitMloiees labours Jii^gers qn^it 
donne à k surface du sol après le froment y le travail 
sVxécute mieux avec k cbariDUe k roués. 

Pour donner, des façons. secondait^ aux terres. qm ont 
dqk épé laboorées à fond^ avec k chârroe ^ il emploie 
Yexiirpateur ou cultivateur de Dombade , qui est Bxttté 
de 5 Qu 7 socs^ et qui embrasa des bandes de 4 piéds^ 



U p90ikmcû ii'hthcm renversée de Blâ&ie. Cetle iioiie y 
IMH, «I Jéf y a Aé inf«Dtiée pour biner entre les blet ^ 
fttejM eompqie de deux trnvc t a e g , et cmbraiee^ pais de 
$ pièikdelMi^ M. de Sesmmisons j a nAiptéde»pîed»dé 
cttltWn|e«r .^ètnlors eHeljpiiciSoiine beanotlup mSemqot 
t^us kt MUet Î09tff<innite ippî portent ee mm^i-Si «u 
penjsde I« iKHMiltnbatÎÉÉeilespiedidehTrafffiettr, die 
HMfl'use ^^enent ce deimîer i— iininflnt>ïLeT«yon»enr 
perte^oa 7 socs^ qni eeri^iprQdbent li Tnlomé , f/LofA, 
ttmàxiÉa^ flor de i^rtestsai^efaet , de mMdiee k tirneer y 
i Jn pmfaidear déairde , depethsflitient pandléies » pour 
MMr des pois « des ftves , et-uèine b gmin. On dëposn 
kc seine n e e daas^eeé «Bons parleiHoyen de semein k 



l lie Sesmaisons a plusieurs semeurs , cMt de Dom« 
IwIrTKNir '(cér^les , el mi astivt tfne Véa airsngo pour 
gPMm.dtt toiilt groMar : «es seimNtfs-SQBt k broiivties , 
ctinfi|%|inent qu'une ligtie à }a.fbb. & a'amî le eenoir 
am^Uii.de Coke ^ qui ^ r^eteiml lis raies- à la fois , les 
aèpie} et les reoonyre en mèm9 teinpt« Je^suis , dit-il , très* 
f0Bt^ll4es semetispour les >réaaltei rangées , telles que 
étales de fèaes>' mais oioînsikMir 1er gwn. Cela n'est pas 
^toénant y aîonle*t-il ; oarIcaeq>îàtB.y.iiièroé en Aagie- 
lenre ^sont parti^ entré «Méanéthode et cette du semis k 
|i-¥4dee». 

A ces instruments il joint diTeises espéœs de -hones k 
fhevAl pour sarcler les cëeodies rangées : les unes sont 
focs f les autres s'ouvrent à volonté ; les unes coupent ea 
dessous , les autres en côte. Son buttoir ordinaire est celui 
de Dond^asle. Mab il ea possède un autre , dont rinven^ 



«^m^iâve^i U. Boimêl, son téffampt^^ ^m'imBt 
iprimitiveaiCRt tonQU Tid^ » lossqpe , n'ayant pa» de se« 
inou* I il vpttUU .fwier «tt li(^< de «artaines gifkmcs. Cet 
.{otCnuqanl , Ut, on fonne de Dharme à deux venoi» , 
.porte*, ^ raxtr^mit^ poacënaiire de chaqœ Tenon: , un 
c6ne renversé , qui tourne sor un axa te fer. & 'est ex* 
ceUfi^t. pouir l>»tier )ei pomuies de terre , et surtout pbiur 
i^ dtffotiir :, Jes^^eènes le» épacpiBent «nerralleeeément ds 
^il<pie c6lé. n asufi , elei»-delà., poar <pe aS ouYi^ers 
pussent «a ras^emUer 80 Imssevix dans l'espace à'nap 
heure. 

Outre une nachine qui coupe les ponunes de terre et 
autres radiées pour les bestiaux , on trouve dansTexploi- 
tation de Ferroanville un moulin propre à concasser touto 
Hqfèee de gvàin^ , depuis 4es fives juscpi^à Tavoine. 
• 3.* L'attéikmtion des races de besdanx a présente des 
dy&eohér. M. dé Atmaisons a reconnu par Texpérience 
que'ks anStnanx nt's an loin ^et même k quelffues Heues 
fle distance dbil^ Vkitërieui^ des terres , ne profpcretit pas & 
FtamanvUle. Il leur fiait itt tMins un long temps pour 
s^aectimater ; et , pendant a anft , ilt sont toujours ma* 
lingreset toussants^ surto«lf espèce ehérélibe. Il ne peut 
doncaroir ti^ bonne race <^ 'des animaux très-jetuies. 
Ge;)endâm il a^fiiSt venir un taurtte et -doux vaches dé 
Suisse. Ces vachas se sent • tri s kiàn soutedues ; ^lles sont 
tnoitt^ délicates, moins difflcile^s qift'cen^ dA pAjs , et 
donnent autant de lait. Quant au taureau y sa cdtdeui^ ^ui ; 
comme la couleur des vaches , est celle de taupe cendrée 
de blanc y ne lui avait pas acquis Testime des cultivateurs 
voisins. Plusieurs cependant ont vaincu leurs pr^ugés , et 
Mt amené leurs taches , qui ont donné de superbes pro«?' 



-duetiën. H. AAshmisons a Iaî-4ii£meiui eeMEtn-tfonflii^ 
de jeunetélévep , qui* t^oignèntdê PamëlibrtAfon qu'i^ k 
obtenue dans ses btsciaiix. FlusieuM' sont dëjk «tteléf j> eHl 
jcemariliie.k œtte oecasion qii*ii a commencé à sabstitnér 
11» coUiei» ait joag d|i pays , quifesl le pkis mailTais et le 
plus baibare qu'il «t* jamais tik 

G>iiuiie les midets • se Tendaient fort bim dans le paf s , 
M. de SèsmaisoMseÊi âevate.ime certaine quantilë^H 
anrait «dietés de'lM^edé deiw ans.-P^ur tu pvopagac Vep^ 
fète^ U'a,tiréd«.Poitoadétt]LbaadetsetdeiaàBesèes(i).;. 

. .-, ■ . . ■ . ■ 

ABBOirDissEaoEinr DTvasyx (Eufi^)* . 



> Le Journal, 4^s c&wimsoÊioès utihà eptsetÎQiitjsoinpeni 
«es lecteurs de rii\sdttit «grîcole de CoadMxet d jatttdes âar. 
Jt^lissemeata de c^.gonrei, qui., comportiait.ife vastes doir 
vmpf^-j néosssiveaiidASiajFiilQefi.poQ^idiJratto. K^omUim^ 
cit^r une modeste e^oitatioa., dont les ilésultatt'soat 
{>lus propres à, encourager kfe cuttiviHeuni dan^ la Yotâ 
4^s Améliorations , fji^squJjl i^est.pas df propriétaire ou de 
fermier qui ne , piiisse âul^^nîr aux. dépenses nécessaires. 

La sectii^ d>gri€uluure do>la. Société de TEure , infor? 
inée qu'il e^dtf^iit^ c^mis la .conunnne de ClatiUe \ à. deux 
lieues d'Evr^ux , une ejiploitwtioa agricole qui ' , affiran- 
<hie de la r(Mitine de raasoteoimt trieon^ , était souf nis^ 
à U cuUiwe, akerfiç ^ i> M% visiter, par une Cqmeûssioii 



(i) Qp tronTeo de plus aropla jdéUiUdias U notice qoç M. i^ 
Sesmais<m$9i foorait à l'AnaiMire àe la Manche ( l833 , ptge 77 ).^ 
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composée de cmq de ses membre^ ^ dont le rapport 4 
été lu dans la sëai^ce sénérale .du 11 Juillet i833. Voici 
lès principaux doçuinents que nous trouons dans ce rap^ 

Il y a enyij\*on six ans , M. Colom^cl , fsdbricant de cou-, 
tils à Evreux , a brusquemeot abandonné la nayette pour 
saisir les manches de la charrue. Imbu de théories agi'i- 
coles y il s*est mis à Tœuvre. Mais bientôt il a inconnu 
f immense distance cpii sépare la théorie de la pratique c 
des routes que lels livres lui indiquaient ont abouti à des 
ecueils \ des mécohuptes ont signalé les début», liais H* 

« • • • * 

Colomhel , doué d'une intelligenoe qu'on rencontre rare* 
ment dans les cultiyateurs , aidé des voyages fréquents 
qu'il faisait à Grignon , et saisissant avec sagacité les leçons 
du savant directeur de ce bel établissement , a su bravef 
les sarcasmes de Tignorance , et vaincre les difficultés qui 
lavaient d'abord arrêté dans sa inarche. 

L'exploitation de M. Colombel n'est pas considérables 
elle se compose de trente-^ixacres de terre y qoi sont txh^ 
morcelées. Les bâtiments n'ont rien de remarquable : mais 
on y voit pourtant , sur une petite échelle , les construc- 
tions exigées par son système de culture. Une sévère éco-r 
nomie a présidé à toutes ces constructions ; et l'on peut 
assurer qu'elles ont été tenninées à si peu de frais , qu'il 
n'est pas de fermier qui , sans le secours de son proprié* 
taire y ne soit dans le cas de subvenir aux dépenses qu'elles 
entraînent. Sans doute , elles n'offrent point aux yeux h 
régularité et la perfection qu'elles recevi'aient d'un archi'* 
iacte ou d'un maître maçon \ mais elles suffisent aux besoins 
de l'exploitation. On y voit uu récipient où vont se rendre 
les urines des aniouiux ^ qui exercent sur 1a végétation une 
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action si énergique ; des silos , destina à rcccreir les liet« 
teraves , les pomines de terre et les turneps ; un four-» 
neaa qui sert à cuire les pomnies de terre par ta vapeur. 
De petits hangars , converts de paille , garantissent safE-* 
lainmcût des injures de Tair les instruments aratoires. 

Ces instruments sont : une charrue à la Dombaslè ^ qui , 
sortie des ateliers de Grignon et construite dans de fortes 
dimensions , fonctionne arec facilité dans un terrain cou* 
tert de joncs-marins ^ un extirpateur ^ qui , dans une ex-» 
ploitation de cent acres , donnerait , par rcxcellencè de 
son travafl peu dispendieux , un prodi^t annuel de mille 
francs au moins ; une charrue à butter , qui ^ attelée d'un 
cheval , et conduite par un enfant ^ fait dans un jour au« 
tint d'ouvrage que quarante hommes agissant avec leurt 
bras $ un scaiificateur , qui ^ après un premier buttage , 
approfondit le sol , et permet au butteur d'opérer de noa^ 
veau avec succès. Il faut j joindre le hache-paille d'Aile 
magne , instrmnent inconnu dans nos campagnes j qui 
procure une grande économie dans l'aUmentation des bes* 
tiaux. 

M. Colombet cultive avec soin la carotte ^ que rim« 
mensité de ses produits a fait surnommer racine iabon^* 
daavce , et qui remplace avantageusement l'avoine pour la 
nourriture des chevaux. Les conunissaires de la sectioii 
d'agricultui-e , en parcourant ses champs , ont remarqué 
la riche récolte que promet une acre de froment , ré- 
colte qui sera la cinquièine obtenue successivement dans 
Vespace de tiols ans. Une pièce ensemencée en trèfle leur 
a offert une végétation magnifique , qui n*est point çoni* 
trariée par la présence des herbes , si nuisibles aux trèffeïi 
du voishiase. Des avoines , croissant après dçs récoltes d« 
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plantes sxrclé^s , assurent un produit qui n'i4Miel auouM 
comparaison êiec celui que Tassolement triennal donneni 
tn retour d'iûie récolte de Ué. Les tiges du colsa atténuent 
six pieds de hauteur; et Ton peut évaluer à 600 fraitiisi la. 
graine provenant de trois vergées et demie. Au lieu de 
battre le colza dans le cbamp immédiatement après qu^il 
a été coupé y M. Colorkbel l'établit en meule pendûit 
quelque temps : ce séjour complète la n^aturité de la graine, 
qui acquiert ainsi une qualité supérieure et une plus grande 

valeur. ' 

« 

L'exemple donn^.par M. Colombel a exercé autom- de 
lui une influence salutaire. Les propriétaires voisins ^ fr«p- 
pés des succès qu*il obtenait , ont renoncé k leur assole- 
|nent vicieux ;' ils ont adopté ses instrumenta de cujture , 
dont cent cinquante ont été bçonnés par le maréc^ de 
CUviUe. 

L'éducation des animaux domestiques a aussi attiré Tal- 
tention des commissaires. Les chevaux de M. Colomhei , 
nourris.avec des carottes , annoncent la santé et sont oleins 
de vigueur. Ses vaches 9 abondamment nourries au-de^ans ^ 
acquièrent rapidement un état qiu permet de les Jifrer k 
la boucherie : c'est ainsi que dix-sept vaches sont soities 
de ses étables dans le cours de Tannée. 

Xes améliorations introduites par M. Colombel dans la 
culture des terres et dans l'éducation des bestiâujt ont 
obtenu les suffrages de la Société de TEure , qui^ lui a 
décerné une médaille d'argent. 
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. Indicaitotf, des agronomei les plus distinpiés 

I 



1 1 11. 



idinii 



NOMS» i 



I 

.3 



i 



tabUBBYII.tl. 

GAi.X£sariL* 
lUsis. 

MAVO^Bt DE FsAXQVETttJJI. 

ViCQOIftlX* 

BOOLLEKGES, 

CBl¥lLLIlni« 

De Ceoutclle. 

DaisQvt* 

Da«iOEBn« 

GtRSOOH DV JiUMOVT. 

MntT. 



QUALITÉS 

on 

PHOFESSIOVS. 



. 



I^opfiéUîretf 
là. 

là. 
Jd. 

là, 
id. 

id. 

Id, 

Yëténiudre* 

« 

Ferfuier* 
Propriétaire. 

Fermier. 

Propriétaire. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id: 



. 
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MBUa 



iaa 



UEljX 
de 



msiDEircB-. 



^M»ÊÊÊ»mm 



NATURE 
de leurs travaux et autres 
renseignements» . 



t*di^^MnBM 



«■mAb 



Bourg^'-Dun ( le ). 

Longoeli. , 
MontiTilliers. 

Saint^L^onard» 

« 

Saint^Romain^de^CoIbasc* 

Godervîlle* 

Harilear. 

Neurchâtel. 

Boquemont* 

Parfondeuali^commxme de 
St.-Pierre-de-Joaqiiières). 

Samt«GetmaiuTSur^ Ëauloe. 
Rleuz. 

Boulay ( coAMiine d« 
Nolieval ). 

CatilioD. 

BosoMesuil ( le )• 

SppHiieiy» 



Culture eD p^nnd des plantes snrclëes; 
importation d«' variétés abgiaises 
de blé. 

Grande culture. *^ Perfectionnement 
desLétesâlaÎBe y troupeau trés-fin« 

Id. «-^ Bêtps à Uine, et cheyaivs ( per« 
fectionnement de races» 

Idm — Betterave cultivée en grand { 
perfectionnement desLét& à laine* 

Amélioration des races de chevaux* 

Perfectionnement de la charrue eau-* 
choise par l'addition d'un avant-50G« 

Grande culture. «^ Plant^s|tt|dées« 

/(/.^—Défrichements \ desséiRnents* 

Economie rurale } «ssaii fructueux 
en agriculture. 

Grande culture. 

Id^ ^-* Instruments aratoires perfec* 
tiennes. 

PerfecUonneuenI d«s ûpstruments 
aratoires* 

Elève de M. de DomBasle.-^Gnnde 
culture.— 'Essais du semoir ^Tii^uej. 

Grande cultureé " Succès dana dea 
terres ingrates. 

S'occupe de perfectionnements* 

Progrès en agricultute. 

Perfectionnement des Instruments 
aratoires etde iafabrique dubenrre* 

a5 



T ^6) 



a 
o 



«es 



î 

M 

H 



NOMS. 



ntaiMah. 



/ Baaochb* 

Baudovui ( Aogiistê ). 

CAMtPUXKk 



DKI.AHARE fîts« 
DcBaBUIL. 



DuBBcu ( Frtnçoîf }» 

C-EKDftOV. 
JuiiTU. 

4ÀF08AK, 
lEGOlBTk. 

LnniBtotT ( Augure ^^ 

LXPBBYOST. 



pBfcVOST. 

Pb ScHoffctr. 

TooasiM. 

DiLBCEUT ( Armand ). 

Havàbd. 

Lasboh. 



QUALITÉS 
ou 

^BOFfJS^OBB* 



Gotiseiiler à UCoor rojrmle 

de Rouen* 
Propriétaire» 



M 



li 

U 

Directeur du 

plantes. 
Ghimijiteb 



Propriétaire» 

Jd. 
Id. 

Architecte. 
Propriétaire^ 

Id, 

Blédecîn 
temental. 

Propriétaire, 
Pépiniériate* 

Propriétaire* 
Négociant* 
Propriétaire. 
Fermier. 

Pi-oprîétair«i 
ïd. 



im 



dépar» 



i 
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Rouen. 

Les Fieux ( coniiBUiie de 
Saînt-Paer ). 

SainUDenû-U-ThiboiiIt. 



Y mare. 

Sa i lit- Àodré-sur-CaiUy. 

Roueo*. 

Jd. 



Les Antbîeiix-sur-Ve-Porl- 

Snint-OiieB* 
Fresnc-lp-Plan. 
Saiot-Jacques-sur-DarnéUL 

P< tit-QueViUy ( fe > 
Rouen» 
Id. 



Td, 
Id. 

H^nouTîHe^. 
Rouen, 
Gerponville. 
AUouviUe-Bellerosse» 

Criqnetot^sur-Onville. 
TouKrevi Ue-U-Corbeline. 



NATURE 

de leurs travaux et autret 

renseignements* 



Economie rurale et progrès de l'agvi'-' 
culture. 

Grande culture. <— Instruments'^ara* 
foires perfectionnés y préparation 
des fumiers. 

Id. *- Bétes à laine et chevaux : trov* 
peau de brebis portières y de mé- 
rinos pui^ race*. 

Id, — Se livre à des expériences uUreu 

Jd, — Plantes sarclées». 
' Se livre à des expériences utiles. 
^ Physlo logie véeéUie ^.pépinières ^ ac» , 
cUmatation de végétaux exoticmes. 

Analyse des terres ai^bles de l'Eu**- 
et de la Seine-Inférieure ; recher- 
ches de chimie agricole*. 

Plantations , en grand , de quercitrons 
et autxes arbres exotiques^ 

Culture trcs-soignée. 

Grande culture. — «. Ag^noat tièa^ 
instruit* 

Architecture rurale. 

Horticulture , plantation d*arbreâ. 
fruitiers*. ^ 

Bo^ni()ue ; physiologie végétale et 
horticulture. 

Médecine vétérinaire ; perfectionne» 
ment des chevaux ek des bètes à 
laine* 

Perfeclîonnemenè des laines^ 

Pépinières , arbres fruitiers , physio- 
logie végétale , horticulture. 

Se livre à des expériences utiles*. 

Perfectionnement des iaines. 

Grande culture. 

id. —>• Perfectionnement des bêles à 
laine. 
\ la Id. 

Cultures sarclées, en gnnd ^ perlée^ 

tion nemen td'iustrumen ts ara toi resy 
de pkisîeurs machines ,. et en» par- 
ticulier de la machine à battra le 
blé. Médecine vétérinaire ; perfec- 
tionnement des chf Taux et des béteai 
àlaine« 



N. B. MM. tes membres de tjÈsoeiation voudroia »à 
adopter la disposition du tableau de tautre part pour 
classer les renseignements qu'ils recueilleront sur les agro^ 
nomes les plus distingués des quatre autres départements^ 
Il serait ai^antageux étindiquer dans la cinquième co^ 
lonno , ou même dans une sixième colonne , siks amé^ 
iioreUions dues à cfutque tigronome commencent à se 
répandre dans son canton, et jusqu'à quel point son 
exemple a itifiué sur la pratique des cultivateurs voisins^ 
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